
"Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou dea Etata* 
Unis, ou de qui que ce aoit d’autre 
l’attitude qu’il lut faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth orîtannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(U-x-W) Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR Montréal, jeudi 28 janvier 1943
RIDACTION ET ADMINISTRATION 

430 EST. NOTRE-DAME 
MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE s BEIsir 3361*

SOIRS. DIMANCHES ET FETES

Dirsctcar : Georges PELLETIER FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef ; Orner HEROUX

Administration t 
Rédaction t 
Gérant t

BEIair 3361 
BEIsir 2984 
BEIair 3361

“Quand la bataille viendra, suit à ‘ " , snit à Ottawa, le Bloe sera là” (M. Maxime 
Raymond, pages 6 et 7)

Petit fait, grande leçon
A propos de l'incident de Nobel et de quelques autres choses...

Le Droit de vendredi dernier relatait un fait peu consr- 
dérable en soi, mais qui comporte une grande leçon. U faut 
marquer l’un et l’autre d’un trait très net.

Donc, à Nobel, à 35 milles de Parry Sound, deux clas­
ses bilingues viennent de s’ouvrir, qui seront sous la direc­
tion de l’inspecteur bilingue Laurier Carrière. Nobel est 
un centre d’industrie de guerre où, comme en plusieurs 
autres endroits de l'Ontario anglais, se sont tendus un 
certain nombre de Canadiens français. La décision qu’an­
nonce le Droit garantit que les enfants de ces ouvriers 
pourront recevoir une éducation française. Il en sera vrai­
semblablement ainsi, même si dans ces endroits l’on n'a 
jamais enseigné de français, partout où se présente une 
situation analogue, pourvu que les nôtres prennent la 
peine de s'organiser. Car le ministère de l’Instruction pu­
blique de l’Ontario, dont l’assentiment est nécessaire en 
l'espèce, paraît fort bien disposé.

On ne court pas grand risque à dire que, derrière ce 
progrès, il faut voir, pour une large part, la main de VA»- 
sociation canadienne-française d’Education d’Ontario.

Et c’est ici que jaillit la grande leçon qui nous intéresse.
* * Ÿ

L'Asnaciation d’Education d’Ontario — VAssociation,
comme on dit simplement là-bas------- est le corps né du
grand congrès national de 1910 — qui a dirigé, dans une 
très large mesure, la lutte pour l’école française et catholi­
que en Ontario. C’est de ses modestes bureaux d'Ottawa 
que sont partis les mots d’ordre. C'est là que s’adressaient 
aux heures de crise les chefs des divers groupements fran­
çais. assurés d’y trouver conseils et réconfort.

Quand, après une quinzaine d’années de dure lutte, les 
Franco Ontariens purent enfin enregistrer de notables suc­
cès, certains qui ne voient que le côté saillant des choses 
purent croire que l’heure et Futilité de VAtsociaiion étaient

reste le centre où aboutissent toutes les réclamations, d'où 
partent les suppliques et démarches nécessaires, et que l’on 
sait sérieuses, parce que VAssociation a fait ses preuves.

Présentement, [’Association s’efforce, par sa collecte 
annuelle, non seulement de maintenir son secrétariat, l’in­
dispensable instrument de tous ses progrès, mais de cons­
tituer des bourses pour les lauréats du concours provincial 
de français, afin d’aider ainsi à la formation d’une élite de 
langue française.

De [’Association peuvent du reste partir tous les mou­
vements utiles. C'est d’elle, par exemple, qu’est née 
l’Union des Cultivateurs franco-ontariens. Par les rela­
tions qu’elle possédait un peu partout, l’/Lsiociation a pu 
lancer et populariser le mouvement, qu’elle a eu le bon 
esprit de laisser ensuite à la direction des cultivateurs eux- 
mêmes.

C’est elle encore qui, dans les milieux catholiques de 
langue française, est le principal moteur de la campagne 
pour la refonte de l’impôt scolaire. Question dont, tout 
récemment encore, à propos du cas d’Ottawa, nous rappe­
lions l’extrême gravité.

* # *
Et l’histoire de l’-Associafi’on ontarienne, c’est plus ou 

moins celle de toutes les grandes sociétés nationales extra­
québécoises. Elles sont nées de périodes d’activité intense, 
de crise même, elles ont été mêlées à des luttes violentes, 
qui ont eu au loin un grand retentissement; puis l’accal-j

Âvait-on invité le Canada à Casablanca ?
Bloc-notes

Pour faciliter l'immigration 
britannique...

Il y a des gens qui déraisonnent 
avec une sérénité admirable. Ils 
ne se rendent nullement compte de 
la sottise de leurs assertions et des 
brouillards épais qui obscurcissent 
leur cerveau. Le fait est inquiétant 
quand on le retrouve chez les gens 
censés représenter l’élite intellec­
tuelle du pays. C’est à désespérer 
de l’avenir.

Le rédacteur en chef de la Satur­
day Night, M. B.-K. Sandwell, est 
l’un des bons journalistes du Ca­
nada’. Par ses articles et par son 
petit livre, Canadian Peoples, il a 
souvent fait preuve de largeur d’es­
prit et d’un sens canadien averti. 
Comment en un vil plomb l’or pur 
s’est-il changé? Comment un hom­
me qui s’estime Canadien peut-il 
oublier les conséquences logique 
de son caractère national?

Analysant l’autre jour le déjà fa­
meux rapnort Beveridge, M. Sand- 
svell faisait une remarque incidente 
qui vaut d’être reproduite, tant elle 
exprime de façon adéquate un état 
d’esprit malheureux et détestable. 
Voici ce passage:

Le rapport est du plus vif inté
,, , . - j’-iu. rêl pour le Canada, car s’il est mismie s est faite et 1 on n a plus guere entendu parler d elles.

Elles continuaient quand même leur bon travail. L’on 
n’ignore point quel formidable effort donnent, par exem­
ple, les groupes de l’Ouest, et de que font, d’une autre 
façon, nos amis de l’Acadie.

Nous avons tenu à signaler le petit fait de Nobel parce 
qu’il nous parait caractéristique du travail modeste, mais 

passées. Tel n’était pas l’avis de ceux qui connaissaient àj précieux, qu’accomplissent tous ces groupes. Deux nou- 
fond la situation, qui en savaient la complexité, quil vdles classes de français, cela peut sembler assez médiocre 
n’ignoraient point qu’une minorité doit toujours être sutléjns le conflit général, mais c’est autant de pris, autant 
ses gardes, qu’elle est l’objet de pressions constantes, î^ui de sauvé plutôt.
tiennent à sa condition même de minorité.

Aussi bien, à la mémorable séance tenue à huis clos, où 
Us chefs exposèrent aux délégués de la minorité les résul­
tats obtenus, où l’on eut ce rare spectafle de libéraux fai­
sant des compliments à des conservateurs — et rècipro- 
quemtnt, tous rurent-iis d’accord pour proclamer que 
l'Association était plus nécessaire que jamais, que l’on ne 
pourrait sans elle tirer des succès acquis leur profit logique, 
ni poursuivre la marche en avant.

Ÿ ¥
Et c’est à [ Association que 1 On doit sûrement attribuer 

une bonne partie des progrès réalisés depuis. L'effort n a 
pas été marqué des scènes spectaculaires d’autrefois, que 
personne ne souhaitait, même ceux et celles qui en furent

C’est par l’addition de détails de ce genre que se font 
les tableaux d’ensemble; et nous sommes trop faibles pour 
négliger quoi que ce soit.

* * *
Avouons-le: nous sommes fort enclins à n attacher 

d'importance qu’à ce qui frappe et brille, à sous-estimer 
l’effort quotidien, qui risque toujours de se perdre dans la 
grisaille; nous avons trop de tendance aussi à ne voir que 
les mouvement* de masse.

C’est pourquoi il n’est pas mauvais de s’arrêter de temps 
à autre sur un fait modeste comme celui de Nobel, d en 
extraire et d’en faire saillir la grande leçon:

A savoir qu’il ne faut rien, rien sacrifier et que le tra­
vail sans bruit est souvent de tous le plus fructueux

en vigueur comme il y a tout lieu 
de le prévoir, du moins dans ses 
grandes lignes, il sera tout à fait 
impossible de s’attendre à quelque 
émigration des citoyens anglais 
dans ce pays, à moins que nous

M. King fut au fait des entretiens, mais on ne l’avait pas prié d’en être — Le Canada 
et les chefs anglo-saxons — Londres et Washington décident...—Les nations du 

Commonwealth toutes absentes —Bombardement de Copenhague

L’INVASION DE L’EUROPE CONTINENTALE ET LA PART DU CANADA

Les commentaires au sujet de la conférence de 
Casablanca sont loin d’avoir pris fin. On attendait 
davantage dès le moment où il *ut en public question 
de la rencontre de M. Roosevelt avec M. Churchill. 
On a paru quelque peu désappointé de ce qui se serait 
passé là. En fait on ne sait pas encore le centième 
de ce qui a pu s'y décider, de sorte qu'il est prématuré 
de prétendre que cette renccntre fut de caractère plus 
sensationnel que pratique. On comprend mieux main­
tenant qu'on n'aurait pas dû dès hier s'attendre de 
savoir exactement ce qu ont pu décider les chefs anglo- 
saxons. Cela viendra en temps et lieu. Il est vrai qu'ü 
n'y a rien de nouveau dans la détermination de ces 
chefs de n'accepter qu'une reddition sans conditions 
des nations de l'Axe, le jour où les Alliés en seront 
voaus à bout, comme on le souhaite depuis des mois. 
Mois la réaffirmation de cet état d'esprit des chefs, 
la nouvelle mémo ds cL'tfe conférence ne seront pas 
sans avoir quelque rëperciusion sur les esprits, en 
Allemagne, en Italie et au Japon. Et il faut croire 
jusqu'à un certain point que s'il y a eu tant de publicité 
ou sujet des entretiens de Casablanca, — non pas, de 
leur nature même, mais du fait que MM. Churchill et 
Roosevelt se sont rencontrés avec leurs états-majors 
en Afrique du Nord française,—ce fut en partie afin de 
secouer les nations de l'Axe. Berlin a beau parler de 
mystification, il n'y a pas eu là de mystification, mais 

geste de propagande qui peut avoir une portée
mêmes nous n’adoptions un ^yste-1 (;onsjtj^raj)|e cerj-0ins milieux italiens, allemands,
en sorffde" trlnîférer Tlt crS peut-être aussi japonais, quoique le Japon s'intéressa

peu pour I heure a ce qui se passe en Europe, ou a ce 
qui doit s'y passer, d'ici la défaite des Italiens et des 
Allemands en Afrique du Nord. Ce qui aura lieu 
ensuite, si les Alliés prennent pied su/ le continent

résultat des contributions passées 
de l’émigrant, afin qu’il puisse bé­
néficier au Canada des mêmes avan­
tages qu’il aurait été en droit de

les héros; mais il fut constant et efficace. L’Assoctafron 23-1-43 Orner HEROUX

A Ottawa

Comment s’est close 
hier la session de 1942

Pourquoi le Canada n'était-il pas à Casablanca? 

Nouveaux députés aux Communes et nouveaux sénateurs

Far Léopold Richer
Ottawa, 28-1-43. — Lue session 

finit. Une autre commence. C’est 
devenu de la routine. La troisième 
session du dix-neuvième Parlement 
s’est terminée hier. La quatrième 
débutera après-midi. On passera 
de l’iine à l'autre par la transition 
de la conférence de Casablanca. Le 
détour est un peu long. N’importe! 
La première chose dont il a été 
question hier a été précisément la 
rencontre de MM. Roosevelt et 
Churchill en Afrique du Nord. M. 
Mackenzie King en a parlé, ainsi 
que MM. Hanson et Coldwcll. Le 
leader conservateur s’est informé 
de notre rôle en cette affaire (on 
dirait que certaines gens s’éveillent 
à l’importance du rôle que le Ca­
nada pourrait jouer, s’il le voulait, 
dans les affaires internationales) et 
le chef de la C. G. F. a suggéré la 
tenue d’une conférence internatio­
nale à laquelle participeraient les 
nations du Commonwealth britan­
nique et les nations alliées qui ne 
sont pas considérées comme de 
grandes puissances. Tous ont le 
sentiment que la conférence tenue 
en Afrique du Nord marque une 
phase décisive de l’offensive des 
Nations-Unies et que, par consé­
quent, le Canada est vitalement in­
téressé à savoir ce qui s’y est dé­
cidé.

Le Sénat et le divorce
A la Chambre haute il y a eu 

présentation des nouveaux séna­
teurs: le lieutenant-colonel Thomas 
Vien, ancien vice-président de la 
Chambre et ancien député liberal 
d’Outrernont, M. Pamphile DuTrem- 
blay, président de In Presse, M. Ru- 
pert Davies de Kingston, et M. J.-.I. 
Bench, de St. Catharines, Ontario. 
On a ensuite félicité le nouveau pré­
sident du Sénat, le lieutenant-colo­
nel Thomas Vien. M. King, leader 
ministériel, et M. Ballantyne, leader 
conservateur, ont fait l’éloge de 1 an­
cien député d’Outremont dont le 
successeur, le major-général L.-B. 
LaFlèchr, était, ù peu près au même 
moment, présenté à la Chambre des 
communes.

Le sénateur A.-B. Copp, de Monc­
ton. Nouveau-Brunswick, a présen­
té le rapport de la rom mission des
divorces. En 1933, le Parlement a

accordé 24 divorces, 38 en 1934, 30 
en 1935, 40 en 1936, 47 en 1937, 85 
en 1938, 50 en 1939, 62 en 1940. 49 
en 1941 et 73 en 1942. 11 y a donc 
eu progression depuis dix ans. Le 
problème social que constitue le di­
vorce prend des proportions de 
plus en plus sérieuses.

Le discours de clôture

Billet du soir

M. Thibaudeau ftinfret. juge de 
la Cour Suprême, a donné lecture, 
en français et en anglais, du dis- 
courvS du Trônç. M. Binfret rempla­
çait le gouverneur général. Le dis­
cours du Trône ne contenait rien 
de neuf. Il consistait en une revue 
générale des principaux evére 
ment* internationaux qui «e sont 
déroulés depuis un an, ainsi que 
des mesures législatives les plus 
importantes passées par le Parle­
ment canadien au cours de la ses­
sion de 1942: succès rapides de- 
pays de l’Axe, puis faits d’armes 
des armées britanniques en Afrique 
du Nord, débarquement des troupes 
américaines au Maroc, succès 1e la 
résistance de la Chine, opérations 
heureuses des Australiens et des 
Américains dans le Pacifique. On 
rappelait le souvenir de Dieppe ou 
plusieurs des nôtres sont tombés au 
champ d’honneur. Après avoir sou­
ligné la collaboration des Canadiens 
et des Etalsuniens à la défense de 
notre continent, le discours du 
TrÔrte faisait mention de l’augmen 
talion croissante de notre elfort de 
guerre, tant au point de vue dis 
effectifs militaires que de la pro­
duction des armaments et des den­
rées alimentaires.

Le discours faisait aussi mention 
du plébiscite. “Aux termes de la loi 
annoncée dans le discours que je 
prononçais à l’ouverture de la ses­
sion, y disait-on, il s’est tenu un 
plébiscite. En conséquence de ce 
plébiscite, la loi de In mobilisation 
des ressources nationales a subi 
une modification par laquelle dis­
paraissait la disposilion statutaire 
restreignant le service obligatoire 
dans les forces armées.” Cette phra­
se remetlait en question l’une des 
crises politiques les plus aiguës qui 
aient été soulevées nu Canada de­
puis nombre d’années: les "nui” et 
les “non” qui sc sont partage le

(suite à la dernière page)

A lo manière 
du Dr Knock

Chrysogone (à l’entrée). — Non, 
Ti-Pit, inutile d'insister, Noëlla t’en 
veuf à mort. Indisposée depuis la 
venelle que tu lui as causée, l’autre 
soir, elle s’entête à garder ton ap­
pareil, en punition de ton étourde­
rie on de ton sournois dessein de 
lui tourner tes sangs, prétend-elle.

Ti-Pit. — C’est vous autres, vrai­
ment, qui avez l’esprit mat tourné. 
Oh! tà! là! trêve de blagues! J’ai 
besoin de mon masque et tout de 
suite. J'ai une idée, laisse-moi fai­
re. En deux temps, je vais la domp­
ter, ta Noëlla, pauvre martyr du 
conjungo.

Chrysogone. —- Attention! Pas de 
farces plates, ou de ma vie je ne te 
reverrai et onques tu ne reverras 
ton merveilleux appareil.

Ti-Pit. — Sois sans crainte. Bon­
jour, madame, ga ne va pas au­
jourd’hui?

Noëlla. — Toujours bien assez 
pour les sourires que vous méritez, 
génial inventeur.

Ti-Pit. — Dommage. Vous sa­
vez, la santé, quelle chose fragile 
et transitoire! Comme nous som­
mes fragiles, pauvres humains! 
C’est effroyable, quand on se met à 
penser à ça. Prenez le coeur, il 
fait normalement de soixante dix à 
quatre-vingts révolutions d la minu­
te, occupé à pomper cinq litres de 
sang dans nos artères. Il ne se re­
pose jamais; il n’a pas le droit de 
se reposer. La moindre défaillance 
de sa part, et adieu, vallée de lar­
mes! C’est un tout petit organe, 
dont la colère tend les fibres à 
l’extrême, et notre vie en dépend 
sans cesse. Bien que d'y penser, 
on a des velléités de syncope, n’est- 
ce pas, madame? Notre cerveau 
commande tout et la moindre lé­
sion de ce côté peut être fatale. No­
tre moelle épinière, nos veines, nos 
artères sont exposées à des coups de 
tout genre. Et à chaque seconde, 
une personne meurt sur notre pla­
nète. Une sourdine de râles ne- 
rom pagne nos plaisirs, f.a maladie 
nous guette de tous les côtés. (Noël­
la pâlit).

Chrusogone. — U fait froid, au 
jourd’hui, hein?

Ti-Pit (qui est lancé, avec une 
volubilité extrême). — Il y a tant de 
maladies. Les médecins en décou­
vrent toujours de nouvelles, ou du 
moins leur trouvent un nom, ce qui 
revient nu même. J’ignore vos idées 
politiques, madame, mais sache: 
qu’il y a une. ma’aiie bleue et des 
maladies rouges.

Connaissez-vous la maladie d’A- 
dam-Slockes, la maladie d'Addison, 
la maladie de Barlow, le maladie de 
Basedow, la maladie de Bright, la

entrevoit la défaite de ses alliés européens, cela lui 
donnera un choc dont les répercussions devront se 
répandre dans toute la nation st avoir des conséquen­
ces graves pour la cause de Tokio en Asie et en 
Océanie. M. Curtin a signalé il y a quelques heures en 
Australie que le Japon st un très menaçant ennemi, 
et les Etats-Unis sont aussi de cet avis, mois il faut 
commencer pay disposer de l'Allemagne, si l'on veut 
libérer l'Europe-. Cela est urgent.

FAITS MILITAIRES

Grandee.BretagneétaLe retTrd de no" euroPéen aura Plus de ^percussion au Japon, cor s'il
tre pays au sujet de la sécurité so­
ciale est reconnu pour avoir été 
l’une des principles raisons qui 
expliquent le décli^de l’émigration 
de Grande-Bretagn ,; depuis la der­
nière guerre, quoique le peu d’at­
trait économique du Dominion au 
cours de ces années ait aussi comp­
té pour beaucoup.”

Comme c’est dommage! Pour fa­
ciliter l’immigration massive des 
Anglais au Canada, il faudra que 
nous nous efforcions de calquer 
notre politique, nos institutions éco­
nomiques et sociales sur celles de 
l’Angleterre, De cette façon, nous 
pourrons espérer recevoir en quan­
tité des étrangers qui viendront 
concurrencer sur le marché du tra­
vail nos centaines de milliers de 
soldats et de travailleurs de guerre 
démobilisés. Vite, adoptons le rap­
port Beveridge, pour ne pas nous 
priver d’un apport aussi précieux 
pour notre vie nationale!

M. Sandwell, né en Angleterre, est 
venu au Canada il y a de nombreu­
ses années et y a fait une belle, car­
rière. Il s’insurge toujours contre 
ceux qui lui reprochent de n’êtrc 
pas Canadien de naissance. Il a 
raison. Il expliquait récemment que 
s’il existait une machine dans la­
quelle il n’y aurai» qu’à passer pour 
en ressortir Canadien, il s’empres­
serait de se soumettre à cette opé­
ration. Nous ne lui en demandons 
pas tant; nous doutons au reste de 
l'efficacité d’une opération exclusi­
vement matérielle. Si M. Sandwell 
ne veut pas que nous lui rappelions 
à l’occasion qu’il pense et agit com- 
mfcetin Anglais et nullement comme 
un Canadien, qu’il ne fasse pas tout 
en son possible pour prêter le flanc 
aux attaques. La politique cana­
dienne est d’abord et seulement 1 af­
faire des Canadiens et nous n’avons 
pas à la modifier de telle ou telle 
façon pour complaire aux désirs 
des étrangers.

Roger DUHAMEL

Juste hommage au juge Eno, 
de Lowell

L’Université de Montréal décer­
nera un doctorat honorifique à Mc 
Arthur L. Kno, juge de Lowell, au 
titre de cheville ouvrière de la 
Société historique franco-américai­
ne.

M. Alexandre Goulet, docteur de 
l’Université de Paris, et professeur 
à l’Université de Scranton, Penn­
sylvanie, dans le Travailleur, de 
Worcester, s’en réjouit en ces ter­
mes: «

“Le juste hommage accordé au 
juge Kno, la Société historique sera 
trop heureuse de le partager avec 
les multiples autres associations 
auxquelles son trésorier infatiga­
ble n’a jamais ménagé son encoura­
gement de même que son action 
toute positive...

“Maître Eno a amplement gagné 
ses épaulettes”, et c’est avec le plus 
profond sentiment de reconnais­
sance que nous disons ‘merci à la

(suite à la dernière page)

A la suite de la conférence de Casablanca, il y a eu 
aux quartiers généraux alliés en Afrique du Nord, — 
ils sont à Alger, — une conférence des chefs militaires 
anglo-américains. Il se peut que des militaires fran­
çais y aient assisté, eux aussi. Ce qui est certain, c'est 
qu'il y a eu là de graves décisions d'ordre stratégique 
prises pour la suite de la campagne en Afrique du 
Nord. Et aussi, que le Canada n'y était pas. . .

On a signalé il y a quelques heures que, pour la 
première fois pendant cette guerre-ci, les Alliés ont 
bombardé la capitale du Danemark occupé par les 
Allemands, Copenhague. Cette ville pittoresque, qui 
compte une population d'environ 800,000 âmes, y 
compris lo banl.ieue, est un port d'importance. Elle 
fut en 1801, aux temps des guerres de Bonaparte avec 
les coalitions dont l'Angleterre était la cheville ouvrière, 
attaquée par une escadre anglaise, par suite du fait 
que le Danemark faisait alors partie de la ligue de 
neutralité armée, formée par la Prusse, la Russie, le 
Danemark, la Suède, avec l'appui de la France. Cetfe 
ligue avait été créée pour résister à la prétention de 
l'Angleterre d'exercer un d'oit de recherche en haute 
mer à bord de tous les navires marchands qui battaient 
le pavillon de ces diverses nations. L'escadre anglaise 
de Parker voulut forcer l'entrée de la mer Baltique.
En mars 1801, cette escadre se présenta, avec Nelson 
commandant en second, devant Copenhague, mise en 
état de défense. Les canons danois ti-érent d'abord, 
du fort de Kronborg, contre les Anglais, mais ne 
les atteignirent pas. L'escadre de Parker s'engagea 
jusqu'aux approches mêmes de Copenhague, sur Pile 
de Seeland. Nelson, avec une partie de l'escadrr 
anglaise, contourna certaines positions défensives de 
la flotte danoise et engagea un combat au cours 
duquel il fit semblant de ne pas voir des signoux de 
Parker, qui lui conseillait de retraiter, après un enga­
gement où il n'avait pas eu le dessus. Il réussit néan­
moins à couler tous les navires danois, sauf trois, signa 
un armistice et se retira. Plus tard, le Danemark se 
retira de la ligue de neutralité et la mort du tsor de 
Russie mit fin à cette ligua, où Londres voyait l'in­
fluence de Bonaparte, qui aurait prôje*é de se servi' 
de l'escadre danoise pour kttei contre les Aoglau.
Ceux-ci, par leur coup contre Copenhague, gagnèrent 
leur point et conséquemment la liour « rompit. Depuis 
lors Copenhague n'avait plus subi d attaque du coté 
anglais. Les bombardements de ces heures-ci dépen­
dent de la présence des Allemands au Danemark et jb-t-u

de ce qu'ils se servent des chantiers maritimes dg 
Copenhague pour y construire surtout des submersible^ 
de grandeur moyenne.

LE CANADA ABSENT DE CASABLANCA

M. King a dit hier aux Communes que le Canada 
avait été mis au courant du fait qu'il y aurait une série 
d entretiens entre les Etats-Unis, l'Angleterre, la 
Chine et la Russie; et qu'il fut aussi tenu au courant 
des entretiens et des délibérations de Casablanca. On 
agite maintenant, dans les milieux conservateurs et 
dans certains groupes libéraux, la question de savoir 
pourquoi le Canada ne fut pas représenté à Casa­
blanca. S'il n'y fut pas, c'est évidemment qu'il n'y a pat 
été invité de manière officielle. On n'a pas considéré, 
à Londres pas plus qu'à Washington, que sa présence 
y fût nécessaire. On l'a renseigné, sans plus, sur ce 
qui a pu s'y passer. A ce sujet, on se demande si le 
rôle tenu par le Canada dans le conflit présent, l'im­
portance de son effort de guerre, sa collaboration & 
fond avec les grands alliés n'auraient pas dû lui valoir 
une invitation d'être présent ou représenté aux entre­
tiens qui se sont tenus au Mnroc français. Pourquoi ki 
Chine et la Russie invitées, pourquoi pas le Canada? 
On a sans doute considéré que si MM. Churchill et 
Roosevelt s'entendaient sur un plan d'action commun, 
le Canada n'avait plus qu'à suivre, sans mot dire. La 
"Gazette" de ce matin, en correspondance d'Ottawa, 
dit que M. King n'a pas expliqué hier, aux Communes,

Sourquoi il n'a pas pris l'avion lui-même pour Casa- 
lanca ou pourquoi il n'y a pas délégué le général 
McNaughton. C'est évidemment parce que, tout en 

étant prévenu de la rencontre Churchill-Roosevelt, M. 
King n'y avait pas reçu d'invitation et qu'il s'en est 
remis à l'Angleterre du soin de décider quant aux 
nations du Commonwealth britannique. Ni l'Australie, 
ni l'Afrique du Sud, ni la Nouvelle-Zélande, — trois 
pays dont les soldats figurèrent dans la campagne 
africaine, en Libye et ailleurs, — n'ont été du reste 
invitées à Casablanca, ce qui confirme dans l'im­
pression que ni Washington ni Londres ne considérèrent 
que la présence de délégués des nations du Common­
wealth, hors l'Angleterre, fût nécessaire. Il est vreî 
que le Canada ne s'est pas battu en Afrique, ou du 
moins que, hors la présence de Canadiens dans l'avia­
tion britannique qui y firent les campagnes de Libye 
et d'Egypte, l'armée canadienne en tant que telle ne 
fut pas partie aux combats livrés en territoire afri­
cain. Mais il y eut là des envois considérables da 
matériel de guerre payé en partie par le Canada; et 
puisque le Canada peut demain se trouver associé aux 
opérations de Tunisie et contre le sud de l'Europe, 
l'impression de certains groupes politiques canadiens, 
c'est que le Canada eût dû figurer à Casablanca. Or 
il n'y eut là aucun délégué canadien, pas même dans 
les rangs des militaires britanniques qui prirent part 
aux entretiens de caractère stratégique qui ont eu lien 
en territoire français du Maroc. C'est une absence 
dont on entendra parler, d'autant que le Canada devra 
lui-même, à ce que l'on peut déjà deviner, prendre part 
aux campagnes militaires à venir de ce côté-ià. On 
dira sans doute, ainsi que le fait remarquer le corres­
pondant de la "Gazette" à Ottawa, que "les autorités 
britanniques disposent seules et en dernier ressort de 
l'affectation des troupes canadiennes qui sont outre­
mer" et donc qu'il n’y avait pas de raison d'inviter en 
particulier le Canada à la conférence Roosevelt- 
Churchill, M. Churchill devant parler au nom de 
l'Empire et donc du Canada, partie intégrante de« 
forces britanniques. "Il se peut que, plus tôt qu'on ne 
le pense, les soldats du Canada participent aux nou­
veaux efforts dirigés contre la présence de l'ennemi 
en Afrique du Nord, ainsi que sur le littoral européen, 
mais cela dépendra d'une conférence stratégique d'oè 
le gouvernement canadien sera exclu", conclut I* 
correspondant de lo "Gazette' à Ottawa. Les faite 
paraissent lui donner jusqu'ici raison, car il y a cet 
heures-ci, à la suite des entretiens de Casablanca, 
conférence d'ordre militaire entre les chefs alliés, è 
Alger ou dans les environs, signalent les dépêches, 
mais nulle part il n'est question que le Canada y soif 
présent. Il y sera, l'un de ces jours, en Afrique du Nord, 
semble-t-il, mais en tant que partie de l'Empire bri­
tannique. Les généraux et les chefs britanniques 
auront parlé et décidé d'accord avec les américains... 
et les Canadiens auront suivi. M. King donnera sans 
doute ces jours-ci des explications à ce sujet et quant 
à cette attitude des chefs de Londres et de Washington. 
Le "Devoir" avait raison do dire ces jours-ci que, lu 
point de vue politique extérieure, le Canada reste plus 
ou moins volontairement à la remorque au lieu qu'on 
le considère comme un associé majeur, — "a full 
partner". Attendons sous l'orme. — G. t.

(suite à la dcrolira page)

J^e carnet
du yxincheux

Petit» histoire euthentique : Un of­
ficier supérieur de l’errnée cenedienn# 
câusfi avec un officiBf neo-xetandais.

__|e suit des plus surprit de consta­
ter. dit I» Néo-Zélandeis, que les Cana­
dien* frençai» ne perlent pat tou» la

langue anglaise. Chez nous, les indigè­
nes parlent tous l’anglais.

— Et vous, demande l’officier cana­
dien. vous parlez aussi la langue des in­
digenes. sens doute?

— Mais non! réplique le Néo-Zélan­
dais, sans hésitation.

— Dites donc, alors, ces indigènes 
sont plus instruits que vous? fait obser­
ver le Canadien.

L’autre ne dit nen.
s » *

Un jour, le célèbre politique ouvrier 
anglais. |ohn Bums, faisant visiter le 
Parlement de Westminster à un groupe 
d’Américains, leur dit en indiquant 
Tamise voisine:

dire garçon! ou garçonne! 
as * *

Un contribuable canadien-frin; is re­
çoit du service municipal montréalais des 
finances un avis d’arrérages de taxes ex­
clusivement rédigé en anglais. Erreur 
d’edressage? Des certes bilingues pare­
raient à cet inconvénient.

it * *
Le véritable enfant prodige, au jour 

d’aujourd’hui, c’est celui qui ne perd pas 
ses claques de caoutchouc au vestiaire 
de l’école.

* as *
Comment se trouve-t-il que les seuls

G | universitaires du Canada, qui voudraient 
a fermeture de certaines facultés ou

guerre,
ment de reau; te Missouri, ces? «o | soient deux principaux d'universités 

eau boueuse, mais la Tamise, c est de de langue anglaise, l’un venu d’Ecosse 
'histoire liquide. et l’autre d'Angleterre? Est-ce que la

Le Saint-Laurent, c’est tout simple- écoles universitaires, pendant la 
de l'eau; le Missouri, c’est de | SOjent deux principaux d'uni'

* « *
On remplace par des femmes les ser­

veurs des cafés, restaurants et clubs; 
pour appeler ce» serveuses, devra-t-on

voix du sang aurait 
la voix du bon sens?

étouffé chez eux

Le Grincheux

[Citation d’actualité
“Le vrai chrétien est le vrai ci­

toyen, élevé de dessein, résolu dans 
l’effort, prêt à des actes de héroe. 
ne dédaignrnt jamais sa tâche, parca 
qu’elle est jetée dan» le jour des pe­
tites choses, méprisant la bassesse, 
éveillé à ses propres devoirs aussi 
bien qu’à ses droits, suivant la loi 
plus haute avec respect, et en ce 
monde faisant tout c# qui dépend d* 
lui, afin que, lorsque la mort vien­
dra, il puisse sentir que l’humenitl 
est quelque peu meilleure parce qu’R 
a vécu.’’

THEODORE ROOSEVELT
(DUoour* prononcé devant. l'A&soclatle* 
chrétienne de* Jeune» gêna, à New» 
York. 30 décembre IdOO. par 1» ptM»
dnK dan J5tate-Unls du temwl.
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Texte du discours 
du Trône

Ottawa, >8 (D.N'.C.t — Texte
français du discours du trône que 
V. le juge Thibaudcau Hinfret a lu 
hier après-midi à la cérémonie de 
la prorogation de la troisième ses­
sion du dix-neuvième Parlement:
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre des 
Communes,

La présente session s’est ouverte 
ious l’ombre projetée par les suc­
cès rapides de l’agression japonaise 
en Extrême-Orient. En faisant la 
guerre aux Etats-Unis, l'Allemagne 
et l’Italie ont fermé la boucle du 
conflit mondial. L’avance des Al­
lemands en Afrique du nord et en 
Russie, de même que les progrès des 
Japonais en Chine et vers l’Inde et 
l’Australie,* ont encore obscurci 
l’horizon. A la fin de l’été, nous 
traversions apparemment les heures 
les plus sombres.

L*s succès remportés en octobre
f>ar les effectifs britanniques dans 
e Nord-Africain, puis le débarque­

ment, en novembre, du corps ex-
Péditionnaire des Etats-Unis et de 

Angleterre, ont donné une nouvel­
le tournure aux hostilités dans cette 

région. Ces succès, joints à la ré­
sistance résolue de la Chine, aux ex­
ploits incomparables des armées 
russes, aux gains des Américains et 
des'Australiens dans le sud-ouest du 
Pacifique, ont sensiblement amélio­
ré la position des puissances alliées. 
Les forces adverses trouvent enfin 
une opposilion plus à leur taille. Les 
Nations-Unies entament des opéra­
tions offensives.

Les soldats du Canada ont con­
tinué, en nombre croissant, de ser­
vir et de se battre contre les pays de 
l’Axe en Europe, en Afrique, dans 
l’Orient moyen, sur toutes les mers 
et sur les points les plus reculés 
d’ud monde en armes. Leur vigi­
lance s’est exercée sur nos propres 
côtes, à l’ouest comme à l’est. La 
valeur et l’héroïsme déployés au 
cours des opérations conjuguées de 
Dieppe ont ajouté ce nom à la série 
Inoubliable des faits d’armes du Ca­
nada.

Notre pays se souvient avec gra­
titude de ceux qui, dans toutes les 
troupes combattantes et dans toutes 
les parties du globe, ont versé leur 
sang pour lui et pour la cause de 
In liberté.

La collaboration entre les Etats- 
Unis et le Canada s’est resserrée en 
vue, de la défense de l'hémisphère 
occidental. Des effectifs canadiens 
et américains ont participé de con­
cert aux opérations de l’Alaska cl 
des îles Aléoutiennes, ainsi qu’elles 
l’avaient déjà fait à Terre-Neuve, 
sur les plages de notre littoral de 
l’Est et dans le Nord atlantique. Le 
réseau d’aéroports militaires amé­
nagés par le Canada entre les Etats- 
Unis et l'Alaska s’est enrichi de la 
route militaire construite par les 
Etats-Unis. L’exploitation des rou­
tes aériennes allant en Europe et 
en Asie par ie nord s’est également 
faite sur un pied de collaboration.

Aux termes de la loi annoncée 
dans le discours que je prononçais à 
l’ouverture de la session, il s’est 
tenu un plébiscite. En conséquen­
ce de ce plébiscite, la loi sur la mo­
bilisation des ressources nationales 
a subi une modification par laquel­
le disparaissait la disposition sta­
tutaire restreignant le service obli­
gatoire dans les forces armées.

Grâce à l'équilibre de l’effort réa­
lisé dans la poursuite de la guerre, 
les ressources humaines et materiel­
les de la nation affectées aux ob- 
jectïfs de guerre n’ont cessé de 
s’accroître.

Les effectifs armés ont accusé un 
progrès constant en nombre, en 
puissance et en efficacité combat­
tante. La production des engins et 
munitions de guerre ainsi que des 
denrées alimentaires a atteint de 
nouveaux sommets. En plus de ra­
vitailler nos propres troupes, le Ca­
nada a fourni directement à la 
Grande-Bretagne et à certaines au­
tre^ des Nations-Unies une vaste 
quantité d’armes, de munitions et 
de denrées alimentaires. Dans les 
limites permises par nos disponibi­
lités en ressources humaines et ma'-- 
térielles, notre programme de mu­
nitions donne maintenant son 
plein rendement. La quantité et la 
qualité de ce rendement se com­
parent favorablement avec celles de 
n’importe quel pays allié.

La production canadienne se voit 
énergiquement maintenue par un 
labeur ininterrompu sur nos fer­
mes et dans les forêts, les mines et 
les - pêcheries, dans les usines, les 
ateliers et les bureaux et dans tou­
tes nos entreprises de transport.

Les femmes canadiennes jouent un 
rôle de plus en plus grand dans nos 
forces militaires et dans l'industrie.

« ün a décrété des mesures en vue 
j de pourvoir au rétablissement des 
militaires dans la vie civile et d’ai- 

J der les anciens combattants à s'éta­
blir sur le sol.

On a augmenté la solde des sim-. 
pies soldats, en reconnaissance de 
leur service diligent et efficace. On ! 

! a majoré les allocations versées aux 
j personnes à la charge de ceux qui 
servent sous les drapeaux.

On a superbement maintenu la ré­
glementation du coût de la vie. J 
D’autres mesures encore ont été j 
adoptées en vue de parer aux me- j 
faits de l’inflation. Au besoin, on a 
assuré une plus équitable distribu­
tion des nécessités de la vie en ra­
tionnant ia consommation des den­
rées.

On a adopté des moyens en vue i 
de restreindre la production et la j 
consommation des boissons alcooli­
ques.

On a pourvu à l'assurance contre 
les risques de guerre et à l’indemni­
sation pour les dégâts occasionnes 
par ia guerre.

Membres de In Chambre 
des Communes,

.le vous remercie des sommes que 
vous avez affectées à la poursuite de 
la guerre; elles ont atteint des pro­
portions jusqu’ici sans exemple.

Grâce aux ententes conclues avec 
les provinces, on a simplifié l'as­
siette de l’impôt. En alliant à 
l’épargne obligatoire une taxe 
abruptement progressive, on a ré­
parti plus équitablement, sur l’en­
semble de la population, le fardeau 
financier de la guerre. L’appui 
splendide et spontané qu’ont re- 
cueili les deux emprunts de la Vic­
toire, réalisés au cours de la pré­
sente session, a été une source de 
vive satisfaction.
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre 
des communes.

Je vous remercie de la grande ap­
plication que vous avez apportée, en 
ces jours périlleux, à l’exercice de 
vos fonctions publiques.

Avec vous, je rends grâce à la di­
vine Providence des succès qui ont 
jusqu’ici couronné les efforts des 
Nations-Unies.

FAITS DIVERS
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Banque Provinciale
Quatre bandits armes dévalisent !a 

succursale de ’a rue Delorimier 
— Domestique brûlée a mort — 
Negre détenu pour un meurtre 

-dans un train — Condamnations 
en vertu des règlements de la 
Commission des prix — Le mar­
ché noir de la viande continue à 
Montréal
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Nouveau conseil
de la Croix Rouge

A la réunion annuelle de la Croix 
Rouge, tenue hier à l’hôtel Wind­
sor, le lieutenant-colonel \V. Leg- 
gat, M.C., fut réélu président de la 
société.

Les membres du nouveau bureau 
d’administration sont les suivants:

Le lieutenant-gouverneur sir Eu­
gène Fiset, patron; S. E. le cardi­
nal Rodrigue Villeneuve, le
Très Rév. Phillip Carrington, et 
lady Drummond, présidents hono­
raires; le premier ministre de la 
province, MM. C.-P. Beaubien, 
Louis S. Coldwell, W. M. Dobell, le 
It.-col. E. G. Hanson, le colonel A. 
!.. A. Mills, J. W. McConnell, le brj- 
gadier-général E. do B. Panet, Phi­
lippe Roy, P.-R. du Tremblay, Mme 
H, B. Yates, sir Montaguy Allen, 
Mme F.-L. Béique, M. R. F. Cream, 
M. Henri Groulx, Dr E. J. C. Ken­
nedy, Mme C. F. Martin, col. W. S. 
M. MacTier, brigadier-général G. E. 
McCuaig, brigadier K. M. Perry, 
W. G. M. Shepherd, le juge C. Gor­
don Mackinnon, présidents hono­
raires.

M. Jackson Dodds, O.B.E., et M. 
J.-E. Perrault, vice-présidents; M, 
P. E. Durnford, trésorier honoraB 
re; MM. Paul Vaitlancourt et R. E. 
Haldenby, secrétaires honoraires; 
M. McDonald, Currie and Co„ véri­
ficateurs.

Conseillers: le colonel L.-J. 
Amyot, Mme Winthrop Brainerd, 
Mme Pierre Casgrain, MM. Sydney 
Dobson, colonel Royal L. H. h win g,
D. S.O.. Mme Andrew Fleming, H.
E. Herschorn, E. A. Macnutt, Mme 
Jacob Ni col, It.-col. C. F. Ritchie, 
Mme H. J. Savoy, MM. Paul Béique. 
Murray Chipman, C. Davis, Mlle E. 
Flanagan, MM. Louis Morin (St-Jo- 
seph de Beauce), le vice-maréchal 
de l’Air A. de Nivervüle, O.B.E., 
Mme Hanson Wilkee, It.-col. " • 
O’Brien, Mlle Mona Prentice. M. W.
F. Angus, Dr A. T. Bazin. Mme Sa­
muel Bronfman, M. Ross Clarkson, 
L. Durand, Mme Françoise Faure, 
Dr Léon Gêrin-Lajoic, M. R. S. Ar- 
mitage (Chicoutimi), it.-col. John 
Molson. H. L. Roscoe, Frank W. 
Ross, Mme A. Sangster, E. Char­
ron, Mme C. L. Roman, le juge H. 
R. Fiset, It.-col. W. Fraser Hadley, 
A Stewart McNiehols. capitaine J. 
E. W. Oland, J. V. R. Porteous, Ja­
mes Wilson.

Vol audacieux
Trois bandits armés ont dévali­

sé, de bonne heure hier après-midi, 
la succursale de la Banque Provin­
ciale du Canada, située au no 3538 
De Lorimier, coin Gauthier. Après 
avoir forcé quatre membres du per­
sonnel à se réfugier au sous-sol, ils 
vidèrent la caisse et s’emparèrent 
d’une somme de $7,ÜUÜ puis ils pri­
rent la fuite en sortant par la porte 
principale de l’immeuble. Il n’y 
avait pas de client dans l’établisse­
ment au moment du méfait.

Les quatre employés qui furent 
conduits et maintenus de force, à 
la pointe du revolver, dans le sous- 
sol, sont MM. P.-A. Piette, caissier, 
Robert Provost, caissier, Mlle Yvet­
te Bisson, comptable, et M. Maurice 
Rhéaumc, commis. La police a une 
bonne description des malfaiteurs.
Nègre détenu pour meurtre

Albany, Oregon, 28 (A.P.) — La 
police a arrêté à Los-Angeles, un 
jeune nègre de 20 ans, Robert L. 
Folkes, en rapport avec le meurtre 
d’une jeune mariée, Mme Martha 
Virginia Brinson James, 21 ans. 
fille d’une famille en vue de Nor­
folk, Vermont, et femme de l’ensei­
gne de vaisseau Richard F. James. 
La jeune femme a été poignardée à 
l’aide d’un couteau de cuisine, dans 
la nuit de samedi dernier, alors 
qu’elle reposait dans le wagon-dor- 
loir d’un Irain du Southern Pacific 
West Coast Limited, alors que le 
convoi terminait à Los-Angeles un 
long trajet de 1,800 milles à travers 
l’Orégon et ia Californie. Folkes 
était second cuisinier du train.
Infractions aux règlements des prix

David Sailopsky, 822 avenue 
Stuart, Outremont, accusé d’avoir 
vendu des articles à tempérament 
sans exiger un paiement initial d’un 
tiers et d’avoir vendu ces articles 
sans indiquer au contrat de vente 
la date de chaque versement, a été 
condamné à payer une amende de 
8100 et les frais pour chaque chef 
d’accusation, soit un total de $200.

Léo Cytrynbaum et Florence Wei- 
ser, 3684 rue Saint-Laurent, se sont 
avoués coupables des mêmes infrac­
tions aux règlements du crédit aux 
consommateurs et ont été condam­
nés dans le premier cas à une 
amende de $50 et aux frais, et dans 
le second, à une amende de $75 et 
aux frais.

Abraham Cohen, 4609, rue Espla­
nade, Montréal, a aussi été con­
damné à une amende de $25 et aux 
frais, et Joe Blit, 897 avenue McEa-
chran, Montréal, à $50 et aux frais. #
Vente illégale de coupons d'essence

Guy Gagné, propriétaire o’un 
poste d'essence, rue Bridge, Mont­
réal, s’est avoué coupable ce ma­
tin devant le juge Amédée Monet, 
d'avoir vendu 69 coupons d’essen­
ce. contrairement aux règlements du 
régisseur des huiles.

Me Frank D. Genest, représen­
tant la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre, a 
demandé au juge Monet une senten 
ce d’emprisonnement, étant donne 
la gravité de l’infraction. Le tribu­
nal portera sa sentence le 2 fé­
vrier.
Broyé à mort

Québec, 28 (D.N.C.) — Un Jeune 
homme de 25 ans, Paul-Henri Bol- 
duc, de Ladurantaye, Bellechasse, 
a été broyé à mort par une pelle 
mécanique, hier après-midi, à Val- 
cartier, non loin des chantiers de 
construction des nouvelles bâtisse; 
de l’arsenal. Il a été coincé entre la 
chenille et la plateforme, au momem 
où l'énorme machine pivotait.
Vol chez Cassidy'i

Roland ParrozzelH. commis, 18 
ans, 1562 est, nie Marie-Anne, s’est

Prix tt spécimen* sur demande.
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CALENDRIER

1er mois JANVIER SI tours
Demain ; VENDREDI, 19 JANVIER 1943 

S. Francois de Sales, tv., conl. et doct. 
Lever du soleil. 7 h. 27,
Coucher du soleil. S h.
Lever de la lune. 0 h. 33,
Coucher de la lune, H h. 34.

Nouvelle Lu*ie. le e. à 7 h. 37m. du matin. 
Premier Quartier, le 13, à 2 h. 48m. du mat. 
Pleine Lune, le 21. A 5 h. 4Sm. du matin 
Dernier Quartier, le 29. A 3 h. 13m. du mat
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Examen de la vue 
Verres correcteurs

HENRI-N. 
BORDELEAU

OU. .M.C.8.O. 
OPTOMETRISTE

3423, rue St-Dcms 
HA. 1435

AUMtMTATION
/

Bien Manger
Ici, on vous sert, 
chaque jour, les 
éléments essentiels 
de bonne et saine 
alimentation.

REPAS COMPLET 50é!
taxe comprise.

HOTEL LAFAYETTE
ANTONIO-H. PATENAUDE. prop.

Amherst et Dcmontigny CH. 8825

Vient dt paraître

"L'Oeuvre des Terrains 
de Jeux de Québec"

PAR GERARD DION
Le problème de l’organisation 

des loisirs pour les jeunes comme 
pour les adultes est aussi urgent 
que difficile à résoudre. L Oeuvre 
des Terrains de Jeux de Québec, 
que l’auteur étudie dans ce volume 
neut être considérée comme ua 
modèle de solution à ce problème 
qui sc pose un peu partout.

C’est avec raison que M Lucien 
Borne, maire de Québec, peut dire 

j que ‘Tcxpérience réalisée par 
j l’Oeuvre des Terrains de leux de 
Québec mérite d’être signalée à 
tous ceux qui s’occupent lu bien 
être physique, intellectuel et morai 
de l’enfanée et de la jeunesse daiis 
ce domaine”.

Dans son livre, l’auteur présente 
une étude détaillée de l’organisa­
tion pratique de l’Oeuvre des Ter­
rains de Jeux de Québec cornuu 
oeuvre sociale, comme mouvenie.it 
d’Action catholique et comme 
oeuvre d’éducation. L’ouvrage con­
tient en outre plusieurs pièces ex­
plicatives qui ajoutent à son into 
rêt pratique. C’est un guide indis 
pensable à tous ceux qui cherchent 
une organisation rationnelle et 
technique des loisirs.

Ce livre s’adresse également à 
tous les narents et aux éducateurs 
parce qu’il leur fera mieux com­
prendre que les loisirs bimi orga­
nisés sont une véritable école Je 
formation physique, intelieetue 'e 
et morale pour l’enfance et la jeu­
nesse.

L'Oeuvre des Terrains de Jeux de 
Québec, volume de 122 pages, est en 
vente au prix de 10.60, par la poste, 
$0.05.

Service de Librairie du Devoir

M. GUSTAVE-A, LONGTIN, nou­
veau président du comité régio­
nal de récupération. M. Longtin 
est gérant des ventes de la mai­
son W.-R. Brock et vice-prési­
dent de l’Association des voya­
geurs de commerce du Canada.

avoué coupable de vod de $1200 de 
bijoux et coutellerie chez son pa­
tron, Cassidy’s Ltd, rue Saint-Paul. 
Sentence le 2 février.
Brûlée mortellement

Alice Pigeon. 37 ans, 2526 Châ- 
teauguay, employée comme bonne 
chez Alphé Granelli, 2154, rue Visi­
tation, a été brûlée à mort, hier ma­
tin, lorsque un retour de flamme de 
la fournaise qu’elle venait d’ouvrir, 
a mis le feu à ses vêtements et l’a 
brûlée vive. Elle est morte quel­
ques heures plus tard à l'hôpital 
Notre-Dame.
Incendie à la Canadian Tube

Un incendie a causé des domma­
ges considérables, hier après-midi, 
à ia Canadian Tube & Steel Pro­
ducts Ltd., rup Saint-Patrick.
Deux ors de prison

Le juge Amédée Monet a con­
damné hier Henri-Paul Chouinard, 
20 ans, 3949, rue Adam, coupable de 
vol d’une auto, avec effraction dans 
un garage, angle Saint-Laurent et 
Laurier, mardi, à deux ans de pri­
son.
Vol de pners

La police provinciale a ’arrêté 
hier Hervé Meloche, de Valleyfield, 
sur l’accusation d’avoir volé des 
pneus et chambres d’air au garage 
Morin, de Grand Ile, en compagnie 
de Maurice et Raymond Potvin, de 
Granby, et d’Alb. Daneau, de Mont­
réal, lesquels sont déjà en état d’ar­
restation. La police prétend qu’une 
bande volait des pneus, dans diver­
ses municipalités de 'a rive sud 
pour les revendre à Montréal.
Aviatrice tuée

Calgary, 28 (C. P.). — Les quar­
tiers généraux d« l’Aviation royale 
canadienne à Oplgary annoncent 
que l’oîficière defection R.-J. Good­
man, de Glasgow, N.-E., a perdu la 
vie, hier soir, lorsque l’avion d’en­
trainement à bord duquel elle était 
s’écrasa près de Claresholm, en Al­
berta. On pense que c’est ie premier 
accident mortel qu’ait éprouvé jus­
qu’ici la division féminine de l’Avia­
tion canadienne.
Accidènt mystérieux

Un jeune homme de 22 ans, Ro­
ger Paquin, 1943, avenue des Era­
bles, a été trouvé en sang, vers 11 
heures hier soir, dans un ilôt de sé­
curité, au coin des rues Craig et Ber- 
ri. Le jeune homme, qui a été trans­
porté à l’hôpital St-Lucf souffre 
d’une large plaie dans la region pa­
riétale. de blessures au rein droit 
et peut-être de lésions internes. On 
ne sait pas encore si M. Paquin a été 
frappé par une auto ou un tramway, 
ou s’il a été victime d’une agression.
Le marché noir du boeuf

Des fonctionnaires régionaux de 
la Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre révèlent 
que le marché noir de la viande, 
particulièrement du boeuf, continue 
à être très actif à Montréal et dans 
la région. Selon ces fonctionnaires, 
ceux qui se livrent à ce trafic illégal 
ont recours à plusieurs subterfuges, 
entre autres aux fausses pesées, pour 
réussir à faire passer leur marchan­
dise aux marchands de détail.

La Commission a déjà mené de 
nombreuses enquêtes pour mettre 
fin à ce marché noir et elle entend 
continuer activement ses efforts 
pour mettre fin à cet abus.

Assemblées,
conférences, etc.

Jeudi, 28 |onvi«r
U*bat lnter-unlvetslt*lr« orgsnu* par 

led universités de Montréal et McOUl; MM 
Jean-Paul Grégoire, trésorier de la facul­
té de droit et René Brunet, aec de la 
Société des débats de l'Un, de Montréal, 
seront opposés à M. Jean de Grandpré, 
président de la faculté de Droit et Alex 
Baker, sec.-très de ladite faculté, de l'Un 
McGill. Sujet: ''Frète ou forte". Débat bi­
lingue. Les auditeurs pourront poser des 
questions aux orateurs.

* * *
L’Alliance française, à S h. 1S, à ! bétel 

Rit* Cariton. Le colonel Gustave Pierre- 
né: sujet: “La vie et le moral d'un ré­
giment français d'infanterie dans la ba­
taille de Prance".

* * Slf

Cercle Universitaire, déjeuner-causerie. 
Mme Nadia Labarre. Sujet: Musique fran­
çaise. Présentation par le Dr Jean Sau­
cier.

* * ¥
Institut Pie XI, 3725. rue St-DenU. k 

4 * et à 8 hrs:: Doctrine sociale — Pou­
voir politique et pouvoir économique, par 
M. B. Olngras, pss ; à SVa et k 8’* hrs: 
Action catholique — La Session Intensive, 
par M. Roger Marlen. aumônier fédéral de la JIC.

de de
Salle St-Prançols, 3000 ouest, rue Dor­

chester. 8 h. 15 p.m.. soirée d«e "Amis 
de la Famille". Conférence par M l’abbé 
Alphonse Rloux: "Le droit de l'enfant 
k une formation du caractère". Entrée libre.

¥ ¥ ¥
Art Association of Montreal. 379 ouest. 

Sherbrooks, k 3 h. 30 p.m., causerie: "La 
technique en peinture". Pour les membres 
seulement.

¥ ¥ ¥
Débat Interunlversltalre dee Faculté de 

droit des Universités de Montréal et Mc­
Gill. Sujet: Frêle ou forte".

ife it
Société Salnt-Jean-Baptlste. au Monu­

ment National. Salle 13, k 7 h. 30 p.m . 
cours de diction française par Mlle Idola Saint-Jean.

Salle 11. k 8 h., cours d’alimentation 
rationnelle, par Mme Rose du TUly.

i

elHLËÜSgeneva

E

Vendredi, 29 janvier

Conférence du colonel Qounoullhou. sal­
le du Gesû. 1180, rue Bleury, près Ste-Ca- 
therine. Entrée libre.

tfe
Société St-Jean-BaptUte, au Monument 

National, salle U k 7 b. 45 et k 9 h., cours 
de coopération (2ème année) par le R P 
Jean d’Auteul! Richard. S.J., sujet: "Les 
coopératives d'habitation".•/ç ^e
* floristique laurenttenne, par
î? R' M2£le Vlct*>rtn au Jardin botani­que, salle Provencher. à 4 h. 30 p mÿ*

* t’Audltorium St-Alphonse, rue St-Gé- 
rard, près Crémazle. réunion conjointe d# 
1 Union Economique d'Habltatton et du 
Logement Familial de St-Alphonse, k 8 h. 
30 p.m. Exposé des principes d’organisa­
tion du nouveau groupement de construc-
InvUé^”111® t0ndt à TouvU1«' Dame*

Société canadienne d'histoire naturelle, séance k 8 h. 30 p.m. au Jardin botanique, 
pisepurs présidentiel de M. Julee Brunei.

sortant. Sujet: "Où en est l‘al- 
gologle américaine”. Entrée libre.

Les plus grosses pertes de vire 
par raids aériens en Angleterre out 
«u Heu en septembre 1940, soit
DjUOO.

Avant le rationnement, les au­
tomobilistes américains dépen­
saient 70,000,000 de gallons d’ev 
sence par jour.
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Des expériences démontrent que 
le verre change lentement de for­
me et de dimensions même à tem- 

1 pérature de la maison.

Plus de 8,000,000 de bébés sont 
nés aux Etats-Unis en 1942, ce qui 
est le nombre le plus élevé dans 
l’histoire des Etats-Unis.

'la Famille"
Sommaire janvier 1945

Couverture, Photo Rie — Edito­
rial: Le foyer, oasis de paix, Ri­
chard Thivierge — La famille fait 
des heureux — Noire Cour juvénile 
et la protection de l’enfance, J.-A. 
Robillard, juge — Au seuil de Tan 
nouveau, Marguerite St-Germain-Le- 
febvre — Lu psychologie pratique 
au service de la jeune fille, Mireille 
Fortier — Noire famille rurale, J.- 
Ernest Laforre — Revue des livres
— L'enfant, centre d’intêràt princi­
pal, Albert Tessier — La famille en 
grand danger, Jeanne Méthier-Des- 
biens — Patience, Rrnée Chades — 
Ecrire, A.-S. M. — Pour la sécurité 
du foyer. Odette Vincent — Quand 
les lampes sont allumées — La pii- 
chc de pain — Pour une meilleure 
éducation familiale. Bernardin Ver- 
ville—Chez les Dubois, Voysin Den- 
face — Menus économiques. Moni­
que Bureau- //ois de Santal, Adrien­
ne Choquette — Occupons nos loi­
sirs. Monique Bureau — SeYvire gé­
néalogique, Archange Godbout.

"L'Educateur"
Information familiale, le Direc­

teur de l'Institut — La santé tie no­
ire peuple est-elle en progrès? Jean 
Rollicu — Formation de la volonté, 
Gilbert Laverdure — Les amygdales, 
Joseph Lamouretix, M.D. — l es dé­
fauts de vos enfants, Odette Vincent
— L’enfant et sa mère, Guillaume 
Lavallée — L'enfant protégé et non 
exploité, Gonzalvc Poulin — L’éveil 
de Tamour, Ferdinand Coitcux — 
Standards de vie. Jean Rollicu.

Au comptoir 10s. Par In poslc 1-s. 
Service de Librairie du Devoir.

Une question qui a son importance 
maintenant plus que jamais .. .

QUI FAIT LE CHOIX 
DE VOS VETEMENTS 
EN PREMIER LIEU ?

Vous ne vous êtes probablement jamais même soucié de cela 
et vous étiez loin, évidemment, d‘en réaliser la conséquence 
sur l’économie de vos vêtements en temps de guerre. Peut- 
être vous est-il arrivé d’imaginer vaguement que quelqu’un 
devait avoir fait avant vous le choix des vêtements que vous 
achetez, mais avez-vous déjà pensé à l’essentiel P . . . que 
leur durée dépend de l’aptitude avec laquelle il a jugé le 
premier de leur qualité et de leur valeur.

La réputation enviable que notre magasin 
s'est acquise est, dans une large mésure, due 
au bon goût et à la sûreté de jugement de nos 
acheteurs experts. C'est à eux que rendent 
hommage, sans s'en douter, les milliers de 
clients que nous avons le plaisir de servir 
chaque année et qui ne tarissent pas d'éloges 
sur l'excellence de nos vêtements.

ASSORTIMENT COMPLET DE VETEMENTS 
ET ARTICLES POUR HOMMES

N\\v v______________
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JtUDI, it JANVIE» IM» ~
Demain: Modérément froid, neige, 

MAXIMUM et MINIMUM!
Aujourd'hui maximum. 19.
Même date l'en dernier. 12.
Minimum aujourd’hui. «.
Même date l’an dernier. A

BAROMETRE : !• h. ajn.. Sl.M.
Chiffre* fournie par Mme veuve M.-R. de 

Mealé. 4M Sherbrooke eet. appt t.

La province de Québec est menacée CocScmuiîüreS 
d’une disette de bois de chauffage
Le gouvernement provincial mène une enquête pour 

parer à la crise qui s’annonce pour l’hiver prochain 
— Manque de main-d'oeuvre

QUEBEC, 28 (D.N.C.) — Tout 
récemment, on a parlé d'une crise 
du bois de chauffage dans la Colom­
bie canadienne, portant très riche 
en ressources forestières.

La situation n'est pas plus bril­
lante dans la province de Québec, 
où la principale industrie est l'in­
dustrie du bois.

Cela est dû au fait que des indus­
tries de guerre se sont développées 
un peu partout et qu'elles absorbent 
toute la main-d'oeuvre disponible. 
Les cultivateurs et les colons, qui 
ont des loisirs, trouvent plus avan­
tageux d'aller travailler dans les 
usines que de couper du bois de 
chauffage.

Résultat, la province est menacée 
de disette de bois de chauffage pour 
l'hiver pipchain. La situation serait 
même beaucoup plus sérieuse qus 
l'an dernier, alors que le gouverne­
ment a jugé à propos de faire un 
inventaire.

On apprend cependant que le mi­
nistère des Terres et Forêts est bien 
au courant de l'état de choses pré­
sent et qu'il ne négligera rien pour 
prévenir cette disette de bois.

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 
a déjà envoyé des circulaires à tous 
les secréta’res des municipalités, leur

On se servirait de l'Afrique-Nord Afriq Nord, 28 (A.P.) — L'a via 
comme tremplin pour I invasion de fjon , a repris son offensive en 
(Europe _____ Tunis j en attaquant divers objec-
Qunrticr géniTal des Allies eu ennemis et en bombardant deux 

J Afrique-nord. 28 (A.P.) —Une cou-! contre-torpilleurs italiens dont l'un 
i férence de deux jours qui a rér.iija vraisemblablement coulé. Su. 
j ici les principaux chefs militaires | terre |e mauvais temps a restreint 
,de laGrande-BretaKneetdeshtats-!rocti^é à dej opérations de

trouille.

En Afrique du Nord
Quartier général des Alliés en i avance vers la Tunisie et ses pa-

Unis après les entretiens de Casa­
blanca semble bien annoncer que!

Rencontré per notre représentant, 
M. Wilfrid Mamei, ministre des Ter­
res et Forêts, a admis qu'une en­
quête se poursuit auprès des muni­
cipalités et qu'il a déjà reçu de 
nombreux rapports. Les chiffres une 
fois compilés, on pourra se rendre 
compte des besoins réels et prendre 
des mesures en conséquence. Evi­
demment, le problème n'est pas 
facile à résoudre.

On aura de grandes difficultés à 
surmonter. Cependant, on reste 
persuadé qu'il y aura moyen de 
remédier à la disette qui s'annonce. 
On verra à ce que personne n'ait à 
souffrir du mancue de bois de chauf­
fage. Les causes de la rareté du 
bois de chauffage sont multiples. I) 
y a l'augmentation de la population 
dans les centres, les salaires payés 
dans les usines de guerre et le peu 
d'enthousiasme des colons et des 
cultivateurs à couper du bois, alors 
qulls ne peuvent plus le vendre 
aussi cher qu'ils le voudraient, sinoi 
au plus haut enchérisseur, comme 
cela s'est vu l'an dernier, dans cer­
tains coins de la provmce.

demandant de faire connaître h 
situation qui existe dans leur loca-; |oS Nations-Unies comptent se ser-| Des bombardiers escortés de 
lité et leurs prévisions pour la saison vir de l’Afrique-nord comme d’un chasseurs ont repéré les deux con-
1943-1944. pour une Offensive contre; tre-torpilleurs à 100 milles au large1 hurope. Les chefs militaires sont ' . t • »_•. -u*. j. *venus conférer avec le lieutenant-1 Tunis et ont obtenu deux coups 

général Dwight D. Eisenhower, ! directs contre I un d eux qui o pris 
commandant en chef du corps ex-i feu. L'autre a probablement été 
péditionnaire allié en Afrique-nord,! avarié par quatre bombes qui sont
.“evdl ’T 11“"primfcT^'miQuîre! ,°?bétî ** ^ £ '«
Churchill. On croit que les chefs; ^es chasseurs de la Royal Air 
alliés en sont venus à la conclusion! Force et du 12e corps de I armée des 
qu’une offensive contre l’Axe en ; Etats-Unis ont multiplié les attaques 
Méditerranée constitue l’un des contre les tronsports et des dépôts 
meilleurs moyens d assurer la vic-j de münitions et de CQrburonfs enKne .

trouilles étaient aux dernières nou 
velles en contact avec l'ennemi dons 
la région de Sabratha a 41 milles à 
l'ouest de Tripoli et à moins de 60 
milles de la frontière de la Tunisie.

Le bulletin dit que l'activité 
aérienne a été assez restreinte hier 
mais que l'on a effectué des atta­
ques réussies contre des objectifs 
ferroviaires dans le sud de l'Italie

L’extermination des Allemands 
encerclés devant Stalingrad

Prise du dernier aérodrome ol'emond — Il ne resterait 
plus que 8,500 soldats allemands dans la ville — 

Les Allemands annoncent une nouvelle retraite

MOSCOU, 28 (A.P.)—Les Russes 
poursuivent les exterminations im

Un appareil anglais manque à l'ap- pitoyables des Allemands encerclés

mis. Des bombardiers anglais ont 
pilonné des concentrations ennemies 
au hameau de Mezzouna, à 13 mil­
les à l'est de Moknassy. Des pilotes 
français de l'escadrille Lafayette ont

De plus grands sacrifices 
pour les Allemands

Hitler les annoncera samedi — Discours du dixième 
anniversaire de son ascension au pouvoir — Le civil 

récalcitrant sur le pied du déserteur

toire.
La Grande-Bretagne était repré­

sentée par le maréchal sir John 
Dill, chef de la mission anglaise 
d’état-major à Washington, par l’a­
miral de la flotte sir Dudley Pound,
chef de l’Amirauté, par le général__-.î'! 7 J ' —j"‘
sir Harold Alexander, commandant] P^t’Cipe aux operations contre es 
eu chef des armées anglaises dans! depots de munitions et de carburant, 
le Proche-Orient, par le vice-amiral La Royal Air Force a mis le clou aux 
lord Louis Mountbatten, chef des | opérations de la journée par un

i tvts i*
major du ministre de la défense' “°se n°vole de Bizerte. Le bulletin 
(M. Churchill), J’amiral sir Andrew dit que I aviarion alliee n'a perdu 
Cunningham, commandant de l’ex- qu'un seul appareil et que des rap- 
pédition navale alliée en Afrique-; ports p|us complets établissent que
étaient représentés par le général ! en ,em'.° perc,u slx e* non P0* deux 
George C. Marshall, chef d’état-ma- bombardiers au cours de son attaque 
jor de l'armée des Etats-Unis, pai aerienne contre Alger dans la nuit 
l’amiral Ernest J. King, comman-; de mardi à mercredi, 
dant en chef de la flotte américaine,

Londres, 28 (C.P.) —Le gouver­
nement allemand a décrété aujour­
d’hui le service du travail obliga­
toire pour toi» les hommes de 16 
à 65 ans et toutes les femmes de 17 
à 45 ans, selon une émission de la 
radio allemande captée par|1’Asso­
ciated Press. Le décret ordonne à 
tous les intéressés de s’inscrire aux 
bureaux locaux du travail.

Dans un préambule au décret, le 
commissaire allemand du travail, 
M. Fritz Sauckel, avertit le peuple 
allemand qu’il doit consacrer “ses 
énergies seulement à combattre et 
à travailler pour la nation et ren­
dre ainsi possible l’obtention aussi 
prochaine que possible de la vic­
toire finale”.

(Une émission de Berlin captée 
à New-York dit que “le service du 
travail obligatoire n’affecte pas les 
personnes qui travaillent déjà 48 
heures par semaine” et il prévoit 
d’autres exemptions).

Les exemptés seraient les étu­
diants, les ministres du culte, les 
étrangers et les femmes qui ont un 
enfant au-dessous de l’âge scolaire 
ou deux enfants au-dessous de 14 
ans. Les mères qui n’ont qu’un en­

fant d’âge scolaire seraient appe­
lées s’il n’y avait pas suffisamment 
de femmes sans enfants.

Londres, 28 (C.P.*— On dit à 
Londres que le chancelier Hiller 
annoncera samedi à l’Allemagne 
des lois sévères, peut-être même la 
peine de mort, pour toui civil qui 
ne fera pas son effort de guerre. 
Hitler parlera samedi à l’occasion 
du 10e anniversaire de son ascen­
sion au pouvoir. La radio alleman­
de aurait laissé entendre ces jours- 
ci que tous les Allemands mâles de
16 à 65 ans et toutes les femmes de
17 à 45 ans peuvent s’attendre à la 
conscription du service militaire 
ou du travail. Dans une causerie, 
Joachim Schieferdecker, porte-pa­
role du ministre de la propagande 
Goebbels, aurait dit aux Allemands 
de s’attendre à de plus grands sa­
crifices et aurait fait comprendre

par le lieutenant-général H. H, Ar­
nold, commandant en chef du corps 

j de l’aviation de l’armée, par le ll- 
général B. B. Somervell, chef du 
service de l’intendance de l’armée 
américaine, et par M. W. Averill 
Harriman, administrateur du prêt- 
bail en Grande-Bretagne. La confé­
rence s’est tenue au grand quartier 
du général Dwight-D. Eisenhower, 
commandant en chef du corps ex­
péditionnaire allié en Afrique-nord.

On croit que la présence du gé­
néra' Alexander indique que les Al­
liés ;c proposent de réunir sous un 
commandement unique toutes les 
armées alliées qui combattent dans 
la région de la Méditerranée. Il v a 
longtemps que les observateurs mi­
litaires prédisaient que la chose 
s’imposerait dès que l’armée du gé­
néral Eisenhower et l’armée du gé- 
péral Montgomery auraient opéré 
leur jonction comme elles semblent 
à la veille de le fa De en Tunisie.

Au Japon
Tojo affirma à la Diète sa confiance 

en la victoire

LE CAIRE, 28 (A.P.) — La 8e 
armée anglaise a poursuivi hier son

pel. (Le haut commandement italie.t 
admet que l'aviation anglaise a at­
taqué deux trains dans la province 
de Calabre, un autre train entn 
Vittorio et Raguse, e« Sicile, la gare 
de Brolo dans la province de Messine 
ainsi que deux localités de la pro­
vince de Syracuse et que ces atta­
ques ont fait 2 morts et au moins 
13 blessés. Il affirme que les avions 
de l'Axe ont bombardé des objectifs 
à Malte et que l'on a établi qu'un 
cargo ennemi que l'on avait rap­
porté avarié hier a coulé).

jft y y
DAKAR (dépêche retardée à l'As- 

sociated Press) — Le premier gros 
convoi de tirailleurs sénégalais, les 
meilleurs soldats indigènes de 
France, a quitté Dakar pour aller 
renforcer les armées alliées au 
Maroc, en Algérie et en Tunisie.

♦ ♦
NEW-YORK, 28 (A.P.) — L'a­

gence soviétique “Tass" a transmis 
aujourd'hui par radio une dépêche 
de Genève en Suisse disant que 
l'Italie avait réquisitionné tous les 
navires marchands, les goélettes de 
pêche et les bateaux de plaisance 
pour les envoyer vers les ports de 
Sicile qui sont en face de la Tunisie.

Les troupes américaines 
lancent une grande offensive

New-York, (A.P.) — Le premier 
ministre Hideki Tojo a déclaré au­
jourd’hui à la Diète japonaise que 
les victoires remportées par les for­
ces armées du Japon au cours de 
l’année dernière ont jeté les bases 
d’une victoire assurée contre la

que les civils récalcitrants seront f'rande-Bretagne et les Etats-Unis, 
traités comme les déserteurs sur le ! qu’il a accusés de nourrir l’ambition 
champ de bataille. Citant un déevet de dominer le monde. Tojo a dé­

claré
ip

du 17ème siècle, il aurait ajouté: 
telles sont les ordonnances d’une 
guerre totale, qui régiront la mo­
bilisation prochaine de toutes les 
energies qui restent au foyer.

Les nazis se plaignent 
d avoir été joués

Stockholm, 28 (A.P.) — La pres­
se allemande tente d’expliquer les 
grandes défaites nazies sur le front 
russe en déclarant que, les Busses 
les ont trompés, rapporte aujour­
d’hui un correspondant suédois.

La presse du Reich se plaint que 
les Allemands ont été induits en 
erreur, même pendant la seconde 
anné^de la campagne, par la ruse 
déployée par les Russes pour dissi­
muler leur véritable puissance mi­
litaire en recourant au camouflage.

Ainsi, selon les journaux nazis, 
les Russes auraient changé les 
noms de plusieurs de leurs villes et 
autres points stratégiques, ils au­
raient construit de nouvelles villes 
dont ils auraient gardé l’existence 
secrète et ils auraient aussi établi 
de nouvelles lignes de chemins de 
fer qui n’apparaissert sur aucune 
carte à la disposition des Alle­
mands. a __

Conférence agricole
Québec, 28 (D.N.C.) —• La con­

férence agricole provinciale convo- 
quée par M. Adélard Godbout, pre­
mier ministre et ministre de l’A­
griculture, afin d’étudier les voies 
et moyens à prendre pour intensi­
fier la production des denrées ali­
mentaires, s’est terminée ce matin 
au Parlement. , _, _

A l’issue des délibérations, M. J.- 
A. Proulx, chef des services tech­
niques au ministère, et président 
du comité provincial de production 
agricole intensive, a déclaré qu’il 
importe d’assurer aux cultivateurs 
la main-d’oeuvre et l’outillage de 
tenue indispensables, pour effec­
tuer ses travaux à temps. C’est là 
la clé du succès de la campagne 
entreprise.

Il a été suggéré qu’une enquête 
soit tenue dans chaque paroisse 
aux fins d’inventorier la main- 
d’oeuvre agricole disponible et de 
récupérer autant que possible le 
vieil outillage de ferme mis au 
rancart, lequel pourrait être, ou 
remis en état d’usage ou servir à 
la réparation des instruments ara­
toires actuellement disponibles.

Les grandes lignes d’une vaste 
campagne de publicité écrite et 
parlée ont été tracées en vue de 
renseigner les producteurs sur les 
raoyena immédiat* à prendre pour

élever le rendement des troupeaux 
laitiers, accroître la production 
porcine, celle des oeufs et des vo­
lailles, des pommes de terre et au­
tres productions végétales fournis­
sant les éléments protéiques et mi­
néraux indispensables à l’alimenta­
tion rationnelle du bétail et des 
volailles.

11 s’agit, pour la classe agricole 
de profiter pleinement des marchés 
avantageux qui s’offrent aux den­
rées de la ferme et d’accomplir en 
même temps un devoir patriotique 
impérieux en remplissant intégrale­
ment son rôle sur le front alimen­
taire sans lequel les autres fronts 
ne pourraient tenir.

que le situation du Japon, tant 
pour l’offensive que pour la défenT' 
sive, avait été complétée par l’éta­
blissement de bases éloignées et par 
l’acquisition d’immenses ressources 
naturelles.

LONDRES, 28 (C.P.) - La rodio 
de Vichy a annoncé hier soir que les 
forces des Etats-Unis concentrées 
dans la région de Tebessa en Al­
gérie, à 150 milles au sud-ouest de 
Tunis, avaient lancé une offensive. 
D'après la radio allemande, un offi­
cier supérieur aurait déclaré à Berlin 
que les Américains étaient à prépa­
rer une grande offiMsive. Cette of­
fensive aurait vraisemblablement

La radio de Paris a été plus pré­
cise en affirmant que la plupart des 
troupes qui participeraient à cette 
offensive seraient anglaises. "Les 
forces anglo-américaines concen­
trées dans les régions de Medjez-el- 
Bob et de Bou-Arada, dit la radio de 
Paris, ont commencé une offensive 
contre les positions avancées de

devant Stalingrad. Le journal 
"Pravda" dit que l'on a pris 60 
aviateurs allemands qui étaient en 
train de mettre le feu à leurs avions 
au moment où les Russes s'empa­
rèrent du dernier aérodrome alle­
mand. Il rapporte en outre que la 
perte de 48 chars au cours des 12 
dernières heures a fort affaibli les 
Allemands qui résistent encore au 
centre de Stalingrad. Les Russes 
estimaient hier soir qu'il ne restait 
plus que 8,500 hommes de l'armée 
de 22 divisions qui o assiégé Stalin­
grad. On rapporte qu'un général et 
trois coloneL seraient au nombre des 
Allemands qui se sont rendus au 
cours de la nuit.

(Les Allemands annoncent une 
nouvelle retraite sur une ligne rac­
courcie à l'ouest de Voronèje. La 
bulletin dit que les troupes qui se 
défendent dans Stalingrad ont brisé 
des attaques russes).

Les Russes laissent entendre qu'ils 
ont *ancé une nouvelle offensive 
dans le secteur de Touapse près de 
la mer Noire en annonçant l'occu­
pation des villes d'Apsheronskaya Jt 
de Neftegorsk dans l'ouest du Cau­
case. Apsheronskoya n'est qu'à 19 
milles des champs pétrolifères de 
Maïkop et Neftegorsk sv trouve à 25 
milles au sud-ouest de Maïkop. Le 
bulletin de midi annonce la prise 
d'autres villes dons le Caucase, mais 
sans les nommer.

Le colonne russe qui marche sur

Rostov de Salsk a avancé vers le 
nord-ouest le long du chemin de fef 
jusqu'à Ataman qui n'est qu'à 60 
milles de Rostov. D'autres unité* 
russes ont poussé au delà de Belays* 
Glina qui se trouve à 40 milles ds 
centre ferroviaire de Tikhoretsk. Le# 
autres colonnes qui marchent sue 
Rostov sont rendues à 7G milles a« 
nord de la ville et à 56 milles è l'est.

Les Russes ont encore repris dan* 
le Caucase Novo-Alexandrovskaya, 
à 30 milles à l'est de Kropotkin, «t 
Rashivatskaya, à 20 milles ou sud» 
est. Ils ont encore pris Gorshechnoyiy 
à 80 milles à l'est de Koursk, entra 
Moscou et Kharkov. Dans le secteur 
de Varvorovka-Shelyakino du front 
de Voronèje, 5,000 soldats de l'Axa 
se seraient rendus après un bref 
engagement.

* * *
LONDRES, 28 (C.P.) -La radio 

du Maroc a annoncé en invoquant 
une source suédoise que l'arméa 
rouge serait entrée dans le port da 
Petsamo, dans l'extrême-nord de la 
Finlande. On n'a rapporté aucuM 
opération dans cette région en cm 
derniers temps et la nouvelle n'a èti 
confirmée d'aucune aufre source.

•¥* •£
NEW-YORK, 28 (A.P.) — U 

radio du Maroc a annoncé sur la 
foi de sources suédoises que Hitler 
aurait décidé d'abandonner la df* 
rection personnelle de l'armée qu'il 
aurait remise au grand état-majer 
et que l'état-major aurait préparé 
un plan de repli sur une nouvelle 
ligne de défense.

La guerre aérienne
LONDRES, 28 (C.P.) — La Royal 

Air Force a jeté la nuit dernière plu­
sieurs centaines de bombes sur la 
ville de Dusseldorf au cours d'une 
violente attaque qui a duré vingt mi- 

Dusseldorf est l'un des prin-

comme objectif la côte et le golfe
de Gabès afin de couper la refraife ; gros des forces qui participent à 
à l'armée de Rommel. 1 cette attaque''.

lAxe. On croit savoir que Ja ,76e jdpaux centrM de industrie lourde 
division motorisée et la 30e d.v.sion |a||emonde. Un bulletin officiel dit 
d infanterie anglaise constituent le ; sjx bombardiers ne sont pos

Le programme finan­
cier de Montréal

Le Comité exécutif a continué 
hier l’étude du projet de refinance- 
ment et les membres ont échangé 
leurs impressions avec franchise. On 
a d’abord convenu qu’il est impossi­
ble d’arrêter un programme finan­
cier à moins d’être certain que le 
gouvernement provincial va payer à 
Montréal la part convenue de l’im­
pôt sur le revenu qui a été abandon­
né au gouvernement fédéral. La 
ville devrait recevoir de ce chef 
pour l’année financière qui s’achève 

„ i* » * la somme de $2,397,000 et, selon Tac-Ce discours marquait la réouver- cord intervenu, Montréal devrait ac-ture des Chambres après le congé 
du Nouvel An. La session a été re­
tardée à cause de la maladie du 
premier ministre, qui a souffert de 
la fièvre.

Naturellement, a dit Tojo, 11 fau­
dra consentir de grands efforts 
pour que nos ressources démontrent 
leur richesse et leur puissance vé­
ritables”, mais la situation du Ja­
pon est néanmoins de toute sécu­
rité.

“Contrairement â nous, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, qui se 
sont vantés avant la guerre de leurs 
richesses et de leurs ressources, 
sont présentement menacés d’une 

dans les matières

tuellement avoir touché 90 pour cent 
de cette somme; or jusqu’ici la ville 
n’a reçu que $1,000,000.

Les membres sont tombés d’ac­
cord aussi sur le fait que tout plan 
de finance est impossible aussi long- 
temps que Montréal est exposé aux 
raids de la Législature sur le trésor 
municipal, comme la contribution 
de $700,000 imposée Tan dernier à 
ia ville en faveur des commissions 
scolaires. Un membre de l’exécutif 
a même dit que Montréal devrait 
avoir une assurance-vol pour la pro­
téger contre des éventualités de ce 
genre.

Enfin un autre article important, 
et sur lequel on a ajourné Tétudc,

rentrés de cette expédition contre la 
Rhénanie.

pondu que Je gouvernement britan- L'ottoque contre Dusseldorf a fait 
nique ne peut en aucune manière oux afflue* de jour effectuées 
maîtriser cette situation mais qu’il hier par le* aviateurs américains 
lui serait p'Hit-être possible de 
faire une déclaration sur ces inci­
dents, lors de Tune des prochaines 
séances de la Chambre.

On sait qu’un certain nombre de 
prisonniers alliés enchaînés ont été

contre les bases navales de Wilhem- 
shaven et Emden sur la côte nord- 
ouest de l'Allemagne et aussi à la 
première attaque de la guerre contre 
la capitale du Danemark, Copenha- 

délivrés de leurs menottes mais onlgue. Les Américains en étaient hier 
n’a encore aucune information ^ |eur premjde expédition en terri-
officielle à Teffct que tous auraient ] 
été déliés. toire allemand. Les Allemands ont 

prétendu avoir brisé ces attaques 
contre leurs bases navales et descen­
du huit appareils, mais les Améri­
cains disent que la résistance a été 
étonnamment faible et qu'ils n'ont

Série d'assauts à Tarant'
Toronto. 28 (C.P.) — Les auto­

rités de Toronto ont assigné à la 
patrouille nocturne une série de ] perdu que trois avions en descen- 
constables spéciaux et de détecti-1 dant p|u$jeurl chasseurs allemands 
vos en civil, en vue de faire cesser! „• „ . w 
l’épidémie de tentatives de vols ouj^1" on ou'u intervenir, 
de vols dont le quartier des affai- ; _______________________
res de Toronto a été le théâtre ces.
soirs derniers. Plusieurs citoyens 1 Afftfttclvft
ont été attaqués et souvent battus .VA Mlllgv WIIdWlTv 
par des cambrioleurs, depuis le dé­
but de la semaine.

Des bombardiers de la Royal Air 
Force ont exécuté l'attaque contre 
Copenhague hier après-midi. Leur 
principal objectif, ce furent les usi­
nes qui fabriquent des moteurs Die­
sel pour les sous-marins allemands. 
Des dépêches de Stockholm en Suè­
de disent que les bombes anglaises 
ont mis le feu à deux grandes usines 
dans la capitale danoise. Il y aurait 
eu 5 morts et 50 blessés et l'on 
craindrait que ie déblaiement des 
décombres n'allongeât encore la liste 
des victimes. Les dommages dans 
les quartiers bombardés de Copenha­
gue seraient tels qu'il aurait fallu 
abriter quelque 7,000 personnes 
dans des édifices publics.

Les aviateurs anglais ont encors 
attaqué des ^objectifs ferroviaires 
dans le nord de la France et des na­
vires au large de la côte hollandais*. 
Plusieurs escadrilles canadiennes ont 
participé à ces opérations. La Royal 
Air Force a perdu un avion, mais torn 
les appareils canadiens sont rentrés.

Quelques avions allemands ont 
attaqué ce matin une ville de la cô­
te sud-est de l'Angleterre, causant 
des dommages considérables et fal* 
sont un certain nombre de victimes.

Aux Assises

contre TAustralie
CANBERRA, Australie, 28 (C.P.)- 

On exprime aujourd'hui dans les

M. Grierson à la Commis 
sion d'information 

de guerre
Ottawa, 28 (C.P.) — M. Charles 

Vining, président de la Commission 
d’information de guerre, annonce 
ia nomination de M. John Grierson, 
commissaire de l’Office nation»! du 
film du Canada, comme directeur 
général de la Commission (finfor-| 
mation. Il sera le fondé de pou­
voir de l’exécutif de la Commission. 
Il est prêté par l’Office du film à 
la Commission.

M. Grierson est venu d’Angleter­
re au Canada il y a quelques an­
nées pour diriger l’Office du film.

Moins de viande
aux Etats-Unis

I n^nr iTnanronlTX'I C’eS‘ <Je ««Voir «St la capacité
essentielles pour la poursuite le Ia,(]e ja v.j|]e ^ pHyer- jj sen,bie que 

- 'guerre. Pour leurs approvisionne- le programme de 35 ans à $13,500,- 
ments de çaoutcho-c et d étain | ooô par année a été préparé sans 
qu iis obtenaient auparavant de la i cju’on ait même demandé l’avis du 
région du sud-ouest dp Pacifique, service des finances de ia ville sur 
ils sont maintenant si Hial a laise;Ce point capital; l’exécutif a donc 
et embarrassés qu ils ne peuvent demandé un rapport à M. Roberge à
dissimiler leur inquiétude”.

L'emprunt de la
Commission scolaire

ce sujet et il reprendra l’étude du 
projet demain quand il aura ces ren­
seignements.

Le problème arithmétique du pro­
gramme financier se complique aus- 

] si de maintes autres recettes et con- 
, , j i 1 InLutions qui son! partagées de di- M. Alfred La rose, président de la verses façons entre la ville et la pro- 

C.oinmission des écoles catholique,s vince: taxe d’amusement et recettes 
de Montréal, vient d être informé] de la Cour du recorder, etc.; d’au- 
par la maison René-T. Leclerc, in-|tre pari, la répartition du coût de 
corporée, chef syndicataire, que 1 é-i l’assistance publique, etc. 
mission de $3,800,000 d’obligations ' 
portant intérêt à 4 p.c. et échéant 
le 1er décembre 1950, mise en sous­
cription ce matin, à 9h., a été en­
tièrement souscrite dans la matinée 
et que les souscriptions reçues ont 
même dépassé le montant total de 
l’émission.Chicago. 28 (A.P.) — On apprend 

aujourd’hui que les envois de bêtes
à cornes et de porcs dans les abat-j ii Raymond Godin donna 
loirs, qui fonctionnaient bien lani ‘ / . ni
dernier à la même époque, ont tom-! SOD appui OU BlOC 
bé cette année en-dessous du mini-! n i ; i
mum requis pour nourrir convena-j ropuiaire V-Qnauien
blcmcnt la population civile. | , , .--------_ — i Le prochain conférencier du ———------
M. Dunsmore à la Marine ; M. Eden et l encheinen ent

A Guadalcanal
Washington, 28 (A.P.) — Les

soldats américains sur Ttle de Gua­
dalcanal poursuivent leur avance 
vers l’ouest en dépit d’une vigou­
reuse résistance japonaise. Le der­
nier bulletin du département de la 
Marine rapporte en outre que deux 
avions japonais, qui opéraient vrai­
semblablement de Kiska, ont vaine­
ment tenté d’attaquer des navires 
américains au large des lies Aléou- 
ticnncs.

Ce malin, le procès continua avec cercles officiels australiens Topinion 
le témoignage de M. Courtois, qui que le Japon prépare une opération 
comparaissait pour la quatrième mj|jtajre de gronde envergure contre 
journée consecutive. Il n’y eut pash . , i.
de nouvelles révélalions, mais plu-j 0 nor0 °® . s ° e; d0!1 er' 
tôt des explications au sujet des!ncmenf ouroit reçu des renseignc- 
chiffres déjà donnés. Les avocats .ments portent que les Japonais oc- 
de la défense commencèrent le con-t crojssent leurs concentrations detre-interrogatoire, en passant en re-|f s ef de novjres dgns )es fé. 
vue les nombreuses pieces versées | • K - i< . . ,au dossier. Les discussions entre 9l0n* ^ ou * on P0UI menac*r le nord 
avocats interrompaient souvent le;de l'Australie. Ces mouvements se- 
témoignage de M. Courtois, complairaient ossez considérables pour créer 
blé agréé. ^ ^ une vjve inquiétude dons la capitale

australienne.
Femmes consentes jusqu'à,

40 ans en Angleterre
Londres, 28 (C.P.) —Le ministre] 

du Travail Bevin a déclaré à la I . , . ■Chambre des communes que Tâge! ?ta^‘.erXSé^TxX alhf* 
des femmes conscritcs au travail qus-Nord, 28 (A.P.) Le geneial 
sera porté de 30 à 40 ans et il a Eisenhower a annonce aujourd hui 
ajouté que des milliers d’autres <lu 1! fvait reçu un message du pré­
femmes non conscrites de 18 à 45 sident Roosevelt lui disant qu U s en 
ans, mariées et ayant des enfants retournait de 1 Afrique aux htats- 
de plus de 14 ans, seront requises [ 1;11IS a'’ee une confiance renouve­
lle donner une partie de leur temps I lee en la victoire. 1,0 président a 
au travail industriel. Cette mesure ] adressé un message aux soldats amé- 
entrera en vigueur le 22 février. ; ricains actuellement en Afrique.

Message de Rooseuelt 
à Eisenhower

Prix trop élevés
Une énicerie de Westmcaint, Gor­

don & Son, 1208, avenue Green, a 
été condamnée ce matin par le juge 
F. T. Enright à payer une amenda 
de $50 et les frais pour avoir vendu 
des oeufs à des prix trop élevéi 
d’après les règlements de la Com­
mission des prix et du commerça 
en temps de guerre.

Le juge Enright a aussi rondamnl 
un regrattier du nom d’Abrahani 
Mittelman, 2201 avenue Maple* 
wood, à une amende de $75, pour 
avoir fait une vente à tempérament 
sans avoir exigé le paiement comp* 
tant d'un tiers du prix total de Tar- 
ficlc, et à une autre amende de $50 
pour ne pas avoir remis une fartu- 
re au client comme Texige aussi 
Tordonnanee de la Commission d&i 
prix et du rornmercc portant sur la 
crédit au consommateur.

Dans l’une et l’autre rauses, Ma 
André Montpetit représentait U 
Commission.

4,000 bûcherons passent 
aux Etats-Unis

Les femmes de 18 à 40 ans ne pour­
ront pas changer d’emploi sauf par 
l’intermédiaire du ministère du 
Travail. ^ _

L'assurance-automob'ie 
réduit ses taux

royale
Halifax, 28 (C.P.) — On annon­

ce la nomination de R.-L. Dunsmo- 
re. surintendant de la raffinerie de 
l’impérial Oil ici, comme direeletir 
de Tapprovisionnement de l’huile 
de la Marine royale canadienne 
avec raag de cominaadanL

Raymond Godin, bien connu à tra­
vers toute la province, pour ses 
articles sur les diverses questions 
nationales. La causerie de M. Go­
din sera irradiée, dimanche le 31 
janvier, de 8 h, à 8 h. 15 p. m.. au 
poste CKAC, de Montréal, et de 6 h. 
45 à 7 h. p. in., au poste CHRC, de 
Québec.

(Communiqué par la secrétariat
€u Bloa Populaire Canadien. 1

des prisonniers
Londres, 28 (A.P.) — Le minis­

tre britannique des Affaires Ltran- 
gères, M. Anthony Kdcn, inltrio- 
gé aujourd'hui aux Communes .au 
sujet de l’enchaînement des pri 

guerre canadien*' e»

I
sonniers de 
britanniques

Toronto. 28 (C. P.). — Les com-

Moratoire sur
les paissances!

Londres, 28 (C.P.) — L’échevin 
M. Campbell, membre du conseil 
de Wembly, a réclamé aujourd’hui 
un moratoire sur les naissances jus- 

u à la fin de la guerre. “Aucune

eu Allematgue, « té- dt l’essence.

pagnics d’assurance» contre les ris-j femme sur terre, ou du moins par­
ques de l'automobile, membres de,'»' 1rs nations en guerre, ne devrait 
la Canadian Underwriters' Astociw, donner naissance à des enfants 
/ion et de l’/ndependeni Automobile pour la durée de la guerre”. Il a 
fnsuranre Conference, annoncent,] fait cette déclaration au cours d’un 
aujourd’hui, de nouvelles réductions ] débat sur la question d'accorder 
dans les taux de leurs polices, par des permissions spéciales aux (mi- 
suite de la diminution des risques mes mariées du personnel perma- 
d’accidenl depuis le rationnement | nent des conseils, pendant leurs

i couches.

Ottawa. 28 (C.P.) — Par suite d« 
certains commentaires publiés dans 
les journaux, le ministre fédéral du 
Travail, M. Mitchell, tient à révéler 
au public qu’au 15 janvier dernier, 
environ 4.000 bûcheron* canadiens 
avaient reçu l’autorisation de tra­
verser la frontière pour aller tra­
vailler aux opérations forestières, 
aux Etats-Unis.

Le minisire explique qu'avant M 
guerre, les industries de coupes <ts 
bois américaines employaient ua 
nombre considérable de bûcherotsi 
canadiens chaque hiver. Mais, d* 
puis la guerre, les autorités ein» 
diennes et américaines ont dû rap 
treindre cette émigration saisonniü 
re. HMe fut réduite, d’un commi 
accord entre les deux gour 
ment», * 7,200 en 1941 et aa 
et è 3,700 cetta année,

I 4
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Cinéma
LOEWS: Pride of Uie Yankees.] 

biosrapliie du fameux joueur amé- j 
rieain de baseball Lou (ietiris. avec ! 
iîary Cooper, Teresa Wright, Babe S 

1 3.500 ouvriers de l aeierie de la i)o-\ ,îuth et NVatl‘‘r Bretmart. JÜu *22 au | 
million Steel and Coal Conjuration, 28 *"c‘u*\Ycn;en'!.-. ,,, , -

j* 1 renton. qui continuent la grève PALACE, /n this our Life, lus- 
malgré la reQuéte du gouvernement * loirc faniiliale qui se pusse duns le 

! fédéral, ont demande a M Philip ' sll<J ^cs Etats-Unis, d’après une i
"*'ut sC réuniront, à Murray, président des l nited Steel- ] nouvelle de Elleii Glasgow avec
ruîdu'r ic memoir. ll’orkers of America de leur aider à *îcl,c 1)avis' ^'lv,a ne Havilland.

C C. présentera au* faire reconnaître officiellement leur t,eo,'J!e Bren' et üennis .Morgan, i 
ei.ii'. le m is pr ' 'usine comme industrie d’acier es-|iL>u au inclusivement). I
l 'a psncipale requi sentielle. C’est dire qu’ils veulent CAPITOL: A Sia ht to Remember, j

uitio ! être mis sur le même pied que leurs fllin policier et comédie, avec

ement).
The h!a nu Conies

canadien du tVavaii M A-H Mo-i 7 nui raconte la lutte çou-
sher. ainsi que de chefs de la C.C.F. tre les sous-marins ennemis dans

I Atlantique, avec Pat O Brien et 
George Murphy, et The Falcon’s 
lirother, film policier, avec Geor­
ge Sanders, Cliff Clark et Charlotte 
wynters. (Du 22 au 23 inclusive­
ment).

IMPERIAL: The Palm Peach Sto- 
ry, avec Claudette Colbert, Joe) Mc- 
Crea, Mary Astor et Rudy Vallée, et 
Wrecking Crew, avec Richard Al­
len, Jean Parker et Chester Morris. 
(Du 25 au 28 inclusivement). 

Théâtre
SAINT-DENIS: La Souvelle Ido­

le, trois actes de François de Cure!, 
avec Sita Riddez, Marcel Ch a brier, 
Antoinette Giroux, François Bozet, 
Janine Sutto etc. (27-28-29 jan­
vier, matinée et soirée).

ni leurs catholiques 
adoption d’une loi 
oi américaine M'ag
esprit, ta loi deman- 
esrr non seulemco, 

;* majorité mais

Grève de mineurs terminée

Dumheller, Alberta, 28 (C. P.). —
. > i î:es. I3î,nÇurs de Ja mine Atlas, à 

j ;î'- f es. a East-Coulee, Alberta, qui étaient en 
ane : s,ne appa" greve depuis le 20 janvier dernier, 

n no.ns nom , ont décidé, hier soir, de retourner 
au travail durant trois jours en at­
tendant le résultat de négociations 
avec leurs patrons au sujet de leur 
différend.roa nationale du cuir ». 

ours de sa dernière
uîc it Québec, soas la 

îe M. Alphonse Robet
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a F<-de: ü 
sa <

ce tn 
d

éhwmsBder aux autori’cs corn- 
fs rétablissement d'une lis 
prix à 1s pièce uniformes 

s fabrication de la chaussure
j milita,: re,.

Au coûts de î* séince, on a dé- 
j ndc de deleguer M Roberge et M. 
Ernest St-Amand, ce dernier vice-1 
pres dent. connue représentants de I 
'.a Fédération du cuir lors de la pro- j 
chaîne presentation à Ottawa du 
mémoire de la C. T. C. C.

Svnd»qué cotholrque réintégré
Les Trois-Rivières. 28. — La

t Canada Iron Foundries, des Trois- 
) Rivières, qui avait congédié M. 
Maurice Morency, à cause de son 

1 affiliation aux Syndicats catholi­
ques. a repris celui-ci à son servi 
ce. Comme conséquence. M. Morer,- 
cy a retiré sa plainte qu’il ava l 
portée en Cour contre la compagnie 
ainsi que contre huit employés «1? 
la fonderie, membres de IT’nion 

. internationale.

Grève à la Macdonald Inc.
Lne grève a éclaté, hier matin, à 

la compagnie de tabac W. C. Mac- : 
donaid. Inc., pour protester contre i 
le refus de Ja compagnie de respec-, 
ter le contrat conclu avec l’union, i
Les grévistes, toutefois, auraient de-j nrr,7 „ . m -,.nv „ nirman
cidé de retourner bientôt au travail, ! RITZ-CARI.I ON • . ,1{ofs^ 1T,na ' 
car ils espèrent régler leur différend j soprano, avec -On^ald Conirie . 
au cours 
>"• üiation

-» > ■ h 
àsÊWM

G a brie lie Dorziat, Arletty et Jeanne Lion, les trois vedettes du film 
Les trois Meres, qui prendra l’affiche samedi au Saint-Denis.

Le théâtre

nui.

pèrent régler leur différend i sePrano. avec n°ia ».<>inru .m 
d’une reunion générale de P‘a.no- Oeuvres de Mozai t Schuben,

ion convoquée pour aujour-, [^Yu’-LaS Morning Musical

Convocation des syndicats 
catholiques

11 heuresClub”. (Le 28 janvier, a 
du matin).

PLATEAU: Robert Schmitz pia­
niste. Oeuvres de« Scarlatti, Bach,

Ce soir, à 8 h., à l'édifice des Svn-1 l'r?nc^’ t c ^?J'a’.)0^-^un-'z’ e^’
dicats catholiques, no 1231 est, de | Debuss>> e,c’ (le 29 lanv,?.r>’. 
Montigny, aura lieu une réunion du
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Lo grève de Trenton
Trenton, NE., 28 (C. P.). Les

Conseil central des Syndicats catho­
liques de Montréal, sous la présiden­
ce de M. G.-A. Gagnon; les directeurs 
rendront compte de leurs travaux. Il 

j importe que tous les délégués des 
; syndicats soient présents à cette très 
j importante assemblée.

Au Conseil des métiers

Ce soir, à 8 b., au no 1440, Bleury, 
séance de l’exécutif du Conseil des 
métiers et du travail.
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Le* conférences '"Quand'emti7n^i',r,ava:lla't
____ pour nous

Le colonel Pierrené a confiance dans 
l'union des Français — L'impor­
tance de la publicité en temps de 
guerre, soulignée par M. J.-W.
Campbell

Au Krwanrs Saint-Laurent

RECIT DE GLEBRE PAR PAUL 
MOUSSET — PRIX THEOPHRAS 
TE-RENAUDOT 1911 — BER­
NARD GRASSET, EDITEUR 
PARIS, 1941

Voici un témoignage, rfécisit,
Conférencier d’honneur au dé- dlli?ltî1i!B,cérité crUeUe sur

jeûner hebdomadaire du club Ki- ‘a i» ri« s i
wants Saint-Laurent, hier midi, au .f.fra' i abondante floraison de
Ritz-Carlton, le colonel H .-Philippe qU‘ iîar,^ent. en

'Pierrené, représentant du général ; ^ a'lcc1?î!|. ie,J^malP 'je 1 Armisa-
de Gaulle au Canada et délégué du de 1940 e.( deP.ms ors’ 11 n en 

j Comité national français à Ottawa, certes- df VlaJt
, v . mi A lA^nvrp nAn\*Aiio Ho PgiiI \fnnc_

v a exprime sa confiance sur 1 union que l’oeuvre nouvelle de Paui Mous- 
définUififiT des^ Français ^Dou^déh- ! set “Quand Je temps travaillait pour 

i vrer leur patrie de 1 oppresseur.
; Après avoir parlé de la récente 
rencontre entre le général de Gaulle
et le général Giraud, à Casablanca, 
le conférencier dit qu’il est sûr que 
les deux grands chefs militaires ré­
ussiront à surmonter toutes les cm- 

j bûches qui se dressent encore sur 
] la route avant Fadoption d’un pro­
gramme définitif d'action.

“Nous pouvons avoir confiance,
; dil-il, parce que l’unité et l’union 
j sont dans le cœur de tous les Fran­
çais, Ceux-ci 'discutent parfois, 
leurs idées peuvent différer, mais 
iis arrivent toujours au but qui, en 

l l'occurrence, est de bouter dehors 
| le bo<fbe, par le combat.”

A i'Advertising Club

nous”, (Prix Théophraste-Renaud it, 
1941).

Ecrit d’un style alerte, vivant, 
où le dialogue le plus souple me* 
infiniment de clarté, évitant toute 
longueur et tout développement 
étranger au récit lui-même, re livre, 
mie l’on sent sincère et vécu, est 
la plus importante contribution qui 
ait encore paru sur cette époque, 
à la fois si pénible et si troublante, 
de septembre 1939 à mai 1940 qui 
précéda la défaite des Flandres cl 
de la France et mérita d’èt^e appe­
lée la période de la “guerre d’e.t- 
nui", alors que s’épanouissait l’er­
reur de ceux qui croyaient à la 
toute-puissante vertu du temps.

( Cet ouvrage d’une lecture tris­
tement passionnante, est un irré­
futable témoignage, car «on ante ir 

M. J. W. Campbell, chroniqueur ; a vécu lui-même, avec «es compa- 
de nouvelles-éclair* à l’Associated gnons d’infortune, les faits presque 
Screen News, était le conférencier | incroyables qu’il relate, qui abou

PLATEAU: Symphonie féminine, 
sans la direction de Ethel Stark. 
Soliste: Carl F’riedberg, pianiste, 
(le 3 février).

RITZ-CARLTON : Jésus-Maria 
Sanroma, pianiste. Oeuvres de 
Haydn, Schubert. Schumann. Shos- 
takovitch, .Malipiero, Debussy, Ra­
vel et de Falla. Au “Ladies’ Mor­
ning Musical Club” (le 4 février, à
3 h') a

Mémoires du Dr Lambert
A CKAC, à 8 h., 28 janvier, un 

drame concis, ramassé, complet en 
une demi-heure. A la recherche 
d’une ville perdue, des savants vi­
vent des heures angoissantes et 
leurs passions, qu’ils croyaient 
avoir vaincues, revivent plus for­
tes, plus sordides que jamais. L’ac­
tion se déroule dans la jungle im­
praticable où la mort rôde.

Il aie faut pas manquer d’écouler 
“la Ville perdue”, programme com­
mandité par la firme du Dr J.-O. 
Lambert, limitée.

M. Maurice Trudeau 
aux Noms Réservés

Le Secrétariat permanent de la 
Fédération des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises nous com­
munique que M. Maurice Trudeau 
vient d’être choisi comme prési­
dent de la Section des Noms Réser­
vés pour la prochaine campagne 
de souscription qui aura lieu du 
29 mars au 7 avril.

Ancien présidml de la Fédéra­
tion provinciale de la Chambre 
commerce des Jeunes, Me Trudeau 
est actuellement secrétaire de la 
Chambre de commerce.

; de I’Advertising and Sales Executi 
I ves Club, hier midi, à l'hôtel Mont- 
Royal. Il a parlé de l’importance 

i cran d issanie de la publicité en 
I temps de guerre. Il a insisté surtout
sur l’importance pour les maisons ! bibliothèque. Prix du volume: au

lissent au retrait des armées britan­
niques, a Dunkerque, à la défaite 
de la France et à l'inévitable armis­
tice.

Un volume de 300 pages, form R

d’affaires de recourir à l'image et à 
j la nouvelle pour intéresser leurs 
i clients.

La conférence fut illustrée par la 
projection d’un grand film racon­
tant l'effort de guerre du Canada 
et de deux film* plus courts.

comptoir, *1.25; par la poste, $1.35. 
Service de librairie du Devoir.

Les berceaux
tragiques

roman par Albert GIULIANI

Roman d'une lecture infini­
ment attachante.

286 pages, format bibliothè­
que.

Au comptoir, $1.25; par la 
poste, $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

Avac-vous besoin de bons livres ?

Adrestes-vous au Service de Li 
brairie du "DEVOIR", 430 rue No 
tre-Dame (est), Montréal.

ce soir
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La Nouvelle Idole
Cette idole, nouvelle en 1899 pour 

les lecteurs de Renan et des prêtre» 
laïques du progrès, c’est la science. 
La science, qui résoudra tous les 
problèmes de l’homme et de la mo­
rale, tous les problèmes du corps 
humain. Tout peut être objet d’in- 
vestigalion, tout peut sc réduire î 
une équation rigoureuse; il n’y a 
pas de phénomène qui ne s’expli­
que, pas de -mystère qui ne se dé­
chiffre. La science a été la religion 
du XIXe siècle qui n’en eut guère. 
Ce culte fanatique n’est pas sans 
une certaine naïveté. La confiance 
exagérée en la puissance de l’esprit 
humain comporte un optimisme 
d’où la crédulité n’est pas exclue.

François de Corel affectionnait 
les ’sujets sérieux, même abstraits. 
Il ne redoutait pas d’associer à la 
scène les drames psychologiques se 
fondant sur l’une ou l’autre des 
grandes idées en cours à son épo­
que. La Souvelle Idole correspond 
à cette esthétique qui ne se défend 
ni de l’académisme ni de la décla­
mation. Pièce toutefois solidement 
charpentée, d’une architecture im­
peccable, qui révèle chez l’auteur 
dramatique un métier d’une sûreté 
peu commune. Le dialogue est 
d’une distinction constante, trop 
constante. Si de Corel est académi­
cien, il oublie que ses personnages 
ne le sont pas tous, lis s’expriment 
tous sans exception avec une élé­
gance de forme et une ordonnance 
de pensée assez étonnantes par leur 
perfection soutenue. C’est une lan­
gue écrite beaucoup plus que par­
lée. Celte correction ne va pas sans 
lourdeurs.

Un grand médecin a consacré tou­
te sa vie à la science, tour décou­
vrir des thérapeutiques qui soula­
geront d’innombrables hommes, il 
n’hésite pas à expérimenter sur des 
êtres qu’il croit condamnés Une 
campagne de presse le dénonce. Or, 
il se rend compte qu’une jeune fille, 
qui n’en avait plus que pour quel­
ques jours à vivre, a guéri néan­
moins de son mal, mais qu’elle 
mourra quand même du germe qu’il 
lui a inoculé aux fins de ses expé­
riences. Sa femme le juge assassin. 
Au reste, elle ne l’aime plus, elle se 
sent écrasée par sa supériorité in­
tellectuelle. Elle songe à le quitter. 
Toutefois, en apprenant, par un 
stratagème, qu’il s’est également li­
vré lui-même à la science en ten­
tant sur lui l’expérience dont mour­
ra une innocente enfant, elle se 
rend compte de la grandeur de son 
sacrifice et elle lui revient. Le sa­
vant hautain est touché de cette af­
fection. Le inonde des réalités spi­
rituelles s’ouvre à son esprit et a 
i^m cœur. Il ne croit pas, mais il 
mourra comme s’il y avait un au- 
delà, il parle avec une émotion très 
vive de cet appel instinctif de 
l’homme vers ce qui le dépasse 
mystérieusement.

Ce n’est pas une pièce gaie, mais 
il ne faudrait pas que ce rapide 
schéma donnât l’impression que La 
Souvelle Idojr est un drame terne 
et monotone. Je m’étonne même de 
constater que cette pièce a somme 
toute peu vieilli, qu’elle est suscep­
tible de captiver un auditoire de 
1943. Pièce sévère, sans doute, qui 
mérite toutefois l’adhésion d’un pu­
blic cultivé, car elle traduit de lian­
tes préoccupations qui sont de tous 
les temps, , , ,

Marcel Chabrier a ete un Albert 
Donnât admirable. Je ne me lasse 
pas de souligner la souplesse re­
marquable de cet acteur qui se 
compose, pour chaque spectacle, 
un personnage nouveau qt qui in­
terprète, avec une belle sobriété et 
nulle recherche de l’effet facile, les 
rôles les plus variés. 11 joue avec 
une conviction profonde le rôle de 
ce savant au-dessus de toutes les 
vulgarités, dévoré de la passion du 
savoir. A ses côtés, Sila Riddez est 
excellente d’émotion contenue, de 
tad et de délicatesse. Voilà un em­
ploi à sa taille où elle s’affirme une 
fois de plus comédienne accomplie.

1 Franc'’- Rozet se tire avec avanta­
ge d’un personnage fieu sympathi­
que; il ne se montre pas toutefois 
très épris de la femme qu’il est cen­
sé convoiter. Dans une seule scène, 
Antoinette Giroux est à la hauteur 
de son talent et Janine Sutto est 
une petite couveutine très vraie. 
Bref, bon spectacle, qui nous fait 
désirer que la France-Film poursui­
ve sa saison de théâtre.

Roger DUHAMEL

tiendront leurs places sam» tarder 
en se rendant au Monument Natio­
nal ou en téléphonant à Marquette 
32o 1,

AU PLATEAU
VENDREDI, 29 JANVIER

SCHITZ
Billets en vente cher 

Ed. Archambault, inc . MA. 6201 
et chei Wilüs & Co.. MA. 3743

Prix: 2.00. 1.50. 1.00, 0.75 
plus taxe.

AUJOURD’HUI et VENDREDI 
MATINEE ET SOIREE

SiTA RjDDff~

MARCEL CHABRiER]

M IIOUViUE 
IDOLE

rua un tan w nw/coismctiBei

OFlÀNCOliTiOtifl

AMfdiHEm CiROIÏX l
[ VÏCTORPAGÉ • EPWHRCMOHET1

♦t
{ J ANÎM E S UTTOl

PRIX : Admission générale : Mat. Z5c." 
Soir et fête 30c. Sièges réservés : Mat. 
50c. Soir et fête 75c et SI.00. (Plus 
taxes). Tél. PL. 3171.

■■■IE W9E
2e semaine

CARY COOPER

“The Pride of the 
Yankees”

PALACE 2e semaine

BETTE DAVIS 
OLIIVIA DE HAVILLAND

IN THIS OUR LIFE’

ttnŒB’ A l’affiche

“A Night To Remember”
Loretta YOUNG • Brian AHERNE

— 2e attraction —
“A Man’s World"

Wim A l’affiche

‘The Navy Comes 
Through”

— 2* attraction —
The Falcon’s Brother’

Dernier jour 
CLAUDETTE COLBERT 

JOEL McCREA
"Palm Beach Story"

Autre spectacle :
"Wrecking Crew"

liDBDIAI 422rFTfZr3:

J/fA4f FRONT
liinmti

La revue de Fridoiin
L’assistance aux revues annuelles 

de Gratien Géünas n’a cessé d’aug- 
inenter d’une année à l’autre, et le 
"Troisième Front du Rire” semble 
devoir établir un nouveau record.

En effet, en quatre jdurs seule­
ment, les billets se sont presque 
tous enlevés pour la première se­
maine, et il faut dès maintenant, 
^our répondre à la demande du 
public, offrir ceux d’une deuxième 
semaine de repréâon'ations qui au­
ront Heu tous les soirs du 27 fé­
vrier au 5 mars, sauf le jeudi, 1 
mars, et en matinée, les samedi, 
dimanche et jeudi.

On 8e rappelle que l’année der 
nière, de nombreuses personnes 
n’ont pu assister à la revue de Fr»* 
dolin, faute de place.

Ceux qui ne veulent pas manquer 
I le •Troisième Front du Rire” re-

Du 20 février ou 5 mars

BILLETS en VENTE
pojlf

2 SEMAINES

MONUMENT NATIONAL

MArquctt* 3251

rtpminom 43

Avez-vous besoin de bons livri

Adressez-vous au Service de 
brairie du "DEVOIR", 430 rue h 
tre-Dame lest), Montréal
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Vim aimant”

trousse d'urgence Les bonnes recettes
pour les marins

Coupes de pomme

Directrice : Germaine BERNIER

Besoin toujours croissant 
d'infirmières

Appel aux infirmières qui ont quitté le service 
Diminution de la période préparatoire — 

Amélioration nécessaire des heures 
de travtfil et des salaires

Le coopératisme 
n'est pas le 
corporatisme

Les avantages qu'il offre

La santé des dents
La carie dentaire

Federation de charité

A la section féminine 
des Noms Réservés

I Lavez 6 pommes, enlevez le cœur J j e secrétariat permanent de le 
Ottawa, 2t>. — La manne roya»e e\ videz-les en forme de tasse. Fia ; Fédération les Oeuvres de Charité 

canadienne annonce qu'une trous- ; Cez-les à mesure dans l’eau froide j ranadiennes-francatsse nous corn- 
se d’urgence en métal sera ajoutée pour les empêcher de décolorer, j n)unjque que Mme Pierre Ch-.to.i 
à la boite de ration déjà placée i f oupez la pulpe des pommes en | vient d’être choisie comme prési- 
à bord de tous les vaisseaux et de j dés, ajoutez moitié de céleri haché | dente de la section féminine des 
tous les radeaux. 11 y en a actuelle- mélangez avec 1 tasse de fromage i noms réservés, pour la prochaine 
ment 4,000 en production. blanc et liez avec de la mayonnai-j campagne de souscription qui aura

. , . , , . se. Asséchez les pommes, meltez-y j lieu du 29 mars au 7 avril.
Le but de la marine royale cana- | je mélange, servez sur des feuilles ! Ce n’est pas la première fois que

I Mme C.harton prête son concours 
j pour l'organisation de la campagne. 
! ('.’est une auxiliaire des premières 
! heures dont le dévouement inlassa- 
i ble s’est révélé toujours très pré- 
î cieux.

Au cours des prochains mois, le Grâce à une subvention du gouver-
Canada aura besoin d'un nombre 
beaucoup plus grand d’infirmières. 
Afin de parer à ces demandes, l’As­
sociation des Gardes-Malades a pré­
paré des recommandations et des 
suggestions.

La présidente, Mlle Marion Linde- 
burgh, nous déclare que l’Associa­
tion s’efforcera de faire revenir à 
la pratique les gardes-malades ma­
riées ou qui ont quitté leur profes­
sion. Voici comment: “Dans toutes 
les provinces, création de cours 
spéciaux, qui permettront à ces in­
firmières de rafraîchir leurs con­
naissances et de sc mettre au cou­
rant des nouvelles méthodes de 
traitement.

“Dans chaque province, on don­
nerait un permis, pour la durée de 
la guerre, aux infirmières qui sont 
éligibles, c’est-à-dire qui ont passé 
les examens requis sans s’inscrire 
dans l’Association.

“Emploi généralisé, dans les hô­
pitaux, des infirmières auxiliaires 
préparées par la Croix Rouge et 
l’Ambulance Saint-Jean, et aussi 
des autres aides-infirmières.

“Campagne de recrutement dans 
les couvents et les écoles supérieu­
res. Nous pourrions avoir l'appui 
des associations d’anciennes élèves, 
des organisations féminines et d’au­
tres sociétés semblables.

"Diminution, autant que possible, 
de la période préparatoire, laquelle 
est actuellement de trois années. 
On cherche le moyen de réduire 
cette période dans certaines écoles, 
tout en protégeant les intérêts du 
public, de l’étudiante et de la gar­
de-malade graduée.”

Mlle Lindeburgh nous apprend 
que depuis le début de la guerre le 
nombre des aspirantes infirmières 
s’est accru d'environ un millier.

nement fédéral, chaque province 
pourra réaliser certains projets ac­
tuellement à l’étude.

“Dans les universités canadien­
nes, dit Mlle Lindeburgh, il y a 231 
infirmières inscrites aux cours 
post-scolaires: hygiène publique, 
enseignement, administration, etc. 
De ce nombre, 45 ont reçu des Dour- 
ses du gouvernement fédéral. Quel­
ques-unes suivent un ou plusieurs 
cours durant leurs loisirs.

“L’Association a demandé de 
nouveaux subsides afin de mener à 
bien les projets élaborés pour 1943; 
cela est indispensable si l’on veut 
pallier à la pénurie de gardevma- 
iac.ts. On espère aussi que ic gou­
vernement pourra aider l-s jeunes 
filles qui n’ont pas les moyens pé­
cuniaires de suivre les cours.

“Il est réconfortant de savoir que 
même les infirmières en service 
privé pourront nous aider à résou­
dre les graves problèmes de l’heu­
re. On les invitera à s’engager dans 
les régions rurales et dans les hô­
pitaux, là où les besoins sont le plus 
urgents”.

Par ailleurs, l’Association de­
mande aux hôpitaux et aux socié­
tés et aux autres organisations de 
santé d’améliorer les heures de tra­
vail, les salaires, etc., afin de répar­
tir le plus équitablement possible 
les tâches des gardes-malades. Cel­
les-ci ne s'épargnent aucun sacri­
fice lorsqu’on le leur demande, 
mais il est d’intérêt public que leur 
santé et leur bien-être soient pro­
tégés.

Mlle Lindeburgh se dit convain­
cue que les gardes-malades font et 
feront toute leur part'pour servir 
notre pays en guerre. Pour cela, 
elles méritent la plus haute consi­
dération.

Que chaque cuisine 
travaille cette année

pour la victoire
(Du service de l'Information 

en temps de guerre)
Les aliments étant une arme de 

guerre précieuse, les femmes dont 
le travail principal est la prépara­
tion de trois repas par jour consti­
tuent un chaînon important dans la 
machine de guerre du Canada, dé­
clarent les fonctionnaires fédé­
raux préposés à la santé publique.

“Manger des aliments qui con­
viennent est l’un des moyens les 
plus importants pour obtenir une 
bonne santé, et. une bonne santé 
améliorera l’efficacité des travail­
leurs de guerre du Canada. Il sera 
encore plus important de sauve­
garder la santé des enfants et des 
générations futures", dit L. B. Pett, 
Ph.. D., M.D.. qui dirige la campa­
gne comme directeur des Services 
d’alimentation, au ministère des 
Pensions et la Santé nationale.

Devant la menace du manque 
d'approvisionnements et les chan­
gements que cela entraînera dans 
les habitudes culinaires de la na­
tion, il est spécialement important 
que les Canadiens se familiarisent 
avec la valeur des aliments et ap­
prennent à obtenir le plus de nour- 

| riture possible de ceux qu’ils achè­
tent”, dit le Dr Pett.

L’an dernier, des classes d’ali­
mentation ont été tenues avec suc­
cès dans de nombreuses villes ca­
nadiennes. Cette année, on projet­
te d’en avoir des centaines d’autres 
à travers tout le pays. Les experts 
en alimentation peuvent renseigner 
sur la valeur des aliments et la va­
leur des aliments de remplacement. 
Ils vous diront la meilleure manière 
de les préparer et de les faire cui­
re, mais c’est aux maîtresses de 
maison de mettre leurs conseils en 
pratique. “Que chaque cuisine tra­
vaille cette année pour la victoire!”

Fourrures
— à qualité égale nos 
prix sont des plus bas.

VENTE
AVANT-INVENTAIRE 

MANTEAUX
-CHAT

SAUVAGE 91 OC 
à partir de 1 

—SEAL FRANÇAIS . 
(lapin teint) 9QÛ 
à partir de 

—MOUTON 
DE PERSE 99 Cfl 
Depuis fcîJU.

Et sur mesures 
en 24 heures. 

Paiements faciles. 
ENTREPOSAGE 

SPECIALITE: Manteaux et Boléros 
à louer pour toutes circonstances. 
Manteaux de drap sur mesures.

Studio des Elégantes
Mme B. DESFORGES

751 es». Rachel - CH. 4876

A la dernière réunion de La 
Familiale, M. Victor Barbeau a 
expliqué, dans une causerie, les 
principaux points qui distinguent 
le coopératisme du corporatisme.

Voici un aperçu de cette cause­
rie.

On confond souvent le corpo­
ratisme et le coopératisme; il s’agit 
pourtant de deux doctrines abso­
lument distinctes bien que non 
contradictoires. Ces deux doctruies 
comme le socialisme et le commu­
nisme, sont réformistes, puis­
qu’elles s’opposent à l’économi 
libérale et capitaliste. Que le cor 
poratisme et le coopératisme soient 
adversaires du libéralisme ne veu, 
pas dire qu’ils visent au même 
but et prennent les mêmes moyen.. 

Le corporatisme. Il y eut au 
moyen âge, des corporations ou 
guildes qui groupaient les differents 
corps de métier, offrant protection 
aux patrons et aux ouvrier» 
Ayant engendre des abus, elles 
furent abolies par la révolution 
française. Ces dernières années, le 
système corporatif fut restaure 
sous plusieurs formes: en Autri­
che, avant l’annexion avec l’Alle- 
magne, et au Portugal, sous une for­
me sociale, en Italie, sous une for­
me étatique et totalitaire.

Buts auxquels vise le corpora­
tisme. — Le premier est économi­
que, il tend à discipliner la produc 
tion. Avant la guerre, chacun étau 
libre de produire comme il vou­
lait, ce qui menait à la surproduc­
tion, aux crises, au chômage. Le 
système corporatiste remédie à ce 
mal. Le deuxième but est social. 
Le corporatisme serait chargé d'or­
ganiser l’apprentissage et i’ensei 
gnement technique et tout ce qui se 
rapporte au bien-être de l’ouviier' 
hygiène, assurance, etc.

Le corporatisme et le coopératis­
me sont tous deux:

lo Des associations. Tandis que 
le corporatisme est une association 
de patrons et d’ouvriers, le coopé­
ratisme est l’association des con­
sommateurs, il embrasse donc a 
totalité des individus et par coasé- 
quent, il est plus général que le 
corporatisme. Il ne juge pas ses 
sociétaires d'après leur emploi, 
leur race, leur religion, mais par 
leur qualité la plus grossière, 
celle de consommateurs. Adam 
Smith, l’un des plus grands éco­
nomistes écossais du XVIIle siè­
cle, disait: “Le consommateur de­
vrait être le roi de l’économie et 
tout devrait lui être subordonné'.

2o Des associations démocrati­
ques. Le corporatisme est une asso­
ciation démocratique quand elle 
reste libre, comme elle devrait 
l’être. La cooperative l'est d’une 
manière plus nette et plus tranchée 
car elle ne fait pas de distinction 
de classe ou de fortune.

dienne en adoptant cette trousse j . ia:fue 
est de protéger les marins contie
les intempéries du vent, du soleil Pouding aux citrons
et des flots. Les récentes aventures ]
du capitaine Rickenbacker dans ’e M c. à soupe de beurre 
sud du Pacifique ont démontré que 1.3 tasse de sucre 

i les hommes qui combattent peu- 2 c. à soupe de farine
------  I vent, à un certain moment, se trou- 1 tasse de lait

La carie dentaire débute toujours ; ver seuls entre ciel et terre et obh- j 2 c. à soupe de jus de citron
! à la surface des dents. Les points | Rés de se suffire à eux-mêmes psr j 1 c. a soupe de zeste de citron râpé
j les plus souvent attaqués sont les ! iCUrs propres moyens. j 2 jaunes d’oeufs
| interstices des dents, les fissures ; , 2 blancs d’œufs
des couronnes, et près des gencives | C.etle nouvelle boîte contient: , . hpl!rrp u sucrc en
où des particules de nourriture res- douze onces de rhum; 1 ..J. .. f.011L‘1' faI. n(, ainsi aue
tent collées. 180 cigarettes a 1 epreuve de oreflie- Ajoutez la tanne, ainsi que

L’émail des dents est fqit de bâ-, l’eau avec 100 allumettes-tisons; •e Jus et. le zeste rape de citron, 
tonnets d’une matière ressemblant ’ une lampe de poche entièrement 
au cristal, et fortement cimentés 1 à l’épreuve de l’eau; 
les uns aux autres par une substan- « un miroir poli soigneusement 
ce facilement dissoute par tes aci-1 pour communiquer par héuogra- 
des provenant des aliments sucrés, iphe;

Apparemment, la carie dentaire j un couteau, un épissoir et uqe 
a pour facteurs: la quantité d’ami-j lame forte,
don et de sucre clans le régime, ! deux lignes à pêcher avec des 
l’état de propreté de la bouche et j hameçons, des plombs et une cun- 
la quantité de mucine dans la sa-i 1er de pêche; 
live. La mucine est une substance j des paquets de pansements; 
gélatineuse entrant dans la compo- j deux tubes de pommade anti- 
sition de la salive, et qui aide à septique;
avaler la nourriture. S’il se forme i cinq boites d’eau mise en conser- 
des dépôts d’amidon et de sucre j ve d’après le nouveau procédé, 
sur les dents, les acides causés par; „ .. „ , ,, ...
leur fermentation sont retenus suri f-ette nouveie boite a été pre

parée par le lieutenant ReginaU!- 
VV. Millard, de Vancouver, assisté
du lieutenant-commandant-médecm
J.-E. de Belle, de Montréal. Ils 
collaborèrent avec le lieutenant- 
commandant James Campbell, de 
Toronto, pour «équiper la boîte de 
ration d'urgence dont la descrip­
tion fut donnée il y a quelque 
temps.

Vient de paraître:

“Votre tâche, jeunesse'

la surface des dents
Frotégés par la mucine, l’amidon 

et le sucre se décomposent, et il se 
forme de l’acide qui, avec le temps, 
dissout le ciment qui relie les bâ­
tonnets de l’émail. C’est alors 
qu’une dent commence à se carier. 
Une mastication parfaite des aii- 
liients aidera à faire disparaître ces 
dépôts sur les dents.

L’usage excessif d’aliments mous, 
par exemple de sucrerie, est peu 
recommandable. Un brossage éner­
gique aidera à (Jécoller des deals 
les particules d’aliments en fermen­
tation. Mais pour prévenir la carie 
dentaire, on doit ajouter à ces soins 
des visites régulières chez le den­
tiste.

La Commission d’Hygiène den­
taire du Collège des Chirurgiens- 
dentistes de la province de Québec, 
3632, avenue du Parc, Montréal, se­
ra heureuse de répondre à toutes 
les questions qui lui seront posées 
relatives à cet article.

Les Chansons
et les Heures

Activités Féminines, Cnn- 
férences, Béumnns, etc.

Hôpital Sainte Justine
Séance d'étude avec présentation dé ma­

lades, earned!, le 30 Janvier 1943, à 10 h. 
du matin.

PROGRAMME
lo Dr Maurice Bonnier: le Uplodage 

bronctiographlque comme complément de 
diagnostic et de thérapeutique

2o Dr WUfTtd Boileau: le* leucopénie*.
3o Dr R. LarlchelHère: Le plod de Ven­

tant.
4o Dr aaepard Morin: Le taenia.
N. B — La présentation de chaque tra- 

vaU sera limitée é 13 minutes. Une demi • 
heure aéra réservée fc la dtscuzelon.

Ajoutez tes jaunes d’œufs battus et 
le lait. Incorporez les blancs d'œufs 
battus en neige ferme et versez dans 
un plat allant au four. Mettez dans 
une casserole d’eau chaude et faite» 
cuire lentement dans un four à 350 
F, jusqu'à ce que ce soit pris. Es­
sayez avec un couteau d’argent 
comme pour un souflé. Faites cuire 
de 40 à 45 minutes. 5 portions.

Blanc-manger

4 c. à soupe de fécule de mais
Vt. c. à thé de sel
U tasse de sucre
Vi tasse de tait froid 

2l<i tasses de lait chaud
1 œuf
1 c. à thé de vanille

PAR LE P. EMILE BOUVIER. S J.
Les éditions de l’Action Nationa­

le vient de publier la conférence 
du P. Bouvier. S.J., donnée spécia­
lement pour les jeunes, en novem* 
bre dernier.

On y retrouve des directives 
pratiques et sûres pour unt recone- 
truction sociale et économique ua- 
sée sur la famille canadienne-fran
çaise.

En vente au Service de librairie 
du Devoir, .25 sous l’exemplaire au 
comptoir; $2.50 la douzaine iu 
comptoir, $2.65 par la poste; $15.0() 
le cent au comptoir, J16.00 par a 
poste.

Si jamais je t'oublie. . .
L’univers entier, l’autre soit, 

apprenait la nouvelle la plus, sen- Melangez la fecule de mais, le su-. sajjon|lcue jamajg entendue depuis 
cre et le sel, et ajoutez le lait .roi • Ljes sjèdes, depuis toujours A 10 b. 
Ajoutez lentement au lait chaud ; (|onc jÜUS jes Canadiens, tous les 
dans le dessus du bain-marie et t', Etatsuniens, tous les Européens, 
muez constamment jusqu a ce |uc ; e, etaient ,à allx toutes!
le mélange s épaississe. Faites cuire l Et > |, la nouvel|e es, venue et quel'e 
de 2J a 30 minutes, en remuant 1 e nouvt,|[e; Casablanca! si jamais je 
temps a autre. Enlevez du feu, ajou­
tez l’œuf bien battu et faites cuire 3 
minutes. Otez du feu, ajoutez l’es­
sence. Refroidissez. Servez avec de 
la sauce à gelée fouettée.

Note—On peut omettre l'œuf et 
le remplacer par c. à soupe de 
fécule de maïs (cornstarch). Le 
jaune d’œuf peut être ajouté au 
pouding et le blanc d’œuf battu en 
neige incorporé en dernier avec 
l’essence.

t’oublie... Grande joie, joie pro­
fonde, mais pas plus profonde et 
pas plus grande que celle qu’éprou­
ve la personne qui porte un man­
teau de fourrure, dessiné et confec­
tionné par Reid. Rien ne sort, en 
effet, de chez Reid qui ne soit bien 
fait et qui ne réponde aux exigen­
ces les plus difficiles. Les plus 
belles fourrures se trouvent chez 
J -F. Reid, 1473. Amherst.

Coeur, foie et rognons, 
aliments essentiels

Combien de maltresses de maison 
ont-elles regardé jusqu’ici le coeur, 
le foie, et les rognons des animaux 
comme une nourriture inférieure, 
indigne de figurer sur la table fa­
miliale.

Les règles officielles de l’alimen­
tation nous recommandent aujour­
d'hui de manger du coeur, du foie 
ou des rognons au moins une fois 
par semaine. C’est qu'on a recon­
nu leur riche teneur en protéines, 
en fer et en vitamines. Si le coeur 
ne contient pas énormément de vi­
tamine A, par contre, le foie et les 
rognons en contiennent plus que 

j n’importe quelle autre viande.
Le prix du foie de veau et d’a- 

! gneau est sensiblement plus élevé 
que celui de boeuf ou de porc, mais 
les qualités nutritives en sont les 
mêmes.

On doit aussi considérer l’écono­
mie réalisée par l’achat de ces vian­
des qui ne contiennent pas d'os, 
par conséquent où il n’y a pas de 

I perte.

Admettons que'le corporatisme 
se généralise, il en résulterait de 
grands avantages pour ies con­
flits du travail puisque les patrons 
et les ouvriers discuteraient sur 
un pied d’égalité. Etant mêlés aux 
problèmes les uns des autres >ls 
les solutionneraient plus facile­
ment. Par ailleurs le corporatisme 
ne travaille pas contre le capitï- 
lisme, il ne fait qu’aider à en atte 
nuer les défauts. Par exemple, s'il 
la question des prix, il les influen­
cerait mais penserait-il aux con­
sommateurs? C’eaft le consomma 
teur qui paye l’augmentation de. 
salaire de l’ouvrier. Le coopératis­
me, lui, lorsque le problème s’est 
présenté dans les coopératives de 
production anglaises et suédoises, 
a su à la fois combattre la surchar­
ge des produits et dès le début, 
avant même la réglementation d.>s 
heures de travail, offrir le juste 
prix à ses ouvriers car à l’encoo

Le chef-d’œuvre de la grande 
poétesse de France. “La plus gran­
de, ce n’est pas moi, c’est Marie 
Noël,” déclara un jour la célèbre 
comtesse de Noailles à l’un de ses 
admirateurs.

Son génie est fait d’amour et d’hu­
mour. Sa fidélité s'accorde, par une 
sorte de prodige, à une irréducti­
ble et charmanic indépendance. 
Grâce, fantaisie, émotion, science 
du rythme, tout fait de son œuvre 
une mélodie à la fois câline et gra­
ve qui enchante.

Qu’est-ce qu’elle dit? Rien et tout. 
Elle raconte son âme de femme peu­
reuse et hardie, douce et forte, rieu­
se et mélancolique qui jamais ne 
s’impose, jamais ne s’arrange, toute 
vive, spontanée, sincère, vraie. Oui, 
c’est la grâce suprême de cette œu­
vre que la poésie et la vérité n'y 
fassent qu’un.

Qu’elle chante sa confiance en 
Dieu ou son amour déçu, c’est la 
même candeur, Ja même franchise, 
l’absence totale de recherche;-IVn: 
bli de soi; tout est d’une âme ex­
quise, rien d'un littérateur.

Que nous voilà loin des clameurs 
et des débordements du romantis­
me. Et cependant, sous des mots 
légers et discrets, les joies et les 
souffrances d’une âme nous sont 
communiquées et nous atteignent 
au plus profond.

LES CHANSONS ET LES HEU­
RES. Poèmes par Marie Noël. Edi­
tion nouvelle. Ouvrage réimprime 
et distribué par la Librairie Gran­
ger Frères. Beau volume in-12 de 
200 pages. En vente au SERVICE 
DE LIBRAIRIE DU DEVOIR. 430 
est, rue Notre-Dame. Prix $1.00 
(franco 81.10).

comme le nôtre. Cela explique en 
partie, pourquoi il n’existe qu'à 
l’état de doctrine au Canada tandis

A l'Ecole d'Educotion
Familiale et Sociale

Veü<if«di soir. 2» janvier, à 7 h. 30 et A 
8 h. 3C, U y sur* A l'Ecole d'MucaUon fa- 
mlllale et sociale, 1215 est boulevard Saint- 
Joseph, cours de puériculture avec démons­
trations, donnés par une spécialiste dans 
le soin des bébés. Jeunes femmes et fu­
tures mamans sont Invitées A se Joindre 
aux élève* de l'Institution pour qui 1» 
cour» est donné. Entrée libre.

Mardi soir, le 2 février, A 8 heures, com­
mencera une série de cours sur l'art d’uti­
liser le papier pour en faire des démoca­
tions. des garnitures de table, des fleurs 
et une grande variété d’objets utiles. On 
peut s'inscrire le soir même du cours.

PERSONNE
ne peut se passer 4s pain — aliment principal dt 
l’homme. Mais 11 y a pain et pain Mange* le

PAIN NATUREL CARON
fait d# blé dur No t exclusivement moulu sur U 
moulante de pierre de France. Pain de santé.

•
Autres marques Caron :

PAIN au LAIT - PAIN FRANÇAIS - PAIN CANADIEN 
— d’une digestibilité parfaite —

Chtx votre épicier — linon signales CL.

La Boulangerie Caron-Jetté Itée 2125 LaSALLE

Même les rideaux 
y passent

tre du système capitaliste, il éb- qu’on retrouve le coopératisme ?
mine le profit. La question socia­
le est donc résolue d’elle-même 

Aspect national. — Si le corpo­
ratisme était le mode de gouverne­
ment existant au pays, dans les 
différentes corporations, nous ver­
rions surtout la masse ouvrière tt 
agricole représentée par les Ca­
nadiens français, tandis que l’élé­
ment anglais dominerait chez les 
patrons. Le corporatisme ne peut 
donc pas tenir compte de l’aspect 
national dans un pays bilingue

travers toutes les provinces. D 
plus le coopératisme nous offre des 
avantages autrement grands, pro- 
fitaDies et rapides. Il résout nas 
problèmes, machinalement et mé­
caniquement. L’expérience a déjà 
démontré, que chez un peuple pau 
vre, il peut faire des prodiges tact 
au point de vue économique et so­
cial que national.

Pour toutes informations, s’a­
dresser à Mme Albc-t Décaris, EL. 
1956.

Même les rideaux auront désor­
mais l’air de pauvres enfaub- dés­
hérités par un parent maussade! 
Plus de ruches ni de volants, plus 
ne garnitures ni a ornement. Ainsi 
en a décidé la Commission des prix 
et du commerce dans une récente 
ordonnance qui se lit ainsi:

Voici les sortes de rideaux que 
l’on pourra confectionner: les en­
sembles pour cottage sans aucune 
garniture ou ornement; le* .ri­
deaux coupés droit avec des bolds 
«ur les côtés ainsi qu’au haut et au 
bas; les rideaux plissés de n’impor­
te quelle grandeur du moment que 
chaque rideau ne dépassera pas 53 
pouces de largeur.

Les fabricants qui ont reçu des 
commandes fermes pour des ri­
deaux non conformes à ces spécifi­
cations peuvent fabriquer ces mo­
dèles interdits jusqu’au 31 janvier 
1943.

Vient de pnraUre ,

“Le Désert les Lacs'
ROMAN PAR Jacques SAU’RIOL ,
Iji roman passionnant, écrit 

dans un style vigoureux, violent 
même, comme la nature où s’agi­
tent le «personnages que l’auteur 
décrit et analyse avec autant d’hu­
manité que de pittoresque. (Notes 
de l’éditeurb.

Un volume de 200 pages, $1; par 
la poste, $1.10.

En vente à la librairie du Devoir.

Une Somme catéchistique 
canadienne

Un ouvrage providentiel, véritable mine pour le ciergé paroissial, e* pré­
dicateurs, les éducateurs et les parents,

S'k gros volumes abondamment Illustrés; une méthode catéchistique solide, 
vivante, simple et claire comme l’Evangile.

Quatre volumes parus; complétés par des cahiers â I usage des enfants.

Tous les commentaires s'appliquent directement au texte du petit caté­
chiste de Québec, ^
Un ouvrage appelé à rénover complètement notre enseignement caté­
chistique.

L’oeuvre d'une religieuse des SS. de l'Assomption de Nicolet.

On peut commander immédiatement les volumes suivants :
— Lee eeerets du Bon Dieu ( Dogme l — ., „

tome I — 200 pages ................... ........ -................ Sj-OO
tome II — 216 pages ........................ ................ ..... $1-00

— Les sources de la vie (Sacrements) -—
tome III — 228 pages ...........................................  JJ-OO
tome IV — 232 pages ........................................ $U0C

M B, — Les volumes V et VI. consacrés i Morale paraîtront bientôt.

Cahier* i l’usage des élèves :
“Mon cahier d’enfen» de Dieu”
6 cahiers d’exercices pour les six premières années du cours. 
10 sous le cahier.

"Mon cahier d’enfant de Ulglis#"
4 cahiers destinés aux classes de 7e. 8e, 9e «t îOe. !Le pre­
mier seulement est paru.) 15 sous le cahier.

s.v.p. aiouter 10% pour frais de port et 2 ou 4% pour la taxe de vente 
selon le cas.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Feuilleton 
de "Devoir"
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RIRETTE...
GAGNANTE!

48. (Suite)
Et Rirctle entreprend alors l'ex­

position de ses projets. Ils sont 
vastes, ils sont généreux, avec un 
peu d'ulopie... Mais il est bien 
permis à la jeunesse d'avoir des 
enthousiasmes qui dépassent les 
bornes des intentions et des com­
binaisons courantes.

Bridier, qui a été si sage jusque 
là, qui n’a pas bougé de son fau 
teuil pour écouter Rirette, — il 
était un peu fatigué de sa journée, 
— Bridier a repris ses marche» 
et contremarches habituelles dans 
le rayon visuel de la jeune fille, et 
il scande les propositions de Ri- 
Tette de toutes sorte* d’interjec­
tions; ^

—Diable! Diable!... Oh! oh!... 
Ah! ah!... Ca n’est pas possible... 
Tout est possible? Mais non, je 
t’assure... I! y a des limites... 
Oui, on peut essayer... Ici, mou 
enfant, nous sommes en plein nua­
ge... Bon, laisse-moi les papier»... 
J’étudierai cela à tête reposée, li 
ce soir, et encore demain... El. 
dans deux jours, nous passerons 
une soirée ensemble, claquemuré-! 
et nous jetterons les hases de la 
fondation “Loterinetlc”.

—Oh! mon parrain!
Rirette montre une figure grave 

et désolée:
—Nous trouverons un nom 

Mais, en attendant, celui-ci me 
plaît. U est vif et charmant. U y a

de la bonté, de la grandeur d'âme 
dans tout ceci; mais il y a aussi du 
rêve et de l’irréalisable. Cela de­
vrait pourvoir se chanter comme 
Musset chantait Mimi Pinson:

Lenderinette et son bonnet,
Loterinette et son bon coeur.
—Allons! mon parrain, je vous 

pardonne. Je veux bien rire avec 
vous, parce que je sais que vous fe­
rez tout ce que vous pourrez pour 
mettre debout mon projet et pont 
m'empêcher de faire des bêtises.

CHAPITRE XII
LA CHAMBRE DE DUMAR EST
Toute la maison des IHimarest a 

changé d'aspect, sauf la chambre 
de Dumarest lui-même. Le malade 
a exigé qu'on ne touche à rien. 
“Pour une fois, a-t-il dit, nul ne 
nous y force. Laissez-moi dans mon 
cadre. J'y suis habitué. Ailleurs, je 
souffrirais peut-être davantage”.

II n'alme guère les visites; ce­
pendant, lorsque le notaire deman­
de à le voir et à l’entretenir quel­
ques instants, il consent j le rece­
voir.

—- Mais non, je vous assure, Bri­

dier, ça ne me fatiguera pas. Ça 
me distraira. J’oublierai ce que je 
voudrais tant oublier. Asseyez- 
vous. J’aurais très bien pu me le­
ver. Marie prétend que je dois cha­
que matin prolonger mes ^séances 
au lit. Je ne demande pas mieux, 
si cela peut améliorer ma santé. Et 
puis, mainter r:t. on n’a plus be­
soin de moi du tout. Dieu merci, 
la maison a repris son équilibre, 
grâce à la chance de Rirette. Où 
est-elle, Rirette?

— Chez le géomètre, dit Bridier, 
en obéissant à Mme Dumardst qui, 
pousse un fauteuil vers le lit de son 
mari. Alors, je m'assieds. C’est 
justement de Rirette que je viens 
pour parler à tous les deux.

- Vous ne trouvez pas un peu 
extravagantes toutes ces entrepri­
ses? demanda Mme Dumarest.

— Les projets actuels, en cours 
d’exécution, ne sont pas déraison­
nables. On est simplement étonné 
qu’ils aient germé dans un cerveau 
de dix-huit ans.

__ Rirette, affirme Dumarest, a 
toujours été au-dessus, de son âge. 
T|l te rappelles, Marie, ses répli­

ques lorsqu'elle avait cinq ou six 
ans? L’esprit d’è-propos de Béby 
n’est rien, comparé aux opinions 
qu’elle exprimait avec une telle fer­
meté que nous en étions toujours 
ébaubis. Ou’y a-t-il d'étonnant à ce 
qu’elle ait aujourd’hui des résolu­
tions de femme faite?

— C'est une enfant énergique de 
la guerre, tandis que Jean-Pierre 
est un fils de la veule après-guerre, 
dil Mme Dumarest.

— Oui, dit Bridier, sauf excep­
tion, les générations ont un carte* 
1ère commun. Mais, ne nous éga­
rons pas. Je suis en train d'étudier 
avec elle de lus vastes opéra'.’.ons 
qui m’épouvantent quelque peu. Il 
va falloir calmer notre emballée. 
J'espère v parvenir. Elle regimbe 
quelquefois, puis elle m'écoute.

— Au fond, elle est pleine de 
bon sens. Cela m'étonnerait quVlle 
commit des sottises, dit Dumarest.
_ Nous la ’’erre IVcuvre, re­

prend Bridier; mois revenons à 
nos moutons. Ce dont j’ai à vous 
entretenir concerne bien Rirette, 
mais pour une fois, ce n'est pas elle 
qui a pris l’initiative de cette nou­

velle affaire... J’ai reçu hier la vi­
site de M. Raboltault. 11 voudrait 
avoir un entretien avec vous le 
jour, prochain, qu'il vous plaira.

Durâmes!, à ces mots, fronce le 
sourcil et tout sou visage prend 
cet air revêche qui annonce qu'il 
souffre:

- Ou’cst-ce qu'ils nous veulent 
encore, ces Rabottault?

Bridier. volontiers ironiste, est 
sur le point de s’,'prier: “Ce qu’ils 
veulent? Votre fille!” Mais U se 
rend compte que cette brusquerie 
ferait mal à cet homme déjà aigri cl 
il Uchc de mettre un peu d'huile 
dans les rouages de ses répliques:

— Il vous expliquera cela mieux 
que je ne saurais dire moi-même. 
Vous savez qu’il a eu, tout de suite, 
une grande symnathlc pour Rirette. 
Il ne manque pas une occasion de 
faire son éloge. Son fils regrette 
amèrement la sottise qu'il a com­
mise. ..

Tiens! il regrette, voyez-vous 
cela! Tel ce cambrioleur surpris 
qui s'écrie: “Ob'! pardon, excusez- 
moi, je me suis trempe de porte”, 
et qui vous salue bien poliment...

Mais nous les connaissons, ses re­
grets, c’est déjà une vieille histoi­
re.. A quel propos, ce nouveau 
repentir?

— C’est nue le jeune Henri, main­
tenant pardonné, voudrait être au­
torisé à revoir Henriette chez elle.

-- Ça, c’est du toupet! Ce mon* 
sien;’ voudrait venir relancer Ri­
rette jusque sous notre toit!

Il est. parait-il. très épris.
Très épris? De Rirette? Et I 

voudrait sans doute l’épouser?
— (l’est probable...

Moi 1 i'ant. s’écrie le malade. 
M. Prosper Rabottaull n’entrera pas 

[ici... C’est invraisemblable .. 
j Comme j’avais raison, le mois der­
nier, de refuser pelle invitation a 
Saint-Sorref... Vous vous êtes 
tous je lés dans la gueule du loup’ 
Ce godeluieau a manqué son coup 
à Saint-Paul; il récidive. Cette foi*, 
il croit qu’il obtiendra le million »t 
Rirette avec...

(A suivre) ’"WP’’

Ce tourne l r*t tmprtm* su no SM rus 
Notre-Deme eut, A Montre*!, par l'impri­
mer!» Populaire (a responsabilité limite*). 
Mlt#'*-proprietalre. — Osort* Pe'latlsr. 
cllrect*ur-*«r»nt «
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Une foule énorme applaudit les nombreux
orateurs, dont Raymond le premier

Le chef du Bloc dit pourquoi ce nouveau groupement s'est fondé — L'après-guerre, la famille et l'oveniî
de nos jeunes gens -----Contradictions flagrantes de MM. King et Duplessis, promesses violées de
M. Godbout-----Le chantage et le plébiscite — M. King n'a jamais voulu s'en aller-------Sa législation
militariste est pire que celle de Bo'den en 1917 — Est-ce vrai que M. Duplessis ne fait pas de politique
fédérale?___Ses mamours à M. Bennett — Comment Ottawa n'a pas respecté le pacte de 18b7 —
M. Paul Gouin parle de la fausse muraiüe du parti libéral contre la conscription, muraille que M. King
lui-même a voulu abattre----- La manière King et la manière Borden, olus brutale, moins hypocrite,
dit M. Gouin___Discours de MM. Gauthier, Gouin, Hamel, Chaloult, Chaussé, Girard Laurendeau Le Dr Philippe Hamel

aeons eue, à date, pour les person­
nes de nos adversaires.

Que les pharisiens de la hauie 
finance et des monopoles en fas­
sent leur deuil. Ils ne nous auront 
pas par ce procédé. Nous les crava­
cherons assez durement pour leur 
apprendre à être plus prudents.

! Le premier essai public sur no- 
j tre organisateur, le docteur Gau- 

(hier, devrait leur enseigner que S l’on n’abat pas ainsi des hommes de 
bonne volonté. Qu’ils n’oublient

j~ U,: vu i l'npiivpp dans t’affaire pas t'ue ce chjP*trt' du Dr Gau- 
J, . .fl.'î? .a..; î «r. u".. ... I thier n’est pas clos, quant à nous.
du textile, avec le Dr Hamel et leurs 
amis." J’ai confiance en Gouin, en 
Gauthier, en Lacroix, j’ai confiance 
dans la classe ouvrière de ma pro­
vince. Il faut que nous travaillions 
tous ensemble. Nous avons besoin 
<ie chacun de vous, car nous n’a­
vons pas d’affiliations avec les ban­
ques. la haute finance ou la franc- 
maçonnerie.

Texte d'une lettre de M. Henri Bourassa à M. Raymond — "Quand l'heure de la bataille viendra, soit 
à Ottawa, soit à Québec, nous serons là. . promet M. Raymond, acclamé

Le Bloc populaire canadien a inauguré hier soir sa campagne de restau- Me Fernand Chaussé
ration nationale, politique et économique par un immense ralliement au mat- , . .
.. c . . ,V v K»,,... ti fAnlp «p nre«ait à l’intérieur de f (Voici la substance du discoursche Saint-Jacques. Des avant huit heures, la toule se pressait a i intérieur ae ^ ^ |.'eilian,| Chaussé):

l’édifice, où l'on avait enlevé les chaises pour ménager plus d espace aux audi- ke gjoc Populaire Canadien es!
leurs. A l'ouverture de l'assemblée, à 8 h. 30, la salle était remplie à craquer 
et elle devait le demeurer pendant trois heures. A l'extérieur, des groupes se 
formaient, rue Ontario et tue Amherst, pour suivre les discours que transmet­
taient les haut-parleurs. La température relativement douce permit à beau­
coup de gens qui n'avaient pu trouver place dans le marché de demeurer dans 
Ise abords et d'assister ainsi à la réunion.

Rarement aura-t-on vu assemblée plus contente et plus joveuse. La bonne 
humeur a régné constamment. Le nom de chaque orateur était salue d une 
salve d’applaudissements.

Des auditeurs étaient venus de tous les coins de la province apporter leur 
témoignage d’admiration et de confiance dans le Bloc. Il y en avait même du 
Manitoba, touchant symbole de l’unanimité canadienne-française, si éloquem­
ment mis* en relief lors du plébiscite et que rien ne doit désormais briser.

Deux des orateurs annoncés, MM. Edouard Lacroix, député fédéra! de 
Beauce, et Marcel Poulin, s’étaient fait excuset d’être incapables de se rendre à 
la manifestation du marché Saint-Jacques. De partout, des télégrammes indi­
quaient qu'en de nombreux endroits de la province on s'unissait hier soir au 
geste posé par les hommes du Bloc populaire. ...

A son arrivée sur l’estrade. 1e chef. M. Maxime Raymond, député fédéral 
de Beauharnois-Laprairie, est longuement acclamé, de même que ses princi­
paux lieutenants, le docteur Philippe Hamel, ancien député provincial de 
Québec-Centre, Paul Gouin, ancien député provincial de L’Assomption, et 
René Chaloult, député provincial de Lotbiniète.

L’auditoire suit attentivement les discours qu'il ponctue de remarques 
spirituelles. Par exemple, quand Paul Gouin. dans une brève revue historique, 
fait allusion à la déportation des Acadiens et à la pendaison des patriotes de 
1837, plusieurs auditeurs posent insidieusement la question, à plusieurs repri­
ses: "Par qui? Par qui?” Chaque fois M. Gouin se contente de sourire et de 
répondre: “L’histoire vous le dira.”

M. André Laurendeau, qui présidait la réunion, lut en guise de presenta­
tion à M. Maxime Raymond la lettre suivante que lui adressait, le 25 janvier 
1943, M. Henri Bourassa, l'homme politique éminent qui est à l’origine de 
cette volonté de résistance et de lutte victorieuse. En voici le texte.

Cher montieur Raymond.
Vous me dtmandez ce que je pense du mouvement politique et social 

dont iHHis avez accepté la direction.
Tout d'abord, je veux vous exprimer l'admiration que m’inspirent 

votre courage et votre dévouement. Mieux que personne, peut-être, je m*S l’accidenté de travail, pour permet- 
j.. mnrr'.Hr-m ,imiÊ limn îmnnttr Vmn asuuimez une tache tre aux politiciens de se presen-

Populaire 
né du plébiscite et du NON una-1 
nime et retentissant donné par tou­
te la population d'origine française 
du pays, à la question posée par M. 
King le 27 avril 1942. Ce bloc des 
NON a en effet prouvé qu’il nous 
est enfin possible, sur des ques­
tions vitales, de nous unir et de 
présenter un seul front. L’esprit de 
parti, cause de nos douloureuses 
divisions est agonisant. Les fonda­
teurs du Bloc Populaire canadien 
ont cru que cette unanimité natio­
nale sur le plébiscite, unique dans 
l’histoire de notre pays, ne devait 
pas rester sans lendemain. Ils ont 
voulu remplacer la mystique et la 
religion des vieux partis politiques 
par une mystique exclusivement 
nationale.

Ames timorées et fanatisées

Il se trouve encore cependant 
quelques âmes, timorées ou fanati­
sées, pour prétendre que les vieux 
partis politiques suffisent à satis­
faire les ambitions légitimes et les 
aspirations nationales de notre ra­
ce. Pour ces gens, il suffit, à Qué­
bec par exemple, de bien adminis­
trer la province, à Ottawa, de re­
garder agir béatement la majorité, 
pour que tout soit pour le mieux, 
dans le meilleur des mondes. Com­
me si un peuple, maintenant de 4 
millions, nvavait qu’à se laisser ton­
dre et dépouiller, sans rien dire, 
sans rien faire.

Pour ces partisans, il suffit, à la 
législature de Québec, d'instituer 
le crédit agricole, de donner des 
pensions aux vieillards, aux mères 
nécessiteuses et aux aveugles, de 
construire de belles routes et de 
beaux ponts, de mettre en force 
une loi du salaire minimum, de 
donner un médecin de son choix a

I Une politique provinciale saine et
éclairée, et surtout nationale, a-t-elle 
le droit de laisser de côté des pro- 

i blêmes essentiels comme le logement 
J de la famille nombreuse? Les taudis 

ont-ils cessé de constituer la majo­
rité ou presque des habitations des 
grandes villes de notre province?

Dans le champ fédéral

A Ottawa, le Bloc populaire fera 
respecter les droits de notre grou­
pé ethnique et il sera le premier à 
faire respecter ceux des autres. Il 
recherchera la collaboration des 
esprits éclairés. Il n’existe plus ici 
d’ailleurs de majorité anglo-saxon­
ne. Nous ferons valoir à Ottawa, 
non à genoux mais debout, les

Je suis heureux, ce soir, de me 
trouver sur cette tribune avec M. 
Maxime Raymond, le chef de la ré­
sistance contre la campagne du oui, 
lors du plébiscite, le chef de la ré­
sistance contre l’emballement des 
impérialistes à Ottawa, le chef es­
timé, admiré du Bloc Populaire 
Canadien.

Je suis heureux aussi de saluer 
ici mon ami Paul Gouin. Nous 
avons été, tous deux, victimes d'in­
trigues. Notre programme a tou­
jours été le même. Par des procé­
dés perfides, on peut séparer pour 
quelque temps des hommes sincè­
res. Tôt ou tard, la vérité reprend 
scs droits, et l’union de cpeur et 
d’esprit de ceux qu’on avait ainsi 
désunis, n’en devient que plus for- 
le, plus durable. M. Gouin et moi 
avons tous deux prié M. Raymond, 
è maintes reprises, de prendre la 
tête d’un mouvément provincial. 
Ce soir, nous voyons ici la réali­
sation d’un de nos rêves.

Je suis heureux de me retrouver
droits des 3.300,000 Canadiens fran- au milieu de ces vaillants de tout 
cais du Québec et ceux des quelque âge qui se dévouent à la cause de 
600,000 disséminés dans le reste du la rénovation de notre province et 
pay.s. Nous voulons que le biliuguis- j ,ie notre pays. Je les admire sans 
me ne soit plus un vain mot. nous réserve et me sens honoré d’etre un 
voulons que les nôtres aient leur i des leurs.
juste part des emplois et des traite­
ments fédéraux, nous voulons que le 
Canada ait son drapeau national, 
nous voulons enfin le parfait et 
plein épanouissement de notre sou­
veraineté, reconnue de droit par le 
statut de Westminster et les confé­
rences impériales de 1926-27.

Voilà autant de raisons, conclut 
M. Chaussé, de l’urgence de la créa­
tion d’un mouvement d’idées natio­
nales comme celui du Bloc. Le Bloc 
répond au désir intime de tous les 
Canadiens français, celui d’assister 
enfin à la libération sociale, écono­
mique et politique de notre peuple. 
Il semble que ce soir s’ouvre pour 
notre province une ère nouvelle, ère 
de fraîcheur, de sincérité, de patrio­
tisme et de lumière; il semble que

Le public ne connaîtra qu'après 
la victoire, la somme énorme de 
sacrifices consentis déjà à date 
pour le triomphe si urgent des 
idées restauratrices.

J'aurais voulu ...

J’aurais voulu vous parler ce soir 
du milliard donné à l’Angleterre; 
du prix inconnu de vente de notre 
blé à Londres; du $1,512,700 prê­
tés sans intérêt à date aux britan­
niques;.de l’enrôlement dans 1 ar­
mée de 250,000 fils de cultivateurs, 
au moment où là famine menace te 
monde entier, au moment ou nous 
sommes nous-mêmes entrés dans la 
triste voie de la sous-alimentation, 
si propice à l’éclosion des épide-

nous assistions à l’agonie de l’esprit mies foudroyantes ^ aJlr,i‘r de nos 
de parti pour le remplacer par le J aurais voulu vous parler de nos 

idien, de l’es- dons à l’Australie, a la ^ouvelle-

rends compte du sacrifice que Vous vous imposez. Vous assumez une tâche' Ire aax^ poUtu ^ ^ peuple
très lourde dont la poursuite exigera beaucoup d efforts et une perset’e-1 et juj dire avec orRuei] • “Adtni- 
rance inlassable. Vous aurez à combattre l'esprit de parti qui nous a fait ; rez notre oeuvre et voyez ce que 
tant de mat, l’irréflexion et l’insouciance d'un grand nombre de nos com- nous avons fait pour notre lace . 
patriotes et. peut-être, l’étroitesse d’esprit de quelques-uns. On nous a ce|a un8 p0|jtique nationale ?
peu enseigné à subordonner les vues particulières aux principes fondamen- j
taux et aux intérêt, généraux de la nation! p r ï! s i m! s11 ’ u x ^ km U a rds * ‘à u x ^veu-

J'ai lu avec attention le programme que vous avez expose dans oos f,]es aux m£res nécessiteuses, des 
deux causeries. H couvre un ensemble de problèmes d'importance inégale, i belles routes et de beaux ponts, 
mais tous fort intéressants. Le cadre restreint d’une lettre ne me permet i îles salaires minima, ça existe dans 
pas de vous écrire ce que je pense de chacun de ces problèmes. Au reste. I Ontario,dans les autres provinces 
pour un grand nombre, je n'aurais pas la compétence nécessaire. Mais je 
tiens à vous féliciter particulièrement d'avoir placé au premier rang la 
restauration de la famille, l'encouragement à l’agriculture, l'organisation 
du travail, et surtout d'adopter comme objectif suprême et permanent les 
principes de l'ordre social chrétien.

A mes félicitations très sincères, vous le savez, pecmettiz-mOiÂJUÛIlm

du Canada et dans tous les F.tats-

ter l'expression de mon estime personnelle et des voeux que je fats pour 
votre succès.

Henri BOURASSA

Unis. Est-ce cela seulement une po­
litique nationale, une politique ca­
nadienne, une mystique canadien- 
ne-française?

Si notre taux de natalité est lé­
gendaire et a fait croître la popula- 
tinn du Qüéher de 445,0(H) habi- 
tanls’de l9Ür a iâVl, il ne faut pa» 
oublier que notre taux de morta­
lité est encore l’un des plus éleyes 
qui soient. Notre taux de mortalité 
infantile est désespérant. La tuber­
culose fauche environ 80.- pour 
100 par 100,000 habitants (1940). 
1500 municipalités sur environ 
1900 dans notre province n’ont pas 
de médecin résidant. Seule la ville 
de Montréal a un contrôlé absolu 
sur le lait. En face de ces faits, 
qu’ont fait nos gouvernements qui
se prétendent nationaux? Où sont

Avant que M. Raymond ne prenne la parole, Mme Philippe Girard, l’une 
des présidentes de rassemble'*, offre à Mme Raymond une magnifique gerbe 
de roses, pendant qu’un auditeur entonne la vieille chanson populaire V*i?e la 
Canadienne!, que tous reprennent en choeur.

U est 11 h. 30 et M. Chaloult, qui s'exprime avec son éloqc:r.:e coutu­
mière, souligne qu'il se fait tard et qu on doit mettre fin à la réunion. De par­
tout, le public lui demande de continuer. Les auditeurs, debout, pressés en 
rangs, ne ressentent pas leur fatigue et souhaiteraient continuer à entendre en- j’ès'allocations familiales pour nos 
core les discours. 11 est néanmoins temps de terminer: la foule s'écoule lente- familles nombreuses? 'es ^
ment, exprimant sa satisfaction de cette assemblée inaugurale du Bloc populaire] ^'^^p'mcn'ls^de taxe^et d’iim 
canadien où point l'aurore de jours meilleurs, où il sera possiole de vivre au sur ie revenu pour ceux qui
Canada dans la fierté et dans la paix. j donnent des citoyens à l’Etat? Au

La réunion était présidée par: Mme Philippe Girard, Mme Dr Gaston j contraire, les ‘^ùots stu ® 
Lapierre. MM. Alphonse Bougie, vice-président sortant de charge de l’Union SP(■ rcdssent en nropor-
Internationale des machinistes: Maurice-A. Brisebois, secrétaire-financier du ' - * ’ ~
local 2735 des Employés Unis de l’acier d'Amérique affilié au Congrès Cana­
dien du Travail: MM. Edmond Hurtubise. courtier en assurances: Dominique ,, na. eu
Pelletier, notaire: J.-F. Rcid, marchand: P.-E. Robert, président des Jeunes tomme s ils n avoienr pus
Laurentiem; Arthur Sarrazin, pharmacien; Dr Alcide Thibodeau: Roland Thi­
bodeau, secrétait* du Ssyndicat catholique des ptessiers de journaux de Mont­
real.

parti de l'esprit canadien, 
prit canadien-français.

M. Philippe Girard
M. Girard remercie tout le monde 

de la collaboration reçue pour faire 
de cette assemblée un succès. C’est 
un magnifique résultat pour un 
temps où il n’y.a pas d’élections en 
vue. Des gens sont venus de par­
tout dans la province, c'est pour­
quoi nous n'avons pu placer suffi­
samment de chaises.

Mon adhésion au Bloc populaire? 
Si M. Raymond n’avait pas fondé 
son parti, je me serais formé un 
parti à moi seul pour ne pas être 
obligé de voter pour les deux au­
tres.

J’ai travaillé pendant vingt ans 
pour les ouvriers, avec loyauté et 
énergie. J’ai constaté comment les 
deux partis pouvaient s’unir pour 
frustrer et exploiter les travailleurs.

Quand nous avons vu arriver Du­
plessis au pouvoir, nous avons 
poussé un soupir de soulagement, 
il avait promis de venir en aide 
aux ouvriers et de nous faire obte­
nir justice.

A la fête du Travail de 1937, je 
rencontre Duplessis à l’Oratoire 
Saint-Joseph. Je lui parle de Sorel 
et je lui dis qu'il y a des bandits 
dans la police provinciale. Duples-

Zélande, à la Russie, à la Grèce, 
alors que nous étions incapables 

î même d’acquitter notre dette de 
guerre 1914-18.

J’aurais voulu vous illustrer 1 acl- 
rninistration de la justice envers 
les partisans des idees franchement 
canadiennes.

J'aurais voulu vous expliquer 
l'emprisonnement d'un honnête 
homme pendant six semaines sans 
raison aucune, simplement pour 
essayer de salir, sa réputation et le 
punir ds son adhesion au Bloc Po­
pulaire.

Dons les vieux partis.. •

Il y aurait aussi beaucoup à dire 
des attaques sournoises contre la 
réputation des hommes courageux 
qui osent s’opposer aux méthodes 
malhonnêtes ae la finance moderne 
et des monopoles, eux qui, dans a 
coulisse, soutiennent tour a tour 
les vieux partis. Marchez docile­
ment dans les rangs d’un des vieux 
partis, vous monterez haut, peu im­
porte que vous soyez digne, honnê­
te, libertin, ivrogne, raté ou voleur. 
Pour les valets de la finance, les 
maitre<> du rouge ou du bleu ont 
des immunités spéciales.

Qn fouille la vie privée

Pour les audacieux qui attaquent
lire des

(Ssr»ras5é jri**»» i
les fails et lui parte cj un poljciei gens pour scruter des dos*

frir à la populaF 'î sai: • de la nro» 
vince la possibilité de faire autre 
chose que donner un vote négatil 
aux élections ou ne pas voter du 
tout.

C’est parce que je pense à l’aprè»* 
guerre, alors que nous aurons I 
faire face à une situation sans pa­
reille dans l'histoire, alors que, 
comme le disait M. Ian Mackenzie, 
quarante pour cent des ouvriers de­
vront se chercher une autre occu- 
pération que celle qu’ils ont pré­
sentement. Ces ouvriers se rappel* 
léront qu’en pleine crise de chô­
mage, quand ils réclamaient des tra­
vaux, qu’on demandait de l’argent 
pour des travaux, les gouvernants 
répondait: Il n’y a pas d’argent» 
tandis que pour la guerre on a trou­
vé des milliards afin de fabriquer 
des tanks et des canons.

Je pense à cette situation, au 
moment où la dette aura augmenté 
et où les revenus diminueront; où 
! agriculture cherchera des débou­
chés; alors que nous aurons à faire 
face à une crise terrible. Qu’ad­
viendra-t-il si le peuple a perdu 
confiance aux hommes publics? 
C’est pour cela que j’ai formé un 
parti politique avec l'appui d'hom­
mes qui ont conservé la confiance 
du peuple; pour pouvoir donner ù 
mon pays, à ma province, une ad­
ministration capable d’éviter les 
pires désastres. C’est une politique 
de rénovation nationale à laquelle 
vous êtes tous conviés et où cha­
cun peut apporter sa part.

Je me permets de vous lancer un 
appel à tous; Venez collaborer avec 
nous, nous ne sommes pas subven­
tionnés par les trusts, nous avons 
besoin du concours de tout le 
monde. J’espère que ce concours 
vous ne nous le refuserez pas.
Contradictions de M. King

Le peuple a perdu confiance 
dans les gouvernants. Mais quelle 
confiance pouvez-vous avoir en un 
homme qui vous trompe? Si vous le 
voulez nous allons faire ensemble 
une petite revue des actes de cer­
tains hommes politiques, et nous 
allons les mettre en contradiction 
avec leurs déclarations.

Prenons le domaine fédéral. En 
1937 le gouvernement proposait 
une augmentation des crédits mili­
taires qu’on disait pour la défense 
exclusive du Canada. Nous avons 
demandé: Voulez-vous nous indi­
quer où est la frontière du Cana­
da, et on n’a pas pu nous le dire. 
Quelque temps après, deux élec­
tions complémentaires avaient lieu, 
dans Lotbinière et dans Saint-Hen­
ri, et nos ministres canadiens-fran- 
çais répétaient que jamais nous ne 
participerions à une guerre.

1939 est venu et tous ceux qui 
avaient promis solennellement que 
jamais nous ne participerions à 
une guerre volaient pour la parti­
cipation. Je ne discute pas les ac­
tes, je me contente de les énumérer 
pour montrer les contradictions et 
vous démontrer que vous avez rai­
son de n’avoir plus confiance en 
eux. On disait: la participation, 

merci le plus cordial au nom de ! oui- n’ais de conscription, jamais! 
la cause à laquelle j’entends vouer f^Utez-moi de vous citer le tex- 
toutes mes énergies. d une déclara ion faite par M.

Je profite de cette occasion pour septembre 1. 39:
remercier niihlinnement ren* nui ''e desire maintenant repéter re m e me r p u bl iqu e m en t ^ ceux qui rerlgagement que yai ,)ris devant
fee ,1e'l-nn/Lnel mfar^es, motive 1 Parlement, au nom du gouverne- 
t_es de confiance et de sympathie, i , ,nt) ,c 30 mars dernier. Le pré­

sent gouvernement croit que la

Ils ont voulu salir un honnête 
homme, par des moyens dignes de 
la pègre; ils devront encaisser les 
contrecoups maintenant.

Le Bloc Populaire entre sur la 
scène politique. le front haut, l’air 
digne, mais non superbe. Il a cons­
cience d’entreprendre une tàcne 
difficile Les sacrifices, l'héroïsme 
même seront nécessaires pour at­
teindre notre but. Nous avons foi 
en la Providence. Nous osons espé­
rer qu'Elle jettera un regard de 
complaisance sur ce groupe de ci­
toyens désintéressés qui entreprend 
le bon combat pour restaurer l’es­
prit chrétien dans la législation, 
afin de relever, de fortifier la fa­
mille et de protéger le faible con­
tre le puissant. Nous voulons don­
ner à chacun une juste occasion de 
faire valoir ses énergies, ses talents, 
pour le bien de sa famille et de la 
société.

Plus de justice dons la via 
contemporaine

Nous voulons que le travail re­
prenne sa place d’honneur, et l’ar­
gent, celle de serviteur.

Rallions-nous tous, non pas pour 
haïr qui que ce soit, mais pour être 
forts dans nos droits et mériter le 
respect de nos compatriotes anglo­
phones.

Rallions-nous pour essayer de 
mettre un peu plus de justice dans 
la vie contemporaine pour en finir 
avec la dictature perfide qui nous 
domine et nous conduit au com­
munisme, au désordre.

Debout les vaillants. Le Bloc Po. 
pulaire sonne le clairon. Il appelle 
à lui les phalanges qui se sont 
dressées dans un ensemble magni­
fique, contre l’iniquité, le jour du 
plébiscite

Unissons-nous dans la même pen­
sée: pour Dieu, la famille et la pa­
trie.

M. Maxime Raymond
Si j’avais eu besoin d’une preuve 

additionnelle pour me convaincre 
de la popularité de notre mouve­
ment, vous me l’apportez ce soir 
de façon bien éclatante. Car pour 
un début, je n’aurais pu souhaiter 
réunion plus sympathique et en­
thousiaste que celle-ci. A toute 
cette foule composée de personnes 
de tous les âges et de toutes les 
conditions’, à cette foule nombreuse 
au dehors qui n'a pas pu trouver 
place dans la salie, j’adresse le

ses me répond qu'il y en avait sous uuudv.tu* n”**'*Taschereau n ais mie c’est bien dif- monopoles, on a par contre
i.V: i petits procédés spéciaux, mal

M. André Laurendeau
Après le chant de l'hymne natio­

nal, le secrétaire général du Bloc 
populaire canadien souhaite la bien­
venue à la foule venue entendre les 
orateurs du nouveau mouvement po

service de l’Etat.
J’ai appris tantôt une nouvelle 

étonnante: M. King aurait eu la bon­
té de nous mettre dehors de son par­
ti, M. Raymond, M. Lacroix et moi- 
même. Ce fut facile pour lui. Si 
quelqu’un vous engueule propre-

lion directe du nombre des en­
fants.

le droit de venir ou monde.

réplique qu'il ne tolérera pas qu on 
insulte le procureur général. Quand 
je respecte les lois, je me fiche pas 
mal .lu procureur général comme de 
qui que ce soit.

Ce sont toujours les mêmes hom­
mes qui agissent, sous les libéraux 
comme sous l’Union nation#1!’ Je 
les ai toujours retrouvés partout.

P.’enez par exemple le textile, ce 
foyer d’exploitation. 11 v a une grè­
ve qui dure trente-sept jours. Nous

ditrencontrons Duplessis qui m 
, , , ■ i de régler l’affaire avec l’Office des

Et, chose inouïe, dans ' salaires raisonnables. Il livre les
islature catholique de 1 Amer que ouvrjer ,t (lordon. C’est ce

se retrouve la magnifique atmosphè 
re de lutte qui 
cite. Cette fois-ci, nous aurons en 
core la victoire

litique. Il se réjouit de constater que | n'ent chez vous, vous le mettez dc- 
magnifique atmosphè-! h<»s tout simplement. J ai reçu il 
i a entouré le plcbis- V a, quelque temps une lettre du 

whip du parti dans laquelle il me 
demandait si je continuerais à ap­
puyer M. King. J’ai répondu que le 
seul homme à appuyer nu fédéral et 
au provincial, c’était Maxime Ray­
mond. Je félicite donc M. King de 
son geste chevaleresque, de mettre 
dehors des gens qui ont demandé 

! à s’en aller!

Toutes les classes sont ici repré­
sentées. M. Laurendeau salue les 
présidents conjoints qui témoignent 
de cette diversité; ils expriment par 
leur présence l’unité canadienne 
française.

Nous ne sommes pas ici pour ve­
nir en aide à la Russie, mais pour 
un pays qui a besoin qu’on lui vien­
ne en aide, le nôtre, le Canada. Nous 
sommes ici pour célébrer l’unité de 
toute la nation canadienne. Nous 
sommes ici au nom de la fierté, de 
l’honneur et de l’intérêt canadiens.

té le parti parce qu’on m’a menti 
et que je n’aime nas ça. Pendant 
vingt ans,on m'a'fait dire que les 
libéraux n’étaient pas le parti mi

du Nord, celle du Québec, il semble 
qu’on ait imposé le rationnement 
de la famille, en limitant a quatre, 
et à quatre seulement, les exemp­
tions accordées aux enfants d une 
person”" décédée en vertu de la toi 
provinciale de l’impôt sur les suc­
cessions, Si, à votre mort, vous lais- ,
sez 8 ou 10 enfants, 4 seulement Mes dix années de la crise, jai ete

_i___-.-«a. a» rimnôt succès-i témoin des s
plus atroces, alors que les libéraux 
et les conservateur» affirmaient que 
ceux qui veulent travailler trouvent 
le moyen de le faire, que les chô­
meurs nèavaient au’ "" débattre On 
nous accusait alors de soulever les 
masses et de sympathiser avec les 
communiste*.

Pour récompenser les ouvriers 
de leurs sacrifices, on leur donne 
la guerre, C’est avec le sang 
de nos enfants que s est réglée 
la crise. On ne trouvait pas alors 
d’argent pour le* chômeurs, pour 
détruire les taudis, foyer* de la tu-

Gordon que Godbout, pour le ré­
compenser d’avoir roulé les Cana­
diens français* a nommé au Conseil 
supérieur du Travail. Ça. c’est de 
la restauration!

J’ai accepté l’organisation du 
jBloc. J’ai vécu au milieu de vous 

année» de la crise, j’i 
seront exemptés’dë’rimpôt succès- témoin des scènes de trottoir les
serai, les quatre ou,six autres paie- --------- "''***“"
vont leur tribut entier a I Eto' pro­
vincial comme si eux n avaient pas 
eu le droit de venir au monde.
Même la nouvelle loi federate de 
l'impôt sur les successions n a pas 
de ces exigences.

Est-ce ça du sens national?
Et ces enfants, comment peut-on 

espérer leur donner une éducatibn 
qui convienne aux gardiens du flam­
beau de la civilisation française enSi j'ai quitté le parti, ce n'est pas 

par dépit, ce n'est pas parce que le j Amérique, quand, par exemple, nos 
n’ai pas eu des fobs que je désirais, institutrices rurales, de qui on exi- 
Des jobs, j’en ai refusé. J'ai quiU Ke tous les dévouements, toutes lestv» 1 r» S • # ' _ 1 î   ..I • .v •, .. lut* f S ** nu

Nos chefs sont pour l'ordre, mais litariste. Après ce qui est arrivé, je 
ils sont aussi pour la justice socia-1 ne peux pas suivre ces gens-là. 
ie. pour que nous tous nous rece-1 ,
viens dans la Confédération pleine ..Je suis du Bloc populaire cnna- 
et entière justice. Ce sont des boni-j ,,11fn m le suis pour longtemps.

mt bien l’intention d’aller , Jîl,11l»s ie n endurerai qu'on nousmes qui ont------
droit leur chemin. Ni les menaces 
ni le chantage, ni les trusts ne bri­
seront le Bloc populaire canadien.

Dr Pierre Gauthier
Le député fédéral de Portneuf 

souligne au début de son discours 
qu'il a été absent du 2 novembre au 
15 décembre. J’étais alors, comme 
on vient de le dire, en pen|ion au

unisse aux rouges et aux bleus et 
dans ces derniers je comprends 
également l'Union nationale, qui 
n'est qu’une couverture des bleus.

qualifications et tous les sacrifices. ' iiercu|os, \ujourd'hui nous dépen-
- — k s ■ ■ • « . 1. * ■ k- «. es s \ t t* ss # * 1 s • V i* .111 !____ .1. .. Sreçoivent un salaire moins élevê j sotw de t'yrijèn» par milliards et 
que celui de In dernière des appren-j nniu avorn *54 obO fonctionnaires à 
ties dans une usine de guerre. 300 j Qltawa
ou 400 dollars par année, nourriture Nous sommes en guerre. Il faut 
et chauffage aux frais de l institutr - nf|. . aU<*rre? Bien. Tout 
ce? Comment, à de telles condl-j ^ !)louvp *nr lorsque les llbé- 
lions, peut-on prétendre former des riU)X f( , dc n;ntoii nationale
institutrices de carrière/ j i-,.,...n,,s g'n—-(.«! nmir 1rsSi la culture, en outre, n’est pas 'V™'a,fnt PV* "Un ions
un luxe, comme vient de le dire M. "ï,f \r.rne' ‘lue iu. men eurî* 
Wülkic, pourquoi les m.torilés mili- i ''< de* maud]1* mentei rs.
taires veulent-elles fermer nos uni-expression e»t

, ... ......r--------------- versité» et pourquoi les fils de no• :rl,!,l' ! ai déjà entendu d re ça, me
Je v,au* buute ce soir a regret,, jrp peuple n'nuraient-il» pas accès j ro* dans l’Evangile, 

mats vmmt Aorrnsmn .le revenir.j comme irs fj|s. souvent moins qua- Si M It.vmond n’avait pas fonde 
ue™ure* assures que je n ai pas ; de notre bourgeoisie aux mai- '■>011 parti, d’ici un an ou deux ou
quitté les ''ieux partis pour essayer ; sons supérieures d’éducation? Dans 1 la fin de p, guerre, les bleus el 
qc les replâtrer. Je 'ai* me battre 1 |c moment elles sont fermée* ù ceux i les rougi-s noiir sauver leur peau,
?» en»iîîfi»S H» OndîLn1 énerRle pour qui n’ont Pat le» moyen* de .pour- lui auriM-jq demandé d’en fonder 
le peuple du Quebec. voir aux frajs dt. M-uhn it». Iu„. j ai , 0)inaIU-e en M. I'

trouver certaines irrégularités qui 
leur permettraient de les éclabous­
ser généreusement et de les faire 
expier leur vaillance, leur geste 
d’honnête homme. Dans le Bloc 
Populaire personne ne pose au 
saint et ne se croit un exemple de 
perfection. Comme le commun des 
mortels, nous pouvons, chaque jour, 
gémissant sous le poids de nos pé­
chés, dire humblement notre “Sou­
venez-Vous” aux pieds de la Vier­
ge. Toutefois, — comme disait fort 
bien autrefois un maire de cette 
ville, — si nous sommes prêts à 
frapper notre coulpe avec humili­
té à l’arrière de l’église, nous n’au­
rons pas la vertu d’endurer avec 
les pharisiens hypocrites les mo­
nopoles et leurs amis, s avançant 
pompeusement jusqu’à la balustra­
de en nous lançant des grimaces 
de mépris

Un haut personnage, nous a-t-on 
informés, aurait dit que le Bloc po­
pulaire ne ferait pas long feu par­
ce que ses principaux membres 
tomberaient dans le discrédit sous 
le poids d’accusations graves. Nous 
tenons déjà plusieurs faits qui con­
firmeraient la tenta'ive de vouloir 
s’attaquer à la réputation des nô­
tres.

Il en est qui ont essayé ce moyen 
dans le passé. Nous les avons la.s- 
sés sur le bord de la route, tout re­
couverts eux-mêmes de la boue 
qu'ils espéraient lancer malicieuse 
ment aux autres.

La dictature joue sa dernière 
manche

Qu’on le sache bien, les maîtres- 
chanteurs ne viendront pas à bout 
de nous. On sc méprend sur la va­
leur de nos hommes La dictatur* 
jolie sa dernière manche, elle le 
ait. Elle posera des actes de dé­

sespéré, nous le savons. Elle igno­
re le* coups directs que nous Uii 
assénerons. Seulement, elle les »P* 
prébende et non sans raison.

Notre cause est assez belle pour 
que nous nous cnions hors des per- 
■nnnalité* mil portent atteinte « la 
vie privée de nos adversaires. Mais 
non, entendon;, défendre nos ami* 
avec toute la vigueur nécessaire. 
Certains ronnaîlront, à leurs dé­
pens, toute la mansuétude que nous

Ces marques de confiance, ce-s ad­
hésions à notre mouvement, elles 
sont venues nombreuses et de par­
tout dans la province, de toutes les 
classes de la société, de toutes les 
nuances politiques, ce qui indique 
bien qu’il existe un sentiment géné­
ral, une volonté de se débarrasser 
des vieilles coteries politiques qui 
trop longtemps ont abusé de l’esprit 
de parti pour servir des intérêts 
particuliers aux dépens de la masse.
Le peuple est fatigué de se faire 
tromper, de se faire leurrer, et il 
parait bien décidé à secouer le joug 
des politicailleurs qui ne vivent 
que de la politique.

Nous sommes profondément re­
connaissants des concours et des 
offres de service qui nous ont été 
apportés depuis le commencement 
de la lutte, et à vous tous qui m'é­
coutez, je vous demande, si vous 
jugez que notre mouvement est 
nécessaire, ou si vous jugez seule­
ment qu’il est utile, que notre pro­
gramme correspond à ce que vous 
attendez, je vous le demande, ré­
pandez ce programme, faites-le con­
naître, joignez-vous à nous, formez 
bloc autour de cette politique que 
nous préconisons, que nous enten­
dons préconiser à la prochaine 
campagne électorale.

Au cours d’une première cause­
rie à la radio j’ai énuméré certai­
nes raisons qui avaient motivé la 
formation de notre mouvement po­
litique. Ceux qui m’ont précédé 
vous en ont donné d’autres. J’y re­
viens brièvement.

Inquiétude pour l'après-guerre

Notre mouvement est né dc l’in­
quiétude que nous cause la situa­
tion existante et la situation de 
l’après-guerre telle que nous l’entre- _
vovons. Vous entendez des gens Ruerre. 
dire: Ce n’est pas le temp* de par­
ler de l’après-guerre, H n’y a qu’une 
chose qui compte, plus rien n’im­
porte que la victoire. Nous la vou­
lons tous la victoire contre les puis­
sances de l’Axe, mais nous ne vou­
lons pas perdre la paix.

Si les nations alliées qui combat­
tent avec nous ont le droit de s’oc­
cuper de l’après-guerre, si l’Angle­
terre peut convoquer une confé­
rence pour organiser le commerce 
de l’après-guerre, pourquoi n’au- 
rions-nous. pas le droit de sauve­
garder les intérêts de notre pays 
pour l’après-guerre?

Notre mouvement est né dc l’in­
souciance de certains dirigeants 
qui méconnaissent nos omh’èmos 
essentiels, qui font de la petite po­
litique sans réfléchir aux eonsé

conscription des hommes iiour le 
service outre-mer 11c constituerait 
une mesure ni nécessaire, ni effi­
cace. Aucune législation de ce gen­
re ne sera présentée par l’adminis­
tration actuelle.”

Voilà la déclaration de M. King 
lors de la déclaration de la guer­
re, et, nous avons maintenant dans 
nos statuts la loi de conscription 
la plus étendue qui ait jamais exis­
té.
Promesse de M. Godbout

Nous avons eu ensuite des éjec­
tions provinciales en octobre 1939. 
Vous vous rappelez les déclarations 
des ministres: Si le peuple de la 
province voulait être assuré de ne 
jamais avoir la conscription il de­
vait voter pour le parti libéral. M. 
Godbout déclarait: Si jamais une 
administration libérale met dans 
les statuts une loi qui force un seul 
citoyen de cette province à pren­
dre les armes contre son gré, je dé­
missionnerai et je combattrai le 
parti libéral. Aujourd’hui la loi de 
conscription existe et M. Godbout 
est encore premier ministre. J’af­
firme qu’il n’y a pas un homme pu­
blic qui ait plus contribué par ses 
attitudes, scs déclarations, ses ac­
te.* à faire inscrire dans les statuts 
la loi dc conscription.

Nous avons eu ensuite les élec­
tions fédérales de 1940, et pendant 
toute cette campagne les chefs du 
parti libéral ont dit: Si vous voulez 
être assurés de ne pas avoir la 
conscription votez libéral. On dé­
nonçait M. Manion en disant: Vous 
n’avez aucune garantie avec lui. 
Pendant toute cette campagne on 
faisait circuler de la littérature, on 
rappelait la déclaration faite par 
M. King lors de la déclaration d«

Voilà encore les déclarations, les 
promesses de chefs de parti qui ont 
été violées, qui sont violées.

Nous avons eu ensuite la loi de 
mobilisation; au lieu de: conscrip­
tion on disait: mobilisation, ça 
s’accepte mieux, paraît-il. Mais M. 
King déclarait à la dernière ses­
sion: “Nous avons déjà la conscrip­
tion depuis 1940 avec la loi de mo­
bilisation”. La loi de mobilisation 
devait être d’abord pour un mois, 
puis pour quatre mois, puis on an­
nonça aux jeunes gens qu’ils 
étaient mobilisés pour toule la 
guerre.

En 1941, M. Ralston demandait 
aux patrons de libérer les ouvriers 
en état de porter les armes. Cela 
voulait dire la conscription des ou­
vriers; ils avaient le choix entre 
s'enrôler et crever de faim. C’était 

miences de ce qu'ils disent et de ce I la conscription déguisée, et le pire 
qu’ils font ou ne font pas. | c’est que c’était ia conscription des

Notre mouvement est né égale- pauvres, 
ment de la méfiance m’inspirent •
au peuple les vieux partis et leurs Le plebiscite 
dirigeants à cause de leurs promes-’ 
ses idées et dc leurs contradic­
tions. Le peuple a perdu confian­
ce dans les vieux partis parce que 
leurs dirigeants l’ont tour à t ir 
trompé, qu'ils ont trahi leurs enga­
gements et violé leurs promesses 
les plus solennelles. La conséquen­
ce, c’est qu’aux élections la maio- 
rité des électeurs ne se donnent 
mê î nas la neine de voter.

C’est parce me je pense à 
l'anrès-mcrre, à l’avenir de notre 
pays et de notre province de Qué­
bec, à l’avenir de m* faml”-*, à 
l'avenir de nos jeune* «en* et du 
sort qui les attend, me l'ai songé 
à former un mouvement po'ur of-

Ge fut ensuite le plébiscite. Vou* 
vous souvenez qu’en pleine Cham­
bre M. King avait déclaré qu’il 
n’étaii pas pas question de cons­
cription, vous vous souvenez des 
discours à la radio pendant toule 
celle campagne. On ncrmettait aux 
partisans du “oui” de parler à Ra­
dio-Canada mais on refusait aux 
partisans du “non” de s’en servir. 
M. K'ng et les autres orateurs di­
saient partout qu’il n’était pa» 
question de conscription, que c’é- 
lait simplement de la démogogia 
que le langage de ceux qui préten­
daient que le vote sur le plébiscita

(Sufie à la page 11
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pour ou contre la

Le 25 octobre 1939. au soir de ces 
élections provinciales qui enga-

■tait un vote 
conscription.

A oeine le résultat du plébiscite 
était-ü connu que cinq jours après 
M. King promettait le vote de la 
conscription pour outre-mer en di­
sant qpe c’était la conclusion du 
vote, alors qu'il avait dit aupara­
vant qu’il n’était pas question de 
conscription.

Quelle confiance pouvez-vous ac­
corder aux déclarations et aux pro­
messes de ceux qui vous trompent 
tous les jours, chaque fois que l’oc­
casion s’en présente? J’ai dit un 
jour à M. King; Vous faites injure 
à l’intelligence du peuple; vous 
imaginez-vous qu’ils ne comprend 
rien? pensez-vous que les gens 
vont vous croire?

Quelle a été l’attitude de M. God- 
bout au cours de cette campagne? 
Vous a-t-il demandé de voter 
“non”? Non. J’ai entendu dire que 
même il aurait dit à la députation 
provinciale que si la province de 
Québec votait “non” M. King dé­
missionnerait. Procédé de chanta­
ge. La province de Québec a voté 
“non" et M. King n’a jamais eu en­
vie de démissionner.

Il y a trop longtemps qu’on a 
recours à ce procédé de chantage. 
On dit: M. King est moins pire que 
les autres. Puis on profite de cela 
pour mettre dans les statuts une lé­
gislation piie qu’en 1917. Nous eu 
avons assez. C’est pourquoi nous 
avons fondé un mouvement qui 
vous mettra à même de voter affir­
mativement, selon votre coeur et 
votre conscience.
Contradictions de M. Duplessis

M .Duplessis s’est promené à tra­
vers la province en disant: Si j’a­
vais. été réélu au pouvoir en 1939 
vous n’auriez pas la conscription.
Si M. Duplessis avait eu le moyen 
d’empêcher la conscription, pour­
quoi n’est-il pas resté au pouvoir 
en 1939, alors fju’il avait encore 
deux années a faire?

M. Duplessis nous dit: Vous sa­
vez, moi, je ne m'occupe pas de 
politique fédérale. Mais s’il ne s’oc­
cupe pas des problèmes fédéraux, 
comment peut-11 empêcher la cons­
cription? Quand M. Duplessis dit 
qu’il ne s’occupe pas de politique 
fédérale il oublie qu’en 1933, alors 
qu’il n été choisi chef du parti con­
servateur provincial, à la conven­
tion de Sherbrooke, à peine élu il 
a proposé la résolution suivante:

“Proposé par M. Maurice Duples­
sis, appuyé par M. Antonio Elie, dé­
puté de Yamaska, que cette conven­
tion présente ses hommages au 
premier ministre du Canada, l’hon. 
R.-B. Bennett; elle le remercie du 
travail qu’il s’impose dans le rè­
glement des difficultés qui trou­
blent le pays et l'assure de son en­
tière volonté de collaboration et 
de coopération”.

Comment M. Duplessis peut->l 
dire qu’il ne fait pas de politique 
fédérale alors qu'après avoir été 
élu chef du parti conservateur 
irovinciâl, il offrait sa collabora- 

on et sa coopération au grand 
mpérialiste qu est M Bennett?

Il y a plus. En 1939, quand M. 
Duplessis était au peu voir, M. Gha- 
>ult avait présenté en.Chambre 
:e motion antiparticipationniste 
anticonscriptionniste, et M. Du- 

assis a bloqué cette motion, l'a 
nbattue, l’a empêchée d’être prê­
tée. Des étudiants sont allés voir 

Duplessis et lui ont demandé 
> la motion soit présentée, et voi 
des extraits de la réponse de M. 
rlessis aux éludicnts; c’était ie 
mars 1939: “11 n’es', pas question 
conscription (...) 11 ne faul 

• donner l’impression que les Cu- 
liens français sont des peu- 
ix (...) Nous ne pouvons tout 

• même pas imposer nos vues aux 
res provinces (. .) Le mandat 

a j’ai reçu est un mandat provili­
ai (.. ) Je n’ai pas le droit de 
re des lois fédérales”. Et M. Du- 
ossis vient dire qu’il pourrait 
ipêcher la conscription.
Eh bien, ce sont ces contradic- 

l'.ons des dirigeants de la politique 
es vieux partis qui font perdre la 

confiance du- public. C’est cette 
■onfiance que nous voudrions réta­
blir une fois pour toutes.

Vous entendez dire actuellement 
que la conscription est dans les sta­
tuts, mais qu’elle n’est pas encore 
imposée. Vous allez voir encore la 
fourberie des dirigeants de notre 
politique. Voici un extrait d’un 
discours de M. King ors de la loi 
de mobilisation de 1940 pour la dé­
fense du Canada. M. King disait: 
“A quoi bon présenter une mesure 
législative si ce qui est en blanc et 
en noir comme loi du Canada ne 
signifie pas que le gouvernement 
sc propose de mettre en vigueur les 
dispositions de ce bill?” Voilà ce 
qu’il disait: Pourquoi est-ce que je 
mettrais cela dans la loi si je n’ai 
pas l’intehtion de l’appliquer?

Quelle confiance pouvez-vous ac­
corder aux gens qui vous trom­
pent? M. Godbont avait promis d’a­
bolir le Conseil législatif, il n’en a 
rien fait. Il avait promis de mettre 
fin à la dictature économique, elle 
existe comme en 1939 quand il a 
pris le pouvoir; il n’a rien fait, il 
avait promis l’électrification des 
campagnes et nous sommes au mê­
me point. Il avait promis de ''cm»- 
bier aux griefs des ouvriers, mais 
. u’a-t-il fait?

Quant à M. Duplessis il avait pro­
mis d’abolir la taxe de vente mum- 
lipale; il ne l’a pas fait, et il a l'au­
dace de venir dire que s’il retour­
nait au pouvoir il abolirait la taxe 
Je vente provinciale. Il avait pro­
mis d’abolir le Conseil législatif, il 
ue l’a pas fait; d'abolir la dictature 
economique, mais elle existait au 
même degré en 1939 qu’en 193H.

Comment se fait-il que dans la 
province de Québec, l’ouvrier que 
l’on vante comme meilleur que l’ou­
vrier des autres provinces reçoive 
un salaire inférieur n celui de l’ou­
vrier ontarien? Comment sc fait-il 
que les ouvriers de la Beauharnois 
gagnent moins que les ouvriers on­
tariens qui travaillent pour la mê­
me compagnie et font ie même tra­
vail? M. Godbout dit que l’ouvrier 
de !a province de Québec est le 
meilleur ouvrier, mais il est satis­
fait du salaire inférieur qu’on paii»

taille, il reste à savoir si nous uousjrisme. Nous comptons pour 30. ou 
contenterons d’un geste d'union { 33 pour cent de !a population tota- 
éphémère ou si nous terminerons S le au pays et nous n’avons pas 17 ! 
l'œuvre de libération si magnifique- ! pour cent des fonctionnaires féde- i 

geaient la province et le pays sur la ment commencée. ; raux et nous ne touchons p is l* j
route d’un abime, dont nous nei (üe fut bien, hier, de dire non à î p. cent des salaires. Dans l’armee J 
voyons pas encore le fond, le 25 oc-' M. King mais il faut faire mieux en- j la marine, l’aviation, avons-nou- ! 
tobre 1939, m’adressant à toute la core; nous devons faire en sorte , justice, quand les nôtres sont coin

Respect du pacte de 1867

vendons un* ^nolf/inu^^sspniilpp* ! population, je disais, entre autres! que ta prochaine fois que nous di-j mandés par des anglo-protestants’, 
ment canadienne s’insnirani de la ' choses* ceci: “D0"5 «n. dans ! rons non, ce soit non que l’on coin-; Quand on nous demande: Spe ik
nhm«e d» lord Tweedcmnir- f • i d011* ans tout au plus, lorsque le j prenne et qu on ne puisse nulle part ! tuhiie, est-il un peuple allié qui 
nremipr dpvnir do inva„iA j.' ru i Peuple de cette province réalisera1 se moquer de notre volonté et nous tolérerait ce traitement?premier devoir de loyauté d’un Ca 
nadien c 
exigerons
1867, convaincus que la constitu-: j'on compren(jra ja sjnc^rjt^ ,je
Don de 1867 repose sur une enten- nos paroles et la tragique véracité 
te entre deux races: 1 anglaise et la ; {|es avertissements que nous avons 
française, possédant chacune des ; (jonnés à la population et qu'elle n’a

’pli onvor* ipranada n:Tiis * ^ *rahi une foi* de plus, les! imposer malgré nous des mesures Nous voulons bien nous battre j
c il r»«nppt dn onnipat dp 1 r^ou'ssances de ce s0*r change-: auxquelles se refusent notre dignité'pour la justice, mais nous voulons 
nvai-irus oue la constitu-'ront..en larraes de sang. C’est alors et notre bon sens. d’abord qu’elle soit respectée chez;

_ . . , , nous. Nous sommes les descendants
Epanouissement de I Etat français j ^es Français, race fière s’il en fut
Est-ce donc mal pour nous que jamais une, et nous n’accepterons <

qualités, des traditions religieuaes ! pas voulu entVndfêrSerà-I-ü'temps! d’exiger l’exécution intégrale de n^Duî’aire^tie1'*
et nationales. Nous verrons a ce j encore, à ce moment-là, de sauver'l’acte de l’Araérlque Britannique du | ^*r^*bo[1’te H populaire se

Nous unir

L’obstacle à l’union, e’est i'esprit ! 
de parti. Nous sommes brimés mê- :

que la majorité n’abuse pas de si notre nationalité? Je l’espère ar- Nord comme base de notre politi-
foree, respecte tous les droits de la ! demment”. Et je terminais en affir-;que intérieure, acte qui nous garan-
minnritp dm»* tons les domaines. | niant que, lorsque sonnerait à nou-:tit l'épanouissement complet de no- 

à l’autorité fé- veau l’heure du combat, je serais ! tre Etat français. Etat français au-
l’autonoimc des encore au poste, prêt à servir la eau-1 quel nous avons droit de par !es t

minorité dans tous 
Nous demanderons 
déraie de respecter
provinces. Nous combattrons ta se nationale, 
centralisation qui déjouîlle les pro­
vinces de leurs prérogatives. Nous 
exigerons la part des nôtres dans 
les services administratifs, le res­
pect des minorités dans toutes les 
provinces.

Dans le domaine provincial nous 
aiderons d’abord aux agriculteurs

. . . . / _ i . . ides Pères de la Confédération? Etat
Les événements m ont donne raison français qui n’a pas besoin, quoi

qu’en prétendent nos adversaires, 
les bons-ententistes à n’importe 
quel prix, qui n’a pas besoin, di*

quel uuu» a»uu!> uiu« ue par .es i • , . Itextes, de par l’intention formelle I J?6 danii“ pr„°'T. ' „h 4,'!

Vient de paraître :

Marguerite Bourgeoys
1620-1700

par Dom Albert Jamet, O S B

La fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame, la mère 
spirituelle de Ville-Mane, la missionnaire des rives du Samt-Lau- 
rent, de Montréal à l'île d'Orléans 1 Sa vocation, sa mission, son 
oeuvre, son âme. toute sa vie dans l'histoire de Montréal et de la 
Nouvelle-France au XVI le siècle, par l'éditeur des Ecrits de Marie 
de l'Incarnation et des Annales de l'Hôtel Dieu de Québec. Une 
interprétation nouvelle, une évocation saisissante Une révélation

2 vols in-8 carré, 440 et 432 pages. Illustré.

En vente au Service de la Librairie du "Devoir",
$5.00; franco $525.

Nous sommes un peuple pauvre. Si 
nous sommes les quatre cinquièmes ! 
de la population, nous n’avons j 
qu’un cinquième des ressources na­
tionales. Dans ce partage injuste, 
nous avons nos responsabilités. Si 
nous avions su nous unir, nous n’en 
serions pas lé.

Sommes-nous résolus à abandon­
ner l’esprit de parti? Sommes-nous j

ai^un^traüemen^égaPà^cèlui^dei qu’ait enregistrées notre histoire po-j avec P,us tie justice que les j convaincus que rouge égale bleu et
f'ouvAer™, ta’pnNfînce d’IJntarkf i Ijliflue. Reniant, vingt-cina an„és,j "«»<■< de, autres provinces? IJÏ jSVéJwiîVaSSte?

Les partis s’entendent entre eux.

Je voudrais maintenant avoir été 
moins bon prophète. Mais, vous en 
êtes témoins, les événements m’ont 
donné raison,presque jour pour jour.
Deux ans et quelques mois à peine . . - ,
après le 25 octobre 1939, le peuple De ne sera chasse où personne ne
.x. a* z «a • « i • a* ■ ' a norcjx/'ivtd» s rvnl t « nu I a» rv* ■

je, des dépouilles de personne pour 
s’édifier. Etat français d'où person-

et aux ouvriers. Nous exigerons que : de cette province était la victime de I sÇr-a persécuté, spolié, où les mino-
a nrovince de Ouébec I l’une des plus odieuses trahisons ; rites,seronl traitées comme par le

La campagne de Papouasie "La bataille d'Egypte"

province 
Nous avons dit qu’une de nos (

premières préoccupations, c’est le
de promesses solennelles, marchant 
sur le tombeau même de Laurier, le

souci de la famille. On n’en a ja- Pacte de la Confédération, pacte
mais tenu compte dans le passe. e " se xaisan i apôtre de Jajqui garan,jt aux nôtrcs un lrai,e_
Quand on sait que l’ouvrier de la ' l“uuuh. I ment égal à celui de l’autre natio-
province de Québec a plus d’en-i Avec un cynisme révoltant, il de-j na|jté, partout, même dans le sér­
iants que celui de l’Ontario, ia con-> mandatt a la majorité anglaise du|vjce civil, même dans l'armée et 
séquence des millions perdus se j ]?ays Ye «e relever des engagements ; m£me dans les innombrables com- 
traduit par des faits comme le sui. ! formels qu il avait contractés envei rsj missions de guerre? Pacte qui rê­
vant: Montréal a 12 p.c. de pro-1 mA^aEdlep»el5.aa!,C_a;1if:' ! connaît aux nôtres le droit de vi-
priétaires tandis que Toronto en a | E?.pe mniSré 4° voi,.8 md vre leur vie fra,H'aise et catholi-

1 nue, maigre votre refus a vous qui mi» Han* .l’imnnrtn

Est-ce donc mal pour nous que 
d’exiger l’exécution intégrale du

85 p.c. Comment voulez-vous <U>C ^uis pouviez le déRaKer de Vo col’ouvrier pume » conu ru^e une | leîlr” &ÎK à
maison ou loger et élever convena , |.enemii sur joujes jes terres, sur 
blement sa famille ? Je soutiens que ; toutes jes njers du globe, pour la dé- 
le salaire doit primer le dividende, | fense toutes les causes, le rem- 
qu’on n a pas le droit de payer des j part (je vos poitrines, celles de vos 
dividendes sur du capital mouille i fjiSj qg vos frères, de vos époux. La
qu-nd on ne donne pas à l’ouvrier j faineuse muraille qui devait nous, ....u, ,,uc
un salaire suffisant pour gagner sa protéger à jamais contre la cons-1 d’exiger, même en temps de guer-

que dans n’importe quelle province 
de ce Dominion, sur lequel ils doi­
vent tout de même avoir quelques 
titres, puisqu’il a été ouvert, colo­
nisé et civilisé par des hommes de 
leur sang, de leur langue, de leur 
foi?

Est-ce donc péché pour nous que
vie.

La déception de notre peuple fut 
grande, cruelle même. Mais il faut

Nos gouvernants, M. Godbout, M.
Duplessis, connaissent ces choses,
mais n’ont jamais rien fait. Lors remercier la Providence d’avoir 
de i’enquete des textiles, devant M. ; permis ce coup terrible puisqu’il a 
le juge 1 urgeon, on a démontré j établi, de façon saisissante, la coni­
que l’ouvrier de chez n9Uj ®;ait plicité des vieux partis, leur parfaite 
moins bien payé que celui de i ün- ressemblance, et tué à jamais ce qui 
tario. M. Duplessis et M. Godbout pouvait rester de confiance en eux. 
le savaient, mais ils n’ont rien fait

cription s’écroulait d’elle-mêrae la-i te, comme politique extérieure, 
mentablement. honteusement. j l’application complète du Statut

pour remédier à cette situation.

L'unité nationale

Je voudrais répondre à certaines

Une seule différence : la manière

Entre la politique impérialiste des 
Borden, des Meighen et des Brac­
ken. entre la politique “du dernier

de Westminster qui fait définitive 
ment du Canada une nation libre 
autonome, adulte, maîtresse de ses 
destinées? Et qui nous reprochera 
de vouloir nous débarrasser à ja­
mais des politiciens, qui acceptent 
le rôle méprisable de nous condui­
re, comme si nous étions encore 
sous le régime désuet et vieilli de 
la servitude coloniale?

Raymond, nouveau LaFontaine

Ces objectifs, Mesdames et Mes-
remarques faites à notre sujet. On ( homme et du dernier sou” et l’im-, sieurs, nous les atteindrons sûre-

tistes, qu’on ne nous oblige pas à j celle des tories est plus brutale, plus | rien ne peut ébranler. Oui, mesda- 
ie devenir! On dit: Vous voulez i directe, si celle de M. King est plusi e{ messieurs, un jour nous 
isoler la province de Québec, vous j insidieuse, plus hypocrite, toutes pourrons être totalement canadiens 
nuisez à l’unité nationale. j deux mènent au même but, attei- français en cette province et en

i gnent les memes fins, servent les 
Isoler la province de Québec, | mêmes intérêts. Grâce à la trahison

français en cette province 
ce pays sans que personne soit 
condamné pour cela à l’infériorité.

vieux truc des politiciens pour i du parti libéral, le peuple de cette ^ la misère à l’ostracisme. Et ce 
excuser leurs culbutes et leurs Ira-1 province voit clair maintenant, et il jour vient vite parce que les der­

niers obstacles à son règne s’écrou­
lent un à un. On entend tous les 
jours, des politiciens parler de l’a- 
près-guerre et de leurs intentions

bisons. Ün s’en est servi au p'é’ 
biscite. Ces mêmes gens qui com­
battaient la conscription de Bor­
den en 1917 isolaient-ils la pro­
vince de Québec? La province de 
Québec était seule contre la cons 
cription, mais dans ce temps-là 
ce n’était pas isoler la province.

Pourquoi isoler la province de 
Québec? parce qu’on réclame le 
respect de nos droits, le respect 
de la constitution? Un parle de la 
liberté des pays étrangers pou* 
lesquels on nous demande d’aller 
nous battre; mais qu’est-ce qu’on 
fait de la liberté des nôtres? Quand 
nous nous isolons c’est dans ’e 
droit et la justice. Depuis quand 
le coupable est-il le volé et non .e 
voleur? Quand avons-nous jamais 
réclamé autre chose que nos 
droits? Quand avons-nous dans la 
province de Québec opprimé les 
droits des autres?

Si lorsque nous refusons de co1 
laborer dans l’injustice, nous nous 
isolons, eh! bien, isolons-nous. 
J'aime mieux m’isoler dans le droit 
et la justice que de m’unir oou* 
faire triompher l’injustice et deve­
nir le complice de la ’delation 
d’un contrat. On parle d’unité 
nationale, mais dans quelles cou-

enveloppe dans un même mépris les 
conscriptionnistcs de 1917 et les 
conscriptionnistes de 1942.

Ni l’un ni l’autre des deux vieux i ;nrn “ , ,-ècime allait durerpartis, ni les promesses des rouges! comme S! leur 'Wn10. alla,t Qlîrcr
ni les engagements des bleus ne peu­
vent dorénavant avoir d’emprise sur 
lui; et rien, ni les manigances, ni les 
pirouettes des vieux politiciens ne 
parviendront à rendre la faveur po­
pulaire au parti libéral pas plus 
qu'au parti conservateur. Une fois 
pour toutes, d’un seul coup, Je vieux 
joug a été brisé. Le soir du 27 avril 
1942, par Je non retentissant, unani­
me et grandiose qu’il donnait à Ot­
tawa, le peuple canadien-français /lu 
Québec et des autres provinces son­
nait le glas des vieilles panas et 
inaugurait des temps nouveaux, ou 
plutôt rétablissait le contact avec les 
grandes heures de notre histoire. 
Une fois de plus nous étions unis, 
nous faisions bloc solide autour 
d’une idée. L’insouciance, une faus­
se sécurité, des temps trompeuse­
ment tranquilles avaient pu nous 
trouver éparpillés aux quatre vents 
de la politique. Le danger, comme 
toujours depuis trois cents ans, nous 
avait rassemblés et c’est ensemble 
que nous marchions au combat pour, 
la survivance. Et c’est bien là une! 
leçon et une loi de notre histoire

ditions veut-on l’unité nationale? | ?«fja_menàce nous rapproche Jou 
Dans le respect des droits des mi­
norités ou dans la violation des 
contrats? Pourtant on nous deman­
de d’aller nous battre pour raire 
respecter les contrats et on les 
viole ici même.

jours et que, grâce à ces gestes 
d'union, nous sortions prandis 
d’épreuves qui devaient nous tuer.

Le bloc de 1793

Où serion . nous aujourd’hui, com­
me Catholiques de langue française 
si en 1793, il y a eu 150 ans samedi 

! dernier, le 23 janvier, au lieu de
Je demanderais aux dirigeants 

de la politique de lire les rapports
le.S. faire bloc derrière Papineau et de

lies du pays ont présentés à la 
Commission Sirois. Pas besoin 
d’aller chercher à l’étranger: ici 
même au Canada les droits des

Lotbinière pour faire consacrer, 
par un texte, notre droit à la lan­
gue de nos pères, à leur culture et 
à leurs lois, nous avions été divisés

minorités sont viuies. L unite na |en partjs et r0uge? Heureuse- 
tionale, nous la voulons tous; dans , ment| ^ ce moment grave, à part 
le respect des droits, oui, ,liais au | transfuges comme il sem-
prix do l'abandon de nos droits, 
non!

Depuis cent ans que Tuiiüé na 
tionaie se fait sur le dos de la 
province de Québec. Chaque fois 
qu'il s'agit de nous demander des 
sacrifices, on le fait au nom dt 
l'unité nationale. En 1840, Québec 
avait une population de 661,000 
âmes et l’Ontario, de 483,000, On 
a demandé l’égalité des représen­
tation au nom de l’unité nation* 
le et nous avons consenti, (.a detir 
de l'Ontario était de $6.000,000 et 
Québec n’avait pas de dette; on 
nous a demandé d’assumer ia dette 
et nous l’avons fait au nom dt 
l’unité nationale. Nous la voulons 
l’unité nationale. Mais malgré que 
nous ayons consenti l’égalité de 
représentation en 1840, quand 
plus tard la population de l’Ontarit 
s’est trouvée plus forte que celle 
du Québec, on n demandé le mett"!' 
de côté cette clause et de prendre 
lu représentation proportionnelle 
et nous avons accepté.

Nous la voulpns l’unité nationa­
le .mais dans le respect de nos 
droits, pas plus, pas moins.

La lutte que nous avons entre­
prise sera dure; nous ne nous fai 
sons pas d’illusion, nous savons 
que nous aurons à combattre les 
vieilles formations politiques et les 
puissances occulte*. Mais nous ne 
craignons pas la bitte, et quand 
I’Haure de la batailla tonnara, que ca 
toit au fédéral ou au provincial, nous

encore. Non! ces messieurs ne tou­
cheront pas à cela. Ils nous ont dé­
jà assez fait de mal. Leur imprévoy­
ance, leur incurie, leur incapacité 
leur égoïsme nous auront coûté as­
sez cher. Nous en avons assez de 
ce jeu de bascule entre les deux 
vieux partis, polichinelles toujours 
manipulés par les mêmes tireurs 
de ficelles, les financiers vereux: 
nous en avons assez de cette auto­
rité défaillante devant les Forts et 
les Gros et implacable pour les pe­
tits seulement: nous en avons as­
sez de ce régime d’agiotage, de 
concussions, de favoritisme, au­
jourd’hui faussement décore du 
nom de démocrate. Non! ce n est 
pas pour continuer cela que nous 
nous battons aujourd'hui avec nos 
fils et nos sous, dans les usines et 
sur les champs de bataille. C est le 
droit de se débarrasser de ce regi­
me odieux que nous achetons au­
jourd’hui dans le sang, les larmes, 
les privations et le labeur.

Aux pages de notre histoire na­
tionale, une date vient de s inscri­
re: celle du Bloc Populaire Cana­
dien. L’unanimité du 27 avril der­
nier, lors du plébiscite, se continue 
dans cette phalange, qui rallie tou­
tes nos énergies autour d un nou­
veau La Fontaine: Maxime Ray­
mond. Demain, la justice va passer 
et l’on verra ce pays enfin gouver­
né selon sa tradition, sa langue et 
sa culture.

Mc René Chaloult
Dernier orateur de la soirée, le 

député provincial de Lotbinière est 
salué par des acclamations enthou­
siastes. 11 commence ses remarques 
qu’il doit écourter, en raison de 
l’heure avancée de la soirée, en 
soulignant que le nom du marche 
Saint-Jacques évoque à son esp' it 
des réminiscences diverses. Je 
n’espère pas recommencer la im.- 
me aventure, mais j’entends parlci 
avec la même franchise. Ce soir, 
dans la salle, j’ai cru reconnaître le« 
mêmes de la police fédérale ave„ 
qui j’ai déjà eu affaire. Je le* con 
nais bien, ce sont les plus fidèles 

! de nos auditeurs, ils devraient

pour favoriser les trusts, ils repré-, 
sentent la dictature économique.

Ils ont toujours trompé le peu- ! 
pie. M. Chaloult énumère rapide-j 
ment certains points où les deux’, 
partis ont fait volte-face, selon qu’ils ’ 
sont au pouvoir ou dans l'opposi-j 
tion: l'abolition du Conseil législa-| 
tif, la motion Chaloult sur la par­
ticipation aux guerres extérieures, 
et sur la conscription pour outre-j 
mer, la mise à la raison du trust de 
l’électricité, la doctrine libérale sur' 
la conscription pendant vingt-cinq 
ans, etc. Après tout cela, y on a-t- 
il encore qui croient au rouge et au 
bleu?

Le Bloc Populaire
C’est un nouveau mouvement qui 

veut détruire l’unique parti libéral- 
conservateur, c’est un groupement 
d’hommes, me disait récemment un 
patriote éclairé dont je tais le nom 
par discrétion, mais que vous ap­
plaudiriez chaleureusement si je 
donnais son nom, c’est un groupe­
ment d’hommes qui fournissent tou­
tes les garanties pour -Hiver enfin 
le peuple canadien-français.

Maxime Raymond, qui peut dou­
ter de sa sincérité? Philippe Hamel, 
je le connais bien,, il est épris de 
l’intérêt des ouvriers, il a la passion 
de la justice sociale. Paul Gouin, 
toujours fidèle à ses idées, le^ di­
gne héritier et continuateur d’Ho- 
noré Mercier.

Aidez-nous, nous sommes à votre 
disposition. Ce mouvement est le 
vôtre. Les hommes qui le com­
posent ne veulent que votre bien. 
Il faut nous aider péuiniairement. 
car nous n’attendons pas de fonds 
des puissances d’argent. Il faut 
faire de la réclame; vous êtes ici ce 
soir en très grand nombre et vous 
savez ce qu’ont réussi douze apô­
tres. Soyez vous aussi des apôtres 
et mettez-vous sans retard au tra­
vail.

Nous allons vous libérer. Dans 
moins de dix ans, Québec sera dé­
barrassé de l’esprit de parti. Québec 
sera redevenu indépendant "oliti- 
quement et économiquement. Nous 
vous garantissons le succès.

ble qu’il en faille un petit contin 
gent à chaque génération, nous fai­
sions bloc, le bloc solide canadien- 
français. La valeur de l'uhion, ce 
sont encore nos frères acadiens qui 
nous l’enseignent. Déportés en 1755 
et dispersé* sur les côtes de la Nou­
velle-Angleterre, ils sont revenus, 
ils ont repris morceau par morceau
le sol ancestral et ils donnent au-............- -- . , .
jourd’hui au monde étonné le ^pec- (>n'r Par devenir nationalistes. Jt 
tacle de ce que peut un peuple, uni i salue aussi les représentants du 
et opiniâtre, quand il met en son Yfar et de la Gazelle, avec qui j a. 
âme, la volonté de se refuser à mou- eu des démêlés qui se régleront 
rir.

Quartier général des Alliés en 
Australie, 28 (A P.) — Le général 
MacArthur a déclaré aujourd'hui 
que les pertes des Alliés au cours 
de la campagne de Papouasie ne re­
présentent fias la moitié de celles 
de l’ennemi. Aucune campagne 
dans l'histoire contre une armée 
parfaitement ontraènée et préparée 
n’a probablement donné des résul­
tats aussi complets et aussi décisifs 
à un coût aussi bas en hommes et 
en matériel, a ajouté le comman­
dant en chef. Il a expliqué que ce­
la provenait pour une partie du 
soin que l’on a pris à ménager les 
vies des soldats et à ne lancer l'as­
saut contre les positions ennemies 
qu’après une préparation soignée. 
Les pertes de l'aviation ont été en­
core plus faibles en proportion de 
celles des Japonais et celles de ia 
marine ont été négligeables puis­
qu'elles se limitent à de petits ba­
teaux. Le général MacArthur n'a 
pas donné de chiffres, mais il a 
dit que les pertes alliés comptent 
les malades — les soldats atteints 
de malaria en combattant dans la 
jungle — aussi bien que les morts 
et les blessés.

Le dernier bulletin allié rappor­
te des attaques aériennes contre les 
bases japonaises de Finsehhafen, 
Lae et Salamaua, en Nouvelle Gui­
née, l’aérodrome de Gasmata. en 
Nouvelle-Bretagne, et ïes installa­
tions ennemies des îles Kai et des 
îles Aree entre la Nouvelle-Guinée 
et Timor. Des avions japonais ont 
coulé un petit navire marchand al­
lié au large de l’ile Wessel, dans la 
mer d’Arafura, au nord-ouest de 
l’Australie, mais les pertes de vie 
ne sont pas élevées.

Le beurre expédié 
aux Russes

Chicago, 28 (A.P.) — M, Claude 
Wickard, ministre de Tagiioulture 
des Etats-Unis a déclaré hier qu’en 
1942, les Etats-Unis avaient envoyé 
17,(MM),000 de livres de beurre en 
Russie, ce qui ne représente que 
te dixième du ravitaillement de 
l’armée américaine. En somme ce'- 
le quantité de beurre n’est qu'une 
petite fraction des matières gras­
ses expédiées aux Russes, et M. 
Wickard estime qu’il n'y a pas lieu 
de critiquer lorsqu’on sait la tâche 
formidable accomplie par les allie- 
russes.

Londres, 28 (C.P.) —• Le Wa* 
Office vient de publier une brochu­
re de 28 pages intitulée: “La hatail- 
d’Egypte , qui est abondamment 
illustrée grâce aux photographes d* 
1 armée qui ont risqué leur vie 
pour obtenir des instantanés re­
marquables dans le feu de l’action. 
La brochure révèle comment la 8e 
armée anglaise a éventé le piège 
que lui tendait le maréchal Rom- 
mel au début de la bataille d’El 
Alamein pour le battre et sauver 
l’Egypte. Le commandant allemand 
n’avait laissé à dessein que des for­
ces très faibles pour défendre sa 
ligne au centre dans l’espoir que 
ies Anglais attaqueraient en cet en­
droit et qu’il pourrait faire donner 
ses deux ailes très puissantes pour 
les envelopper. Le général Montgo­
mery a attaqué au contraire à l’ex­
trémité nord du front, le secteur 
où les positions étaient le plus for­
tement tenues et onze jours plus 
tard les Allemands et les Italiens 
étaient en pleine retraite.

"Histoire de Fronce"
(Par Jacques RAINVILLE)

Voici un ouvrage dont on a soin 
vent dit que c’est l’un des quelque* 
livres qui soient indispensables à 
tout homme instruit.

Pour raconter, en six cents pa­
ges, d’une manière à peu près ,com* 
nlète deux mille ans d’histoire da 
France, pour étudier les grandes 
époques, les guerres victorieuses et 
les années où le prestige de la Fran­
ce domina le monde, pour analy­
ser les défaites militaires et les ré­
volutions internes; bref, pour éclai­
rer Thistoire et montrer les événe­
ments dans leur enchaînement, il 
faut incontestablement une grand» 
intelligence, une psychologie aigué, 
un jugement sûr, un style clair et
coloré. . ,

On peut dire sans hésiter que 
toutes ces qualités se trouvent reu- 
nies chez Jacques Rainville.

On a écrit d’autres Histoires de 
France, de plus volumineuses et de 
plus détaillées. Mais on n’en écri­
ra jamais de mieux conçues et de 
plus utiles. “Histoire de France , 
par Jacques Rainville, est un livre 
qui s'est lu, se lit et se lira.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Servie# de Li- 

broirie du "DEVOIR", 430 rue No- 
tre-Dame (est), Montréal.

Unité Sous LaFontaine

devant les tribunaux.
Nous, nous parions de l’effort 

de paix. Nous voulons gagner la 
guerre, mais nous ne voulons pa* 

Si en 1842, après les désastres de; perdre la paix. Les minorités du 
1838, après les potences de nos pa- i monde pour lesquelles nous nous 
triotes et les cendres de leurs mai-1 battons, ne défendent pas, que 
sons qui semblaient le tombeau de nous sachions, la minorité cana- 
tous nos rêves nationaux, si en 1842,! dicnne-française. Noue somme', 
LaFontaine a pu dicter EN FRAN-certes, pour les minorités, mais 
CA1S les conditions de notre colla-(nous pensons aussi à notre mino- 
boration à l'union des Deux-Cana-j rité, qui est plus opprimée que >a
das, où en trouver la raison, l’expli­
cation. si ce n’est dans l'unanimité 
qu’en ces jours de péril nous avons 
une autre fois réalisée autour d’un 
chef?

1942 a eu le même résultat; on 
nous menaçait dans ce que nous 
avions de plus cher: nous nous

plupart des minorités que nous 
défendons présentement. Charity 
begins at home. C'est un proverb 
anglais. Nous qui aimons appliquei 
les principes britanniques, en voilà 
un à ne pas négliger.

Qui nou. niera le droit de ré­
clamer pour nous? En Onteri

nommes unis et rien ni personne ne les petits Canadiens français ne
reçoivent pas un traitement égal à 
celui de leurs concitoyens de lan­
gue anglaise; au Nouveau-Bruiis- 

Maintenant, mesdames et mes- i wick aussi et dans toutes les a i- 
sieurs, que nous avons montré que | très provinces, no» droits scolair»* 
nous n'avons pas dégénéré de nos)sont violes. N'avon*-nmi» p«n le

prévaudra contre cette union, aussi 
longtemps que nous y garderons 
nos cœurs et nos volontés.

à cet ouvrier. Une différence de 15 ! ltrMn n >0Mr défendre notre potitlqt»* grands morts et que nous pouvons | droit de demander que ces min > 
rents de l’heure, cela représente ' quf j# »«u* résumer en deux mon: Le nous eusst poser les artes de salut rité* soient protégées con-enablc- 
des milliard* pour la province de .Canada aux Canadiens, le Québec aux | public qui nous ramènent à leur ment?
Québe#, ' | Québécois. ' tradition et nous •Aaus«e/tf à leur j&me chose dan* le fonctionna

A ms Détenteurs de Polices

A notre quatre-vingt-seizième assemblée 
annuelle, nous avons pu annoncer une autre 
année de progrès satisfaisants en 1942.

Le compte rendu a démontré que la grande 
stabilité de votre Compagnie, qui a été une 
source de satisfaction pour tous les déten­
teurs de polices, a été encore améliorée.

Une fois de plus, un grand nombre de 
personnes ont reçu l’aide voulue dans des 
circonstances difficiles grâce à leur collabo­
ration avec les milliers d’autres détenteurs 
de polices qui constituent la Compagnie. 
Aussi, les fonds qui se sont accumulés à 
votre compte servent, en grande partie, à 
financer la guerre dans laquelle notre pays 
est engagé.

Vous pouvez obtenir un rapport annuel 
complet à n’importe lequel de nos bureaux.

(anadalift
Assurance Company

Fonde* en 1847

^
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SAVEZ-VOUS 
APPLIQUER

technique
de

la balançoire ?
LE iki de descente, en compétition ou autrement, consti­

tue la grands »o*ue des sports d’hiver d'aujourd’hui. 
Mais le ski de descente est encore bien neuf. Et c'est pour­
quoi —- jo ne parle pas des champions — on ignore trop 
souvent ce qu'il y a lieu de taire pour devenir un bon 
"descendeur'', en dehors même des pures questions de tech­
nique.

La descente exige une rapide et grande dépense phy­
sique. Au bout de trois ou quatre minutes de course, bien 
des skieurs sont exténues. Il n’est pas rare de voir, sur 
la fin d'un parcours, des coureurs “s'aplatir'* sur des diffi­
cultés de terrain qu'ils auraient franchis 
facilement s’ils avaient eu les jambes 
reposées.

C'est uniquement pour cette raison 
qu’il faut savoir économiser ses forces 
partout où cela est possible. Par exem­
ple. dans les endroits faciles en “laissant 
aller'', au lieu de pousser sur les bâtons.

De cette façon, on arrive sur les dif­
ficultés avec des muscles reposés. Tant 
et si bien que les dixièmes de seconde 
que l'on a peut-être perdus pour com­
mencer, on les rattrape, multipliés par 
vingt.

L'étude du terrain est extrêmement importante. Il ne 
faut pas passer n'importe où. De même que l'automobi­
liste évite certaines ornières, le skieur doit éviter certains 
trous. Quand il s'agit d’une course, il faut bien déterminer 
son parcours et s'appliquer, pendant l'entraînement, à ne 
jamais s'en écarter, même d'un mètre.

• • •
Mais il n’est pas tout d'être un bon styliste, un tin tech­

nicien : il faut encore savoir utiliser son terrain, comprendre 
co que l'on fait, veiller aux details les plus infimes.

Prenons un exemple ; deux skieurs de même poids, ayant 
axactement les mêmes qualités et un pourcentage de chance 
égal. partent sur une piste déterminée; l'un la parcourra en 
dix secondes de moins que l’autre.

Pourquoi ?
La technique n'est pas ce qui manque le plus â la ma- 

torité des skieurs; mais l’art d'appliquer cette technique 
lour fait souvent défaut, ainsi que les mille et une petites 
nuances qui font l'intérêt de la course et la rendent passion­
nante. Car, alors, gagne non pas celui qui est seulement 
lo plus audacieux et le plus fort musculairement et techni­
quement. mais celui qui est, en outre, le plus subtil, le 
plut intelligent, le plus tacticien.

Tout lo monde a pratiqué dans son enfance le jeu de 
la balançoire. Pour se balancer, avec une application tou­
jours plus grande, avez-vous remarqué que l'on se fait plus 
lourd quand la balançoire descend et plus léger quand elle 
remonte.

Dans le ski. il y a beaucoup de la technique de la ba­
lançoire, lorsqu’il s’agit de passer des bosses et des creux.

Par

FRANCOIS
VIGNOLES

Quand on descend dans un creux, il faut se faire très lourd 
pour augmenter la vitesse et, quand on remonta do l'autre 
côte, il faut se faire très léger pour en perdre le moins pos­
sible.

Ce jeu de la balançoire, il faut savoir rappliquer d'une 
façon constante sur tous les métrés de la course, sur toutes 
les surfaces de la piste, sur des dépressions de terrain et 
des dénivellations qui peuvent paraître insensibles.

Tout cet détails infinis de la technique et de son appli­
cation, les grands coureurs de fond les possèdent mieux que 
les descendeurs, car ils sont dans l’obligation, eux. d'écono­

miser leurs forces et, pour cela, de pro­
fiter i chaque seconde des avantages 
même minimes que peut leur offrir le 
terrain.

lusqu’à présent les coureurs de des­
cente, pour la plupart, possèdent moins 
ce sentiment de l'utilisation du sol et 
éprouvent moins 
leurs forces, parce

4^%
Cette jeune skieuse pratique précisément la technique de la balançoire, 

décrite dans l'article ci-dessus.

Espion nazi exécuté 
en Angleterre

Francisais

Aux îles Salomon

par la pente, parce que la course est brè 
ve et parce qu'on va déjà si vite qu’on 
a vraiment du mal à croire qu’en tel ou 
tel point du parcours on aurait pu encore

gagner du temps.
Dans l'esprit de trop do personnes, le ski de descente 

ne constitue pas un effort à proprement parler. On s'ima­
gine qu'il ne s’agit que de se laisser glisser.

En vérité, ce serait trop facile. A ce compte, tout le 
monde serait champion.

Lo ski de descente exige des efforts; il exige des con­
tractions. Comme tous efforts et comme toutes con­
tractions. il met les poumons à l'epreuve.

Il est fréquent de voir ics plus grinds skieurs, à l'issue 
d'une course de descente qui n’a duré que deux ou trois 
minutes, ruisseler de sueur et avoir besoin de plusieurs mi­
nutes pour retrouver le calme respiratoire.

Il n'y a pas de méthode, à proprement parler, pour res­
pirer dans les épreuves de descente. Il faut essayer de 
respirer normalement. • • •

Dans la marche à plat, le skieur doit s’habituer à respirer 
profondément et régulièrement.

Dans la descente. Il doit également respirer dans les 
mêmes conditions. Mais dans cette dernière sorte de com­
pétition, il est difficile de conserver une respiration régulière, 
car dans les passages difficiles qu'offre la montagne, malgré 
soi, on cesse de laisser aux poumons leur libre jeu.

Pour remédier à cet inconvénient, il y a un "truc” 
qu’employait autrefois Alliit.

Il expirait l’air de ses poumons on soufflant bruyam­
ment. Cette expiration “en soufflet de forge” l'obligeait 
à ne pas oublier 
à expirer profondément 
pirer largement.

Wa&hinglon, 28 (A.P.) — Une
y_oq v t- formation de bombardiers lourds

--------- — — — -nn i f'rancisc“s américains a bombardé l’aérodra
ce besoin d'économiser Minier, espion au compte me japonais de l’ile Baltaie, dans
ce qu’ils sont pousses de I Allemagne, qui avait pénétré en | _ U - -l’archipel de Salomon, à ce que rap-Aiigletçrre sous le déguisement d’un I noHnit hier un bulletin du dénaV 

réfugié, a été exécuté a la prison de! ,„tr ,! „I1„n •„
Wandsworth. L’espion était âgé de |?nîenL.!f ,Ia manne des btats- 
•40 ans. Il était né à Anvers, Belgi- ,l, ais . C.f,dl-l.,la l^'imere fois que

l’on indiquait que les laponais 
avaient réussi à aménager une 
base aérienne dans cette petite îic 
qui se trouve à 3 milles au nor l- 
esl de l’îlc Shortland et à quelque 
300 milles de Guadalcanal. Les 
bulletins antérieurs se conten­
taient de dire que l’on av. it bom­
bardé les positions japonaises sur

que.
Il était arrivé dans un port britan­

nique, le 31 juillet dernier, a bord 
d’un navire britannique et il avait 
déclaré aux officiers de l’immigra­
tion, à son arrivée, qu’il s’était enfui 
de Belgique et s’était rendu en Espa­
gne, via la France.

Le Home Office précise qu’après. . .
avoir subi de nombreux interroga- i cette ile; celui d’hier dit que l’on a 
toires, Winter a finalement avoué j allumé de* incendies au milieu de­
que toutes ses allégations n’était ■ fortifications ennemies et que la 
qu’un tissu de mensonges. résistance des batteries anti-avions

En realite, il semble que Winter a été faible, 
avait été envoyé en Angleterre parj 
le service secret et allemand, en vue i 
d’obtenir un emploi sur un navire et j 
de signaler tous les mouvements de 
convois dont il pourrait avoir con 
naissance.

Année prospère 
de la coopérative 

de Mont-Laurier
Surplus de $7,485 — Chiffre d'affai­

res de près de $400,000 — Fabri­
cation de 482,070 livres de beurre 
— M. Aristide Massé, élu à la pré­
sidence

Mont-Laurier, 28 — La Coopera­
tive agricole de la région de Mont- 
Laurier a terminé l’année 1942 
avec un surplus de *7,485. Son 
chiffre d’affaires a été de près de 
$400,000. La fabrication de beurre 
a attçint le nombre de 482,070 
livres.

Ces chiffres ont été révélés à l’as- 
scnrblée annuelle qui s’est tenue ré­
cemment sous la présidence de M. 
John Demers. Plusieurs centaines 
de cultivateurs étaient présents. 
Le docteur Albini Paquette, ancien 
ministre provincial, député actuel 
de Mont-Laurier à Québec, a pro­
noncé une allocution. Il a exhorté 
les cultivateurs à poursuivre ce 
mouvement de coopération destiné 
à favoriser l’essor des Canadiens 
français. -

Il fut établi que le nomore des 
membres de la coopérative a gran­
dement augmenté au cours de l’an­
née écoulée, et que les patrons de 
la beurrerie deviennent de plus en 
plus nombreux. La fabrication du 
beurre atteint prés de 500,000 li­
vres en 1942, ce^qui donne une aug­
mentation de 77,400 livres sur l’an­
née précédente. Ce coût de fabrica­
tion a été de 3.2 ccntins la livre.

Puis vint le moment de choisir 
le bureau de direction pour 1943. 
M. l’abbé Genest fut nommé prési­
dent d’élection. Les directeurs élus 
ont été MM. Charles McGuire, Adé­
lard Campeau, Aristide Massé, Al- 
déric Coursol, Emile Lauzon. Jo­
seph Forget et Moïse Descham- 
beault. A l’issue de l’assemblée, M. ' 
John Demers, qui fut président de 
la Coopérative depuis 1930, a été 
nommé à la suggestion de M. l’abbé 
Genest, président honoraire de la i 
société. Les directeurs se réun'

M. EUGENE LAROSE. que l’A«o- 
tion des architectes de la pro­
vince de Québec vient d’élire, à 
son assemblée annuelle tenue à 
Québec, comme son premier .vice- 
président.

(Photo Lctrose, Montréal)

"Le coopératisme et 
l'organisation économique 

de la Gaspésie"
par georgës'Tafontaine,

B.A., L.S.C.
Avec préface de M. h'sdras Minvilic, 

directeur de l’Ecole de* Hautes 
Etudes commerciales.

criA„i„i ,i„ i "L’auteur a fait une étude très
. ----- . , - -- •--- ---- -—;• l roniimia'snn *ôm" h* ^us*lÇe’ • poussée des conditions de la vie
ier de respirer rythmiquement ut It contraignait continua son témoignage, hier apres-: „n ria<,nzsjp inrErrnc les niétho-Fondement, e. qui ext plu. importent qu, d’«- midi. au procès de VEnmne Works fj",Cuvées au DOurrant tu 
-* and Trading. D apres les témoigna-1 J éprouvées, qui pourront un

ges pour 12 sous-contrats, ïEngine a P*31;6 ^ laquelle elle a
Works and Trading avait surchargé I dr°lt dans la vie econom.que, agn- 
*14 250 33 onv ; cole et industrielle de la province

L'"Engine Work 
and Trading

M. Paul-Emile courtois, enquêteur

matières absolument essentielles, 
fit-il observer. Le secrétaire de la 
province conclut ses remarques en 
assurant les principaux des Ecoles 
Normales de toute sa coopération 
au succès de leur tâche, qui consis­
te à former un personnel ensei­
gnant compétent.

Ce congrès s’est ouvert à 9 heu­
res et demie, hier matin, à l’Hôtel 
du gouvernement, et réunit envi­
ron trente-cinq délégués. Tous les 
principaux des Ecoles Normales 
sont présents, sauf deux ou trois 
qui n’ont pu faire le voyage à Qué­
bec à cause des difficultés de com­
munication dans certaines régions 
de la province.

“Life" et le Canada 
français

Les Gabiers de l'Ecole des Scien- 
j ces Sociales. Politiques et Econo-

rent ensuite pour procéder au i mi es (le njniversité Laval inau- 
choix d un president, et disculci |Alir (U>imème série en oré-
certaines questions urgentes. M,
Aristide Massé, président de IT.C. 
C., et président de la Société d’A- 
griculture, devient président de la 
Société Coopérative, car les direc­
teurs ont voté en ce sens une réso­
lution. '

°Ce CXu&iâeeé&t*
HOTEL DE VILLEGIATURE OUVERT L’ANNEE 
DURANT—STE-ADELE EN HAUT. P.Q., CANADA. VACANCES D’HIVER

Un endroit exclusif de tlllé- 
Kiature des Laurentides vous 
invite à passer cet hiver des 
vacances au coeur du parc 
de ski des Laurentides . . 
commodités sans pareille* et 
cuisine par un chef réputé 
. . . boudoirs spacieux . , 
s alertes ensoleillée* . . pra­
tique du ski dans le* meil­
leures conditions . . . avec 
écoles de ski, monte-skis, 
pentes, pistes, terrains d'en- 
trainement . . patin et traî­
neau. Le soir, foyers réehanf- 

jante, danse et divertissements au salon-terrasse. Service de trains quotidiens. 
Clientèle de choix. Demander, par lettre brochure et taux.

LF. CHANTECLER, Sainte-Adèle en Haut. P.«.

Beau geste de
M. Alberto Guani

$14,250.33 aux Industries de Sore! 
Pour un seul sous-contrat, la sur­
charge totale était de $1,863.40. M. 
le juge W. Lazure a demandé aux 
avocats de ne pas trop s’étendre, 
car. dit-il, “le montant volé n’est pas 

M. Alberto Guani, ministre des ce qu'il y a dé pfiàs important dans i 
Affaires étrangères de l’Uruguay, ce proces-ci; ce qu’il s’agit de dé-j 
qui est passé ce matin à Montréal, Içnniner, c’est l’usage de moyens 
en route de Washington à Ottawa, illégaux et frauduleux. Ainsi, deux

de Québec’
En vente à la Librairie du Devoir, 

430 est, rue Notre-Dame, Montréal, 
au prix de $0.75, franco $0.85.

Appel
Washington,

aux noirs
(A.P.)

Les principaux des écoles 
normales

Quebec, 28 (D.NJL) -~ M. Hec­
tor Perrier, secrétaire de la pro­
vince, a rendu visite, hier après- 
midi, aux principaux des Ecoles 
Normales.

M. Victor Doré, surintendant de 
l'Instruction publique, qui préside 
le congrès, souhaita la bienvenue 
au ministre, et lui céda aussitôt la 
parole.

! Après avoir loué le travail ac- 
; compli par les principaux, M. Per- 
j rier se déclara heureux de consta- I ter que les congressistes se propo­

sent d’étudier des questions relati-

gurent leur deuxième série en pré­
sentant au public une réponse di­
recte aux affirmations perfides du 
magazine américain Life. Ce pre­
mier Cahier porte sur "Life et le 
Canada français”.

Il n’a pas seulement une valeur 
d’actualité; il constitue aussi un 
document qui servira â répondre 
aux perpétuelles accusations por­
tées contre les Canadiens français 
et l’Eglise catholique.

Ce Cahier est bilingue, ce qui 
rendra possible sa diffusion par 
tout le Canada et dans les Etats- 
Unis. Qu’on ne manque pas de lire 
‘‘Life et le Canada français” et de 
le faire lire.

On peut se le procurer à l’Ecole 
des Sciences Sociales au prix Je 
$0.13 l’unité. L’abonnement; ?1. 
donne droit à la série de 10 ca 
hiers.

Service de Librairie du Devoir.

Avex-vous besoin de bons livre»> 
Adressez-vous ou Service de Li*

ves à l’enseignement ménager et Prairie du rus N8'
l’enseignement de l’anglais, deux tre-Dame (est). Montrée!.

UNE REDUCTION
Dans les services

des trains de voyageurs pour la région 
du Lac St-Jean

a été ordonnée par le régisseur fédéral du transport

entre Joliette et Québec; Québec et Chicoutimi; Chambord et Doibeau; 
Gorneau Jet. et Rivière-à-Pierre.

Le service des voyageurs sera suspendu de 6 h. p.rn., mercredi, 27 janvier, 
a b h, 59 p.m. vendredi, 29 janvier, ainsi que de 6 h. p.rn., samedi, 30 janvier, 
à minuit le même jour.

Les trains qui seront en route au moment de la suspension continue­
ront de circuler jusqu'à leur point de destination.

Le service régulier des trains de voyageurs fonctionnera de 6 h. p.m. 
vendredi, 29 janvier, à 5 h. 59 p.m. samedi 30.

N.B. —Aucun wagon supplémentaire à voyageur, ne sera mi. en cir­
culation.

A partir de 12.01 a.m. dimanche, 31 janvier et jusqu’à avis contraire, 
le service des trains de voyageurs dans le territoire ci-dessus nommé ne 
comportera que les convois suivants :
No 109 Dép. Québec 10.50 a.m., pour Montréal, lun., mar. et ven.
No 110 Dép, Montréal 9.55 a.m., pour Québec, mar., jeu. et sam.

Raccordement à Carneau avec les trains Nos 697 et 698 pour et de 
La Tuque.

No 164-115 Dcp. Chicoutimi 6.00 p.m. de Montréal, mar., jeu. et same. 
No 116-163 Dcp. Montréal 6.20 p.m , pour Chicoutimi, (un., mer. et von.
Raccordement à Hervey avec les trains Nos 11 et 12 pour et de La Tuqu.', 

Senneferre et endroits au delà de Cochrane et de Noranda.

No 163 Dép. Québec 10.25 p.m. pour Chicoutimi, lun.. mor. et ven.
No 164 Dep. Chicoutimi 6.00 p.m. pour Québec, mar., jeu. et sar..

Raccordement à Chambord avec les trains Nos 168 et 167 pour et de
Doibeau.

j jet un extrait du Washington Star 
i du 23 janvier dernier, que nous 
communique le Canadien National:

"Le Dr Alberto Guani, ministre 
des affaires étrangères de l'Uru­
guay et récemment élu vice-prési­
dent de son pays, qui vient d’arri­
ver à Washington, est un réel bon 
voisin.

“Il l’a prouvé jdans le train qui 
l’amenait de Miami,

“Le Dr Guani voyageait avec sa

poral Chamberlain, de la police fé- ; noyautage parmi la populati >n 
derate, ont aussi etc rappelés pour noire, contre le gouvernement 
fournir quelques indications supplé- ; américain, par l’entremise du 
mentaires. | “Mouvement oriental du Pacifique

fondé par un Filippin, Mimo de 
Guzman, actuellement en prison 
comme faussaire en titres.Le colonel Ménard invité 

de la Croix Rouge
Au déjeuner qu’elle offrait hier 

midi à l’hôtel Windsor à l’occasion

Cargo torpillé
Washington, 28 (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etata-
: suite dans une voiture particulière.!^.*..*0** assemblée annuelle, b Si-! Unis a annoncé hier après-midi
On vint lui dire que trois marins 
américains se tenaient debout dans 
une voiture bondée. Aussitôt le Dr 
Guani, rapportent les membres de 
sa suite, se rendit à l’avant du train 
et trouva les trois marins. Il les ra­
mena dans sa voiture particulière 
et paya de sa poche la différence 
de prix des billets.

“Les marins étaient le warrant 
officer Edwin H. Levenstein, de 
Camp Le Jeune, New-River, N.C., 
le matelot Vincent R. Kasyjanecke 
et le matelot Stefan Jackenec, tous 
deux de Cherry Point, N’.C.

“Les trois marins reconnaissants 
firent le voyage jusqu’à Washing­
ton avec le ministre uruguayen et 
descendirent du train avan{ qu’y 
montât le comité officiel de récep­
tion,

"Le Dr Guani et les personnages 
officiels qui l’accompagnaient fu­
rent reçus à la gare Union par le 
Secrétaire d’Etat Hull et l’ambas­
sadeur d’Uruguay aux Etats-Unis, 
M. Juan Carlos Blanco.

“La première fonction officielle 
sera une réunion de la Commission 
administrative de l’Union Pan-Amé­
ricaine. M. Hull recevra à dîner ce 
soir”.

Un livre de combat dans l'union
ifLe Canada et

No 166-167 
No 168-165

Dcp. Chicoulimi 6.20 a.m. pour Doibeau, mar., jeu. et tant. 
Dcp. Doibeau 4.35 p.m. pour Chicoutimi, mer., jeu. ot ïam.

Çana<t'enne de *a Croix Rouge qu’un petit cargo anglais avait été 
(division de la province de Qué-j torpillé et coulé par un sous-ma 
bec), avait comme bote d honneur j-m ennemi à la fin de décembre au 
6 ^ie!^1J‘,nCccdone^ Dollard Me-, large de l’Amérique du Sud . Le;

survivants sont^débarqués à Miami.

Purge en France

nard D.S.O., qui commandait le dé­
tachement des Fusiliers Mont-Royal 
lors de l’expédition à Dieppe. Le 
colonel Ménard a porté la paro’c
en français et en anglais II a racon New-York, 28 (A.P.) - La radio 
té de nouveau les péripéties de l’ex- ûe Berlin a transmis hier soir une 
pedition a Dieppe et a declare1 dépêche de Paris disant que l’on 
qu en cette circonstance les Allies avait commencé une purge des sèr- 
n ont jamais prétendu tenter d o"- vices publics et municipaux en 
ynr un second fronL comme l’o*.t France pour s’assurer que tous les 
laisse entendre certains journaux, fonctionnaires de l’administration 

Le colonel Ménard a été prêsen'é j appuient pleinement la politique 
par te lieutenant-colonel Williaii du gouvernement de Vichy. Depuis 
Leggat, M.C., président réélu de la i l’armistice, on aurait dissous quel- 
divisiôn québécoise de la Croix que 2,000 conseils municipaux et
Rouge.

Société Saint-Joseph 
de Drummondville

Drummondville. — L’Union Saint 
Joseph rie Drummondville, local 59, 
a tenu récemment ses élections an- 
nuHles, dont voici les résultats: 
président, M. Gérard Brady; vice

révoqué quelque 800 maires.

En Chine
Tchoungking, Chine, 28 (A.P.) — 

Toutes les troupes japonaises qui 
ont pénétré dans la province chi­
noise de Yunnan, dans la région de 
Talo, par la frontière des Etats de 
Shan en Birmanie ont été fo-cées 
de se retirer. Le porte-parole de 
’année chinoise qui a fait connal

président, M. A.-A. Leblanc; 1er tre cette nouvelle a ajouté que les
commissaire-ordonnateur, M. Albert 
Pagé; 2e comm.-ord., M. Alcide Bes­
sette: 3e comm.-ord., M. Antonio 
Lemire; visiteur des malades, M. 
David Paul; 2e visiteur, M. Rodolphe 
Champagne; secrétaire-trésorier, M.

Iac NoFionS-Unieç" i Verville; assistant-sec.-trés.,les tarions unies M Bernard Messier; portc-rirnpea i.
M. (.vrille Jutras; médecin, Dr Gil-

N* 171 
No 172

Dép. Québec 
Dcp. St-R*ymond

5.25 a.m. pour St-Rjymond I. I. jrt sauf dim. 
7.20 a.m. pour Québec toui lea jra aauf dim.

LES SERVICES DE TRAINS ENTRE
Montréal. Miette et Rawdon, Québec, La Tuque. Senneterre et endroita 

au delà de Noranda et de Cochrane ne sont pas affectes par cette ordon­
nance et continueront de circuler tel qu’annoncé.
Il va devenir nécessaire de limiter à leur composition régulière les trains 

a circuler tel qu'indiqué dans le territoire ci-dessus. Il ne sera pas 
possible de faire circuler des trains supplémentaires. En agir ainsi serait sup­
primer le but dans lequel l’on a, bien,qu’à contre-coeur, ordonné ces sus­
pensions.

Ceux qui ont des motifs impérieux pour voyager dans le territoire affecté 
par ces changements sont avertis qu'il pourrait leur être difficile de trouver 
des places dans les trains mis en circulation et qu'ils pourraient bien être 
obligés de voyager dans des conditions de fort encombrement. Ceux qui 
peuvent prêter leur collaboration en différant leurs déplacements jusqu’au 
temps où cet état d'urgence aura pris fin sont priés de le taire.

Les billets de transport par vole ferrée entre Montréal et La Tuque et 
au delà seront acceptés via Québec sans frais supplémentaires de Montréal 
les mardis, jeudis, samedis et dimanches, et de Québec les lundis, mardis, 
jeudis et samedis,

Pour autre* renaelgnemenu. consulter votre aaent local.

CANADIEN NATIONAL

Par EMILE VAILLANCOURT
Les chapitres de ce livre consti­

tuent l’ensemble des causeries et 
articles de journaux qu’à date M. 
Emile Vaillancourt a donnés au pu­
blic sur les sujets d’actualité nés 
de la guerre.

Un volume in-12, 146 pages, bro­
ché. Prix; l'exemplaire 75c; par la 
poste, 85c, au Service de Librairie 
du Devoir.

La puissance de gravitation de 
la lune sur les particules terrestres 
est trois fois celle du soleil.

Japonais ont occupé la ville de 
Talo le-14 janvier, mais que la vilh 
a été reprise quelques heures plus 
tard.

Le commandant de la 56e div: 
sion japonaise est arrivé avec pic- 
sieurs mille hommes dans une petite 
ville à 2U milles au sud de Teng

les St-Onge; garde-maiade.'Mlle Do-1 ‘ 4hl.,In«’ ^ dire -officier chinois, 
lores Larocque. M. l'abbé Adolphe t;<’,.„conf.crc !,vrc P|n?ie“r* •UJ"S 
Demers, curé de la paroisse, en est È’P,00®'*' niais on ignore
l'aumônier.

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoques 

pour une seule réunion:
Dimanche le 31 courant, à 

l’église Sîiint-Pierre, rue Visitation 
près Dorchester, pour 8 heures do 
soir.

LA SAPINIERE
VACANCES DE SKIfURS

A T»1-David. 1.0S5 PIM* d’iltltude, U pl»le par 
«xrellcnct de* Laurenttdv* . etwrmant rhalet 
rn bol* rond i.ihxj ptM* de pente de monte- 
*k<* pour expert» ou débutants . . ■ de
ski asréée , . . tou» le* sport* d'hiver, confort 
moderne dan* l'atmosphère de* premier* foyer» 
eanadlrni . . ipècUltté* culinaires. Service 
ferroviaire adéquat. Demandes P*r lettre bro­
chure, tens.

I,A HAriNIERE, Val-Ravld P.Q.. Cansds.
-tu­

rn core si c’est le présage d’une 
| nouvelle offensive japonaise.

Les propriétaires 
ne pourront augmenter 

leurs loyers
Mo Paul Leblanc, conseiller muni­

cipal, a communiqué, hier soir, à la | 
Ligue des Propriétaires de Montréal, ; 
le rapport d'une délégation qui 
s'était rendue à Ottawa pour obtenir] 
le droit d’augmenter les lovers de ] 
10 et de 15 p.c. dans la province 

Cette requête a été refusée’par les] 
autorités fédérales et pour plusieurs 
raisons dont voici les principales:

Les conditions dont se plaignent 
les propriétnires’du Québec existent, 
aussi dans d’autres provinces et il 
serait impraticable d’adopter une 

| politique spéciale pour notre pro­
vince; le loyer représente 19 p.e. de 

i l'indice du coôt de la vie et l'aug­
mentation demandée hausserait cet 

! indice d'on moins trois points, ce 
! nui nécessiterait une augmentation 
] des bonis de vie chère dans toute la 
province; l’augmentation réclamée 

1 nuirait sensiblement à l'organisation 
générale du contrôle des prix.

Dixième

Bulletin des études françaises
Publié pxr les soins du Collège Stanislas de Montréal 

Sommaire analytique 

CHRONIQUE DE L’ESPRIT FRANÇAIS,
L. tragédienne Rachel (1821-1858) . i . (-«f'* ALLARD

Professeur honoraire à I Université Harvard.
Condensé dans les chefs-d’oeuvre clessiques qui lui assurenf une 
destinée impérissable, l’esprit français garde dans l’élit* d» nos sr- 
fUtet uvit vie et une souplesse telles des types d engine dupe 
rate peuvent s’y adapter naturellement. In retraçant avec humeur 
le brillante carrière de Rachel, devenue l'interprète magnifique de 
notre tragédie, M. Allard nous montre jusqu’à quel point cet esprit 
français opère des transformations.

CHRONIQUE DES LETTRES.
Charlevoix à Montréal n t . August* VIATTI

Professeur à I Université Lsvtl.
Le P Charlevoix visita la Nouvelle-France au temps de sa plus 
grande extension. A l’aide de quelques pages du “Journal d’un 
Voyage en Amérique du Nord”, M. Viatto nous met sous los yeux 
le portrait d'un Montréal adolescent, en passe d'être l’entrepôt 
mondial dos fourrures et la métropole aujourd’hui trois fois eon- 
tenaire.

CHRONIQUE D HISTOIRE.
Les leçons de Ville-Marie Léon MARCHAL.

En conclusion du Tricentenaire, l'historien de “Ville-Msrie’ a dé­
gagé pour nous de l'épopée montréalaise des leçons toujours actualité, 
de ténacité et de confiance : la France terre d’héroïsme et de sain­
teté, foyer d’apostolat, royaume de Marie ne saurait périr.

CHRONIQUE DE PEDAGOGIE.

Idoles ou vrais dieux ?
Ch III, Le geste d'Antée (suite) Pierre RICOUR

Licencié ès lettres, diplômé 
d'études supérieures de philosophie. 

La discussion des critiquas que l'on a formulées contre l'étude du 
français par le latin doit contribuer à mettre au point les méthodes 
de l'enseignement classique.

CHRONIQUE DES SCIENCES ET DES ARTS.
AngKor Maurice DANLOUX-DUMESNILS

Professeur à l’Ecole Polytechnique. 
Au moment où les bombes détruisent les monuments parfois les 
plus précieux de l'Europe, il est bon de songer qu'à l'autre bout 
du monde l’empire français possède dans AngKor Vat “une des 
plus belles réussites artistiques du monde, digne des Parthenon et 
des Versailles.” L’histoire de l'empire dont il ost U vestigo peut 
expliquer certains faits contemporains.

LA FRANCE VUE D’AMERIQUE.
fin souvonir ......... ........ ».......... . Madame Helen Mae KAY
Saudadea ...... .............................................................................. Jacquet CUIRft

De l’Amérique du Nord et du Sud noua viennent ces notes fugitivœ, 
pleines de la nostalgie de Paria et de le campagne française. 

L'Amérique à la source des missions françaises Guillaume de VAUMAS
Docteur èa lettre*

La souci d’apostolat chex lot fond-tours de l'Acadie. Premier* 
baptêmes conférés on Nouvelle-Frame. La tradition miseionnair* 
ches los religieux — Capucins, Récollets, Jésuites — qui de Franc* 
vent venir au Canada.

CHRONIQUE DU COLLEGE 1,%

Sénédictlon solennelle.
Le cérémonie. — Quelques paroles d'ordre scolaire de Mgr Cher- 
bonneau, de M. Ristelhueber, des hen. A. Godbout, T.-D, Bou­
chard, de MM. J. Beaubien et A. Lemoine.

CHRONIQUE DES LIVRES.

Au comptoir .ISs, par la poste .40a.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ,<DEVOIRM
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Assemblée annuelle 

, de la Croix Rouge

'.e président, le commissoire et le 
trésorier font la revue de Tannée 
— La division de Québec a envoyé

i an dernier, pHrs de 2.550 patients, j 
En 1942, ia Croix Houjrc de la 

division qu aecbise a donné 29! 
cours gratuits de soins à domicile, 
surtout dans les régions rurales, 
grâce au service bénévole de 5,157 
femmes et jeunes filles.

Rapport du trésorier

B-i j i_ c j.*.. i AI. Pliilin Durnford. Irésorier ho-ureau central de la Société, | ,10rajr(, déclare au'au dé’ * de l’an
ou cours de 1942, la somme de

E. tertres au
mprunt pour payer 
une dette de jeu

Devoir"

$1,349,503

Hier, à l’hôtel Windsor, a eu lieu 
la 33e assemblée annuelle de la 
Croix Bouge canadienne, division 
dé la province de Québec, sous la 
présidence du It.-colonel Leggat. 
Après lecture des rapports, celui- 
ci a déclaré que la Société peut 
se montrer justement fière du tra­
vail accompli dans la province de 
Québec, au cours de Tannée 1942.

Le président

Le président a surtout insisté sur 
les principales oeuvres de la Socié­
té en 1942: l’envoi de colis de vi­
vres aux prisonniers de guerre et 
le service des cliniques de don­
neurs de sang.

Depuis deux ans, dit-il, la Croix 
Bouge a expédié à nos prisonniers 
en pays ennemis, plus de 3 millions 
de colis de vivres dont l’empaque­
tage s’est fait dans cinq ateliers, 
particulièrement à l’atelier de Ville 
LaSalle, dont la production hebdo­
madaire atteint 20,000 colis.

Les 35 cliniques de donneurs de 
sang, réparties dans tout le pays, 
révèle M. Leggat, avaient un objec­
tif hebdomadaire de 6,000 prélève­
ments. On l’a dépassé en décembre 
rternier. Le nouvel objectif est de 
12,000.

Laboratoire à TUniversité 
de Montréal

dernier, la Croix Bouge avait en 
banque ?216,5fi7. Si l’on y ajoute 
les $2,526.120 recueillis au cours de

Validité d'un billet dont Tobjet était 
de payer un preneur au livre

M. le juge Bond, de la Cour su­
périeure, a accueilli une poursuik- 
de AI. Adrien Dandurand contre M 
Olivier Archambault, au inontan, 
de $102 33, action fondée sur un

N ou. m pafcliom qae |M lttrr«t u 
;nc». «ti CMWMunicirioiH ictomp* 
(rccs 4'un* t*rtf* ligne* erec tgr*K* 
lulhanriqu*. L* ‘ OviMt" u* prend pn 
la rcaponsa 'lit* da :* qui paraît i»*> 
-.ett* ’ubriqu*.

"Ont déclaré
ne savoir signer"

Ai. le redact* ur.
Est-il trop tard pour apportc< 

encore un témoignage contre l’in-

En Nouvelle

Angleterre
, Woonsocket, Rhode-tslaud.

Le mairc-eki Ernest-E. Duprc, tl 
les nouveaux membres du conseil 
municipal de Woonsocket ont prë- 

I té le serinent d’office à la prenne;
: re réunion de Tannée et pruc’•.!«. 
au choix des principaux f.mctio.:- 
naires municipaux. La plnpail le 

'ces hauts fonctionnaires sont des 
Franco-Américains, notainmeui VIla campagne de 1942, on a un grand ; kiHft du défendeur. M. Archam-

"’eLÏ.S:”2;?7!-, Hutia, ,1e notre ! S \ 'STiSLSff**” * ' .....-

««itïï % ; ¥%» ÆA'îdTcW Inadienne. Les dépenses au chapi- que selon I article 1927 C.C. on ne , jnt^rêt à les laisser se répandre 
tre des achats et des frais courants Pfut -ntenter une action pour ré-1 » lepanu,,

clamation d argent en vertu d un i i
si*

gne alors que l’autre perd. Mais e ; Z

se sont chiffrées à $781,503. Les 
déboursés s’élèvent donc à $2,130,- 
749 laissant un liquat de $611,- 
749 pour la présente année.

Le R. P. Denis Handfield
Un missionnaire franciscain meurt 

au Japon

contrat invoqué dans la poursuite 
n'est pas de cette nature.

Le demandeur a payé à un pre-
fut pas ma surprise d’y voir éer!t, 
que “la marraine ainsi que le père

! neur au livre une dette du défen-1 on‘ “:oif.ijf""”; ,
! deur que ce dernier ne pouvait pas ■ .. pu nAauitnpfaiaL’ i !
î navp“• T p défendeur ü simné un ^ n\âil eu in^li^tnce de *ùbillet à l’ordre du demandeur -11 P,Çtn„d^inCnelui qUI avait présidé a

! l?adeescoamdp™7.anban?ul* ïïrgenl î 'Alors, j’ai eu 1. curiosité de faire I aînsTemprunté !ie la "banque a^Mt- i unc d’une
vi à paver la dette du défendeur. ! p.er*0P,]e.'rcps. a‘10ulanl .des falts- 
Le demandeur ayant la dette pour ' el volt 1 ia reponsp ^ rcpols: 
le défendeur était le mandataire

Les autorités franciscaines de Montréal 
nous communiquent cette notice:

Nous avons ia très grande douleur d'an­
noncer ie décès du dévoué Père Denis sur­
venu a Yokohama, Japon, le 31 décembre

Depuis plusieurs mois le misslonnairae 
souffrait de maux de gorge, maux qui i de <ce dernier, c’était un mandat 1c- 
scmblalent plus contrariants que sérieux. | i , v„jjfip i hillet avait nonr
Les attentions délicates ne lui ont pas j «f1, et \allCle. Le Dlliet aiail pour
manqué, d'abord de ses confrères en cap- , objet de payer UI1C dette et non de 
tivite. je R. P. Garnier Desbiens, de Sher- ; placer un pari, car la perte avad 
brooke. et le Frère Fernand Fillon, de , , ■ . e: _ i défendeur M
Montréal, .nsulte des autorités Japonaisco : (jeja eie SUDIC par Je oeitnaeur. m.
elles-mêmes. Et. erfet, au début de no- : Archambault devra donc payer e 
vembré 1942 le R P Denis quittait Tokyn | billet à M. Dandurand. 
pour entrer k I hôpital des Etrangers de j
Yokohama sous observation et traitement ----------- ---------------------
du médecin. la? département des Affairas 
extérieures d'Ottawa nous affirmait alors:
Tout nous iaisso présumer que l’état du 
R. P. Denis n’est pas grave.

Contre toute attente le dénouement 
s'est précipité. Hier nous parvenait la

réponse que je reçois 
‘Monsieur F. (’,. non seulement sa- 
voit écrire et signer les pièces du­

pai; M. Jean Fiche, apurateui d 
comptes; M. Wilfrid Banlargeo >, 
commissaire des travaux oublie.,; 
M. Oiner Decelles, surintendant dt 
l’assistance publique; M. Llmul 
Drainville, membre du bureau de

Société des Artisans
Canadiens-Français

Succursale de St-Louis-de-France

L’assemblée annuelle pour t'élec- 
! lion du bureai de direction de I < 
succursale Saint-Louis de France, 
no 47, de la Société des Artisan-. 
Canadiens-Français, tenue lundi 
soir, a la salle Archambault, a don 
né les résultats suivants; préside.;! 
réélu, M. Alex. Divtont-Hébert; 1er 
vice-president, M. Je. n Grenier; 2e 
vice-président. Me Elu. (îérvais; se­
crétaire-trésorier. M. Cléophas St- 
Aubin; censeurs, MM (diaries Gre­
nier Gérard, Gérard Lambert, Jac­
ques-]). Hébert: médecin examina­
teur, Dr J.-L. Racicot; délégué du 
congrès. Al. Marcel Dozois; prési­
dent d’élection. M. Alex. Bélec, re­
présentant le bureau central de la.------- .... . , «i i m esi-!iiaiu ic luiicaurepartition des impôts, et M Alln.l , Sopieré ^ Ar,jsans 

Heroux, membres de la coin, sslc La Nllccursjk, a m
électorale. Me Adonat-J. Denieis. 1 , ..nilvi,it.r
conseiller général de l’Lnic» Suiid 
Jean-Uiiptiste d’Amérique, a é'e 
nommé juge tie la cour des lutetlev

* * *
Manchester, New-Hunipshirc. 

Dans un article consacré à la n c 
moire de feu Albert Bélanger, M 
Josaphat Beau», de l'Avenir fluff - 
/ia/, révèle que l'auteur du (jui’Je 
des Franco-Américains avait pris 
des dispositions pour assurci la uer 
inanencc de son oeuvre. M. bélaugi i 
avait fondé une “Société du Guide

Chute sur le trottoir

vant notaire, mais c’était un hom- j Franco-Américains Incorpore 
me instruit sachant écrire 1res cor- I avanl sa m0it et on peut compter

M. le juge Duclos a rejeté une 
poursuite de Mme Adolphe Nor- 

: mand contre la ville de Montréal,
1 P nrévirlant annonce mi’nn ins- i douloureuse nouvelle que le sous-secrétalre Le présidant annonce qil on H1S aul étrangères nous prie de com-

lallera bientôt a 1 Lniversite de j muniquer aux parents, amis et blenfal- ; j 04 noc i 4
Montréal, un laboratoire pour la teurs du regretté defunt: i pour la somme «c “4,936. La de
dessication du sérum sanguin et j ^^kvo^ fau M; | manderesse est tombée sur le trot-
que des cliniques ambulantes iront 1le lévtrend' Père Joseph-André Hand- : toir pres de chez elle, rue Drolet,
recueillir le san# des donneurs i field est décédé le 31 décembre 1942 des i le *.4 décembre 1.141. l^e juge a!l
dans les principaux centres ruraux. ; me^““Tavez‘sansïouteà dans son qu’il est en

. ! ce reugleSx éfûït sous observation à l’hft-’ . preuve que pendant plusieurs heu-
Envois outremer pitai des Etrangers à Yokohama depuis le ! res avail! I accident il a tombe une

début de novembre. L'opération qui a été | for|e pluie alors que le thermomè- 
La Croix Rouge canadienne a pratiquée urf ^chirurgien ^allemand

rcctement; même il avait une très 
belle écriture’'.

Voilà ia vérité sur le compte 
d’un brave homme qu’on a voulu 
affubler du titre de chevalier de 
la croix.

^X’est-il pas raisonnable de pen- 
seV qii il doit en être ainsi pour un 
grand nombre d’autres?

William DUCHARME 
Worcester, 23 îanvier 1943.

Elections municipales 
récentes

* % • » . __ j j ' eu presence vi u ueieg ne u n ui j u js cm *3 j ^ ~ - — — . " »«• , , . , , * ^
4‘xpeaie outre-mer a énormes quan- se a dur^ trois heures. Le révérend Père j zéro. Dans les circonstances on ne ; ont etc réélus a leurs postes par ac- 

j* -i ^ ^ x 1 peut pas blâmer la ville de n’avo'r I clamation récemment.
pas mis de sable sur le trottoir a j M. Alexandre Mailloux a été réélu

en présence du délégué du ministre suis- j 
se a duré trois heures. Le révérend Père 

tites d’articles et de fournitures de Handfield a été enterré dans le tombeau 
toutes sortes: moins de 2 p. c. fil- de son ancien monastère à Tokyo en pré-
rent perdus en mer. , La dépouille mortelle du R. P. Denis

La Croix Bouge a collecte 40,UO!) repose donc au couvent de Tokyo dont 
livres de confitures destinées aux : » a été le supérieur très édifiant, me de­
populations sous-alimentées. | ^

Le bureau de ravitaillement des Pour le repos de cette âme très aimée 
prisonniers a actuellement dans de ses frères en religion comme de tous 
Ccc -laccn.u-c le dossier rte fi fidll i le» membres de sa belle et nombreuse fa- ses classeui S, if uossiei UC O.uu I m|]je chacun des Pères Franciscains du
internés. L’an dernier, il a reçu J canada dira deux messes, 
plus de 406,000 cartes signées par | Puisse Dieu recevoir agréablement ’a

M, le maire Horace Boivin, de 
Granby, et les échevins J.-G. Fuller, 

Ire était à 43 degrés au-dessus de ! Hemi Vadnais et Raymond Chaput

ce moment-là.

Imbroglio municipal
Sanit-Paul de Jolietfe. — 11 n’y 

pas eu d’élections le 18 janvier

I par acclamation maire de Sainte- 
Angèle de Monjîoir, de même que les 
conseillers Henri Guertin et Joseph 
d’Auteuil. M. T. Loisclle a été élu 
en remplacement de M. Hervé Char- 

i bonneau.
1 i M. H.-H. Thompson a été élu par 
a! acclamation maire de Sutton. Deux

Le r. p. Denis fit ses premières études ; Paul se trouve maintenant composé ' Eaurent Despôt Henri
irmnerclaî ^InNHenrL^ ! d,e .ci.nq membrcs. qui devront se] Demers et Osias L’Espéranceont été
'ontréal. tte i choisir un pro-maire dès leur pre-| rééius conseillers.
En septembre 1915. 11 entrait au Collège miere reunion. Le conseil devrai JJ J.nuis Gosselin avocat n élé

erpriW'h^îtnCrUeUglî“uxa’ie n^Æmbrl s’adresspr a» Heutenant-gou-1 réé]u n)aire de XotrelDame d’e Stan-

1922; fit profession le 18 septembre de , \ erneur en conseil pçur demander j bri-,Re> M. Raoul Lareau a été élu

"Culture"

'Les joies certoines"
Par Alberlc LANCTOT

îyr^nrUnnniprV d«" ôîierre'êV attes-1 suPpl‘aue de cette vie et de cette mort j causJ <J® certaines difficultés dues consei]]ers sortant de charge. MM. 
tes prisonniers ne gueire ti «î111-1' dun ardcnt et, authentique missionnaire ; au role d evaluation. Les adversaires; s.-L Hoskins et Alfred MénarH ont 
tant qu autant de colis de vivres j canftdien comme une prière pour hâter le i se sont entendus, par leurs avocats, i été réélus par acclamation* et’ M 
rivaient été livres dans 163 camps : retour de la paix dans le monde, comme ( 4„,r,r,„_0:t.o,v,„r,4 la ;-îe îc . , Udr “CCiamatlon et M.
gM-tcmeTi-pni ennemis ' un gaBe de bénéditcion pour toutes lus Pour temporairement la »i-1 Frederick-A. Olmslead a été élu,
c internement ennemis. âmes qui lurent chères a son coeur de tuation. Deux des candidats en hcc,; aussi par acclamation à la nlacc deEn plus des $2 millions sous- mlîSlo^nalre franciscain. MM. A. Lapierre et Philippe Piché,! u ™,s o lài.ci8 place ,d'ils par la population de la pro- Le R. P. Denis (Joseph-André Handfield) i . r.- déclarés élus comme con a 1',omPî‘on’dUl a laisse son poste
vinee fie Onéher lors de la campa- «st né à st-Marc-sur-Richeiieu, comté de!0n.tlle,e uectares élus comme con de conseiller pour devenir maire.
\inco de v’uenec lors ae ia cauipa Verchères. ie h février 1901, Il était le fils i seillcrs, leurs adversaires ayant re-! jj Damase Daiflnanll maire de
gne de 1 an dernier, la Croix Bouge i de joseph-Hormisda* HandiieW, »nu*n. ; signé ainsi que les quatre autres l’Enfant-Jésus d’EIv i été réélu nar 
■i reçu $225.060 en dons divers, et de Joséphine Chlcolne, Sa famille ,..,n(iirlats , i^iuaui jcsus u i^iy. a etc reem par

les $76 fifiO versés comptait vingt-deux enfants dont qulmse '-anuiuaia. , _ . . (acclamation pour un douzième ter-Sr Jd des particuHers! "« .............. Jj '?1s“!.d.ei?.P.a.r.0“s3 ..toujours etc élu par accl.-
l.e président a remercié et féli­

cité tous les travailleurs et travail­
leuses bénévoles de la Croix Rouge 
çinsi que toute la population que- 
bcccjse.

Rapport du commissoire

Le Comniissaire de la Croix Rou­
ge pour la province de Québec, le 
major D. J. Corrigal, D.S.O., M.C., 
a donné, dans son rapport annuel, 
des détails sur les chiffres cites par 
le président Leggat. Il a révélé, en­
tre aul res, que le Comité provincial 
(les achats a placé des commandes 
au montant de $248,835 pour four­
nitures d’hôpital, articles destines 
aux combattants des trois forces 
armées, secours aux civils. L an 
dernier, les bénévoles de la Croix 
Bouge ont confectionné l,«7C9ia 
articles divers (contre 822,455 t an­
née précédente). On a confection­
né des milliers d’articles au moyen 
de retailles alors que la vente des 
retailles inutilisables a rapporte

Le Corps de la Croix Bouge se 
compose comme suit: 80 membieS 
dans la section des transports; 217 
infirmières auxiliaires et 14- béné­
voles dans l’administration.

Le comité des spectacles a or­
ganisé dans la province 24(» mani­
festations qui ont rapporte un pro­
fit net de $12,077. .

\ la maison de la Croix-Rouge, on 
a préparé 770 sacs d’articles indis­
pensables aux rescapés de guerre et
l rt.-4/% ____ -1 ’„f fr,»4- sl’heiKi ilf»m<*!li î 1C

su*vante',.Tonsuré le 19 décehlbre j <] *7ldoriser la revision du rôle| ronsejiier çn rempiacement de M
192a. 11 prononçait sas voeux solennels le J devaluation en dehors delà période! Dvila I araau
18 septembre 1926. Il fut reçu au sous-dia- i habituelle nuis de tenir des élec-i u ** I'd edu‘
conat le 29 luin 1927. et ordonné urètre ; nj'umeue, pins ue tenir fies eiec ] _
le 29 juin 1929. I lions municipales en dehors dul ---------- -----------------------

Professeur à Sorei de 1929-1930 le R. p. ! temps ordinaire pour se choisir uni
8alnt-Joeoph*dedla me^'^h^er°ou^ nlairc ainsi qu’un autre COnSeillei | 
i Montréal en 1930 et 1931. ! PO»»' remplir le siège encore va-j

Le 21 janvier 1931. il partait pour les ! cant,
missions et arrivait au Japon le 16 février j 
suivant. Il fut desservant à plusieurs pos­
tes de missions de février 1931 à 1940.
Nommé supérieur à Denenchofu.il rem- I 
pllt les fonctions de Conseiller régulier et ! 
ecclésiastique également celle de Procu- j
reur. Pro-vlcalre et discret puis finale­
ment Gardien au couvent régulier de To­
kyo de 1937-1940 II était en même temps 
Confesseur régulier de nombreuses com­
munautés religieuses lorsque survint ‘e 
conflit actuel.

Les parents du R. P. Handfield sont dé­
dédés depuis quelques années déjà mais

Revue trimestrielle — Sciences reli- 
aicuses et sciences profanes au 

Canada
SOMMAIRE — DECEMBRE 1942 
Articles — François-A, Angers, La

Joies des yeux. Joies du coeur. 
Joies de l’esprit.

Ce livre vous les fait mieux con­
naître, mieux apn ^cmr, mieux ai­
mer.

Volume de 200 pages. Au comp­
toir, $1.00; par la poste, $1.10.

Service de Librairie du Devoir.

que la quatorzième édi'ion J 
Guide paraîtra après la guerre 
peut-être même plus tôt.

# * *
Manchester, New-Hampshire. — 

La direction de l’Avenir Nation,'!, 
quotidien français de cetti vilic, 
annonce qu’en raison de la situv 
tion créée par la guerre it journal 
ne paraîtra plus désorma's que 
cinq jours par semaine. On a sup­
primé le numéro du samedi poui 
une période indéfinie.

* * *
Nashua, New-Hampshire — En 

raison des difficultés provoquées 
par la guerre, l’impartial, de 
Nashua, a décidé de suspendre son 
numéro du samedi cl de ne plus 
paraître que le mardi et le ven­
dredi. L'Impartial avait toujours é'.é 
trihebdomadaire depuis sa fondu-- 
tion il y a déjà 43 ans par M. Loui> 
A. Biron, propriétaire de l'Etoile 
de Lowell.

¥ ¥ ¥
Holyoke, Masschusetts. —- Le 

président de la Holyoke Street 
Railway, M. Louis-D. Fcllissier, a 
déclaré ccs jours derniers qu’il 
n’y avait pas lieu d’augmenter le 
nombre des autobus en service en 
dépit des restrictions imposées pai 
les autorités sur les voyages dj 
promenade en automobile. Il a dd 
que sa compagnie avait réussi ju-»- 
qu’ici à transporter lout le mon 
de en dépit de l’augmentation 
croissante du nombre des yoy 
geurs.

Réunion de la Société 
de phtisiologie

A 9 heures du soir, vendredi, il y j 
aura réunion de la Société dé phti-| 
siologie de Montréal. L’ordre du| 
jour sera le suivant ;

1— Allocution du président. Dri 
Georges Deshaics, médecin de Thô- 
pifai du Sacré-Coeur.

2— Rôle de la transfusion dans iaj 
chirurgie thoracique, Dr A. Bégin, j 
médecin de l’hôpital du Sacré-; 
Coeur.

3— -Paralysie du diaphragme et tu-; 
berculose de la base pulmonaire, Dr| 
Yvon Laurier, médecin de I’hopital j 
du Sacré-Coeur.

4— Tuberculose du poignet. Dr 
Ulric Frénette, médecin de l’hôpital 
du Sacré-Coeur.

mtre une aug­
mentation considérable de son 

I chiffre d’assurance durant le cours 
i de Tannée écoulée, dépassant de 
j beaucoup le chiffre des années pré- 
; cédentes.

La mutualité d: ns Saint-Louis de 
j France prend un nouvel essor -t 
j augure favorablement pour l’an- 
1 née 1943.
j A l’issue de l'assemblée il y oui 

goûter servi aux dames et mes­
sieurs présents.

MM. Bélac, St-Aubin, Grenier, Dr 
Bacicot, Jacques D. Hébert et le 
président discutèrent des avantages ! 
pour les Canadiens français de | 
placer leurs assurances dans des 
sociétés du pays cl particulière I 
ment de la province.

Pour un ordre social 
chrétien

sion de l’anniversaire des encycli­
ques Rerum Sovarum et Quadra- 
t/esirno Anno.

En fait c’est tout le problème de 
la restauration sociale, te! qu'il se 

i pose dans notre pays, que traite le 
i conférencier. Sujet aussi important 
' qu'urgent. Il ne faut pas que l'a- 
! près-guerre surprenne les hommes 
i d’ordre. Leurs adversaires, eux, s’y 
! préparent depuis longtemps. Or 
{ comme le dit dans sa préface le 
! R. F. Archambault: “L’équipe ca- 
j tholique a l’immense avantage de 
! posséder un plan bien conçu, adap- 
| lé à notre situation, répondant aux 
i besoins île l'heure, il devrait ral- 
; lier tous les esprits droits, toutes 
; les bonnes volontés. Le faire cop- 
i naître importe donc au premier 
| chef’’.

C’est la tâche à laquelle le P. 
Gauthier apporte scs connaissances 
sociologiques et sa chaude éloquen­
ce. Son livre devrait pénétrer dai s 
tous les foyers. H y préparera des 
lendemains heureux.

POUR UN ORDRE SOCIAL 
CHRETIEN se vend $1.00 l'exem­
plaire à la Librairie du DEVOIR.

TARIF

des onnonces classiGées
du

"DEVOIR"
Téléplton* : Btlair 1361

i cent l* mat 2Sc minimum *cmB- 
tftnt

Annonce* facturée* U4s t* mot 
40c minimum

NAISSANCES CERVICES r. ER VI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND*• 
MESSES REMERCIEMENTS POOR 
SYMPATHIES KT AUTRES Je 
par mot -ntnlmum d* 50e FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GE' Il 00 oar ln**rtlon

par le R. P. l.orenzo GAUTHIER.
C.S.V.

Sous ce litre, le B. !’. Lorenzo 
Gauihier, C.S.V., vient de publier 
aux Editions de l’Ecole Sociale Po­
pulaire les causeries qu’il a données 
en 1941-19Î2 à l’Heure catholique. 
Elles ont comme thème la lettre 
collective des évêques de ta pro­
vince de Québec publiée à i’otca-

LOGEMENTS DEMANDES
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4 pièces. Tél. CA. 4670.

On demande à louer maison de 6 
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lut survivent huit*frère* et sept soeurs: Situation économique du Québec en,
le Frère Mathieu (René), des Freres des ! /üAO __ a l> V4 i ov..,,,. The SVi,.iVr) '
Ecoles chrétiennes, d’Ottawa. Albert, de . . ,, J , oOciUl _
Montréal. Léopold, de Beioeii, victor et \ Sciences m Canada—Gonzalve Pou-| 
Jules de Saint-Marc Gaston et Léonard, lin, L’Education du consommateur,
de Montréal, et Eugène, notaire a Saint- ; canadien __ (' -B Mii-nhprsnn The'Hilalre-sur-Richelleu; Mmes Eugèbe Laro- j V» .7. , r. ,-îv . aFP.ncI SOn; 1 ««;
se (Dolenda), Paul Malo (Alice), Alexan- \ l’OSltlOll of Political Science—Louis 
dre Hébert (Fleur-Emma). Marcel Grisé j Godefroy, Sole sur la Constitution' 
(Anna). Paul Claude (Justine). Jean- rfu Canada — H. McD. Clokic, Cana- !

dian Contributions to Political] 
Science — Edmond Gaudron, /fé-1

CARTES D’AFFAIRE
Paul

Paul Beaudry (Claire) et Mlle Marie.

Ÿ * *

ARGENT A PRETER

A tous les membres de la famille du
défunt, a la communauté des Francis- i 
caina et aux bienfaiteurs de leurs mis- ] 
slons. nous offrons nos condoléances.

Sauf-conduit •■efusé
Buenos-Aires. 27 (A.P.) — Le mi 

nistère des affaires étrangères a i

5,000 sacs d’effets d’habillement 
département de confection des pan­
sements a expédié 92,250 panse­
ments chaque semaine, outre-mer.

Lr Croix Rouge internationale de
ftpnèvc ^ fait parvenir au sei\icc ..... ~ . . * \ uiiivermt

c renseignements canadien de la j ne Dietrich Niebuhr pour retour- 
«LL nJae S non messages et le ner en Allemagne. Le capitaine est

flexions sur l’âhporlance d’une no­
tion comprehensive de l'Etat.

Bulletin — Gonzalve Poulin, Idées ; 
dominantes et orientations de l'édu- \ 
cation des adultes au Canada.

Mélanges — H.-O. Filteau, Vingtiè- j 
me congrès de l’Association û'Edu­
cation du Canada et de Terre-Neuve, 
Victoria. C. C. — Bernardin Vervil- 
lé. Le Quatrième congrès de la Coo-

annoncé que le Brési a refusé d’ac- ] „ Jacques Rousseau, /.e
corder un sauf-conduit au capita - 7“- * * University of Toronto Extension De-1

— -----------„ , . . inprf,„ Aiiemasne r e cannaine est ’ PhilipPe*'1- La*ani^re>!
Croix Rouge. 5,600 messages it ,'c ; . .. i . é : rânihissadê d'MIe session de l’Ecole de forma-'
seul bureau de Montréal a répondu ! attaché naval a ambassade d^Alle- , ,(-on ^dale - J.-Alcide Gareau. La

AVIS

Aux communautés 
religieuses

Argent à prêter sur billet seu­
lement Termes : 5 à 10 ans, 
intérêt 3’/2 à 4 p.c.

Pour informations, écrire à case 
No 10C, Le Devoir, Montréal.

LAITERIE

à us de 800 demandes concernant magne Z* !Scmaine Octale 'de Saint-Jean: U\
les disparus, les blessés et les pn- tonne d espionnage Gomme le gou- némocralie — M. M., Canadian /tu- 

_païic «a n!4r!. verneincilt a refuse de renoncei a tUr.** i /i r: a i-.,.; „i Vo/ia.,,,sonniers do guerre. Pour sa part, 
il a fait 1,000 demandes de rensei­
gnements. I

Le comité de prévoyance et de 
secours aux sinistrés n établi de 
nombreux postes de secours dans 
l’estuaire et le golfe Saint-Laurent; 
il a établi des dépôts de vivres, vê­
lements et médicaments à Matane, 
Gaspé, Shelter-Boy et Port-Harring-
î°n- „ . „Au cours de 1942. la Croix Rouge 
a accordé son aide et ses soins gra­
tuits à 3,575 vétérans de la guerre 
de 1914, leur fournissant, entre au­
tres, 1,753 médicaments. A cela, 
il faudrait ajouter les soins, vêle­
ments, repas, etc., donnés aux in­
digents à la Maison des Convales­
cents et au dispensaire, à Montréal. 

La clinique de la Croix Rouge,

dactylographe

Timmpünitè diplomatique de son 
reprcsenlnnt le gouvernement ar­
gentin a demandé le rappel de Nie­
buhr.

thors Meet — Gabriel Nadeau. Chro­
nique franco-américaine.

Chronique — Canada en général, 
532 — Alberta, 535 — Colombie ca­
nadienne. Manitoba, 536—Nouveau-

L’Angleterre et les Etats-Unis ont ; Brunswick. 537 — Nouvelle-Ecosse,:
promis au captai ne de lui donner 
un sauf-onduil, et à cause de celle 
complication survenue en dernière 
minute, le départ du paquebot es­
pagnol Cabo de Ilornos a été re­
tardé d’hier soir à midi aujour­
d’hui.

Retenex le * Devoir" d'avance 
chex voire dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones «u service du tireg* :
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aux Iles de la Madeleine, a reçu, d’un dépositaire de votre voisinage.

Ontario, 539 — Québec, 542 — Sas­
katchewan, 549.

Comptes rendus — Les livres ca­
nadiens — Les livres étrangers —j 
Répertoire bibliographique (mimé-; 
ros 5854-6434).

Au comptoir .60; par la poste .70 
Service de Librairie du Devoir.

Nominction de
M. C. Maynard

M. E.-B. Battley, chef du service 
de la traction et du matériel roulant 
du Canadien National, annonce la! 
nomination de M. C.-C. Maynard au
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— Le petit bétail — Le couple — La terre de France et le paysan
— La vie du laboureur, ses chants, ses fêtes — Le maître rural — 
Chefs de terre.

Volume de 242 pages. Au comptoir $1.25; par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE DU (iDEVOIRM

poste de vérificateur en chef des 
freins à nir comprimé et cello de M. 
E. Wynne nu poste d’inspecteur de 
la machinerie. Ces deux employés 
comptent de nombreuses années de 
services au Canadien National.

lOtS rue BLEURY BE. 2313
I Entre las rue* Vitré et Latauchetlèr»

ENCADREURS

Chez les voyageur» 
de Saint-Jeon

Saint-Jean. — La section Forget 
de l’Association professionnelle ta- 
tholique des Voyageurs de commer­
ce a tenu récemment ses élections 
annuelles. M. l’abbé Armand Hari­
cot, aumônier-directeur, présidait. 
Ont été réélus: M. Henri Vallée, pre­
sident, M. Ubald Lanthier, vice-pré- j 
sident, M. A. Viens, trésorier; M.j 
GustVae Signori a été élu secrétaire; 
MM. J.-C. Lefebvre, Faut Bessette. | 
J on. Bouleau et Jos. Benaud furent! 
élus directeur*

Wisinfainer & Fils
*08 JOUI.KVARD ST-LAURENT

les encadreurs
MANUFACTURIERS

Moulure* - C*dre* - Miroir» 
Réptmtion* de cadir» « miroir» 

LAac *2*4____

LIVRES

Librairie

Ménard & Tranquille
90] «»t. ru» HO» - CH. *m

Vendon* livre* ntiif» *t u*m«*
dan* tou» i** ««nre*^

— Achetons livres usagés —

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Scéclilltê» m»ubl«* «t m*t*l** «ur 

commanda »ln*l au» réparation*
K»tlmé» gratuit* sur demand»

3886 Hanri-lulien - TF. RL. It 12

CARON & CARON
Comptables Agréé* - Chartered 

Acooutusnta
Edmond Caron B A L 3 C. CA 

Henri Caron B A L UX.. L SC, C A
59. ru* St-Jacque»

HArbour 3835 MONTRKA1
15». rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

MEDECIN

Elertriolté médicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
«. U MC. F R C 8 e.

De la Faculté de Médecine de Pari» 
Maladie* génitale», endocrinienne», 
urinaire»; digestive», elrculatoire». 

respiratoire».
FKontenae 5252 81* Sherbrooke e»t

OPTOMtTRISTES OPTICIENS

REPARATIONS ELECTRIQUES

Retenez le "Devoir" d'avance! 
chez votre dépoûtaire — c'est le 

|SEUL MOYEN de ne jamais le man- j 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone! au servie* du tirag* : 
BEItir 3361* : il vou» donner* l adre*** 
d'un dépositaire d* voir* voisinage

Spc* i/uiU-»; H Ailiour S5 M
LX.VMËN bi; LA ,Vf K. 

AJUSTEMENT DE VF.RUES

APHAREUF-A. MESSIER
O pf O M E T R lé T E S - OP T ’ CIE N S 

1 767 S t-Ov-riis * Montré,»!

Réparations
électriques

Service, vente e» ré­
parations de mo­
teur», générateur», 
transformateur»

4358. PAPINEAU 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT Ltée

ASSURANCES

TABAC

N. LANDRY & CIE
Tabac à fumer

PA RFI' M D'ITALIE — SPORTSMEN 
Tabac à priser

POSE No I - ROSE et FEVES 
3127 STE-CATHER1NE EST 

Tél AMherat 8742 Montréal

â!

j_ Assurance swrUVk

Saubegarbf
MONTREAL

NARCISSE DUCHARMI. PRESIDENT
A
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Bourse de "W W . * f Com plia cion d* la maMontreal l c SETuhkn * CU
«1 St-J*cQ3e* Montreal

out Haut CIM i uuv Hint K»s C*A»
261 Aluminium 122% 119 121 ! 471 Imp Tobacco . 12% 12% 12%
250 Asbestos 24%. 24% 670 Int Nickel . . 37 36%

53 Bathurst A 14 , 110 Int Pete 17%
1240 Brazilian 16%, 1 156 Lake of the W 22 22% 22 22% 1

150 B C Power B 25* 3 2% 3 | 125 Massey-H. . 6>. 6
500 Can Cement 4% 4 % 4% 4% ! 260 McColl Frt 6%

5 Can Cement pr 92 65 Mont Power 26 U,
80 C. Nor Power 7% . 10 Nat. Brew 26^4

242 C. Steamship 9% 795 Niagara Wire 44 45 43% 45 |
43 Bell Telephone 145 146 145 146 450 No.-anda . . 42 42% 42 42%
50 Can. Car . . . 8U .. . . j na Ogllvle . . . 22% 23 22 \ 23

150 Can Car pr 28 100 St. Law Coro. 2
25 Can. Celanese 30 10 St La-.’ C pr 13

530 Ca Pac By 8'. 8% 8>v 20 St. Law Pa pr 34%
125 Cockabutt Pi 9% 9% 1 65 Shawinlgan 17%
205 Con. Smelting 42 41% 25 Steel of Can 6t'« 62

Dom Glass pr 9* 70 United Steel 4%
635 Dom SU & C B 7% 7 55 Wa basso 50
25 Drydeu 5-% . j 100 Winn Elect A »> 7*■ «» 2%
5 Foundation Co. 14% 25 Winn Elect A 21

25 Gen Stl Wares 8% Banques
5 Gen Stl W pr 96 '. 10 Commerce 132- 132

1715 Gurd 5 7 Montreal 153
245 Hudson Bay 28-', 28 1 Roval 140
325 HoUlnger 930 925 obligations:
190 Howard Smith 13 5 Mont Pow N 48% . » •*

|(UCOMMERCE ET FINANCE
....... 1................ ■-...— - M m ■■ , ,, . . - ,-- • ... ........................ —

Le Curb de Montréal 47L rue St-Frt-Xavier Montxta.
litre* Offre Dcm . Titres

105 Ablt P 6% pr 334 5% 5% 5% 200 Fraser Co V T 14
9 Beauh LHP . 9;,4 15 MacLar P & P 15

50 Can Malting 391’.* ! 250 Mar Tc! & Tel IS
200 Can Brew Ltd 165 1 170 Mas» Har priv 15'

4 Can Indust B 156 3 Me'.ch Dtst pr
3000 Can Marconi 12<J 130 120 130 50 Mitcheil A Co 16

40 C P P In priv 2 f 185 Prov Trans Co 6'
25 Can Vickers 4 3 South C priv 102'
50 oD prir 32 50 Walker G & W 43

200 Catelll Food or 12 Mines
100 Com Alcohols 3*4 • • I HO Dome Mines. 19
25 Do priv 6-S* ! 4ÏOO Elaorado Gold 105
3 Cons Div Sec A 5 21 Normet&i Min 75
1 Do priv 6 3000 Ontario Nickel 8'

1291 Cons Pap Corp 3’» 3% 3 3 V® . 200 O'Brien Old M 66
200 Cub Aircraft 75 300 Perron Old M 100
505 Dom Woollens 5 5 47* 4‘* j 500 Wood Cad 3'
225 Donnac Papei 4 • Huiles

15 Eastern Dr pr 3iX> Anglo-Can OH 54
SO Fairchild Atrcr **• 100 Deùhousie Oil 35
50 Fleet Aircr . 4 50 Home Oil Co . 205

14'

15*

Offte Del» j
14 14*4 I

19',
110

15:

19
105

IS"-,,

I#» hommes d'affoires

M. !..'Eugène COLKTOIS. président el *d- m u n, « ., ministre leur general de la Société c?^' i spitze^ï'lwîlî^'f^.i.L Vni 
! rative de Frais Funéraires, qui vient 4 être ^ Limited aiu

e de puMtcll* 
rce l'eleetissn

19*2
110

dl^Tmme",'Ve'Monfr'éi ^In^rn^n" m"'/.^"’Im’fi'e! M

Newspaper Service - Photo Albert Dumas, Tds onî T

« y**

Commercial Alcohol 40 6
Distiller* Seagram .. 5.00 97
Dominion Glass 700 152
Dominion Textile 700 ISO
Gatineau Power 5 00 80
General Steel Wares 7 00 95
Goodyear . ................ 2 50 52
Howard smith ..........
Imperial Tobacco

6.00 99
6%

Jamaica P Service 7 00 100
lake o- the Woods 600 115
McColl Frontensc ... 6 00 98
Mont Cottons 1 00 n«
National Breweries ... 175 37
Ogllvle ............ 7 00 160
Ottawa L 6c P................ 500 80
Penman's ............ 600 122
Power Corp. ........ 6 00 76
Saguenav Power 5 50 105
St. Law. Corp. A .... 1 00 13
Sherwlu Williams 7 00 112
Steel of Canada 300 67
South Can Power 600 103
Tuckkett Tobacco ... 700 152
W Grocerte* 7 00 111
Walker Good 1 00 19%
W Kootenav 7 00 130

ACTION’ DE MINES:

Braelorne 80 8 00
Cons. Smelting .......... 1.00 41

• M
9.15 
4 61
467
6.15 
7J7 
4.31
6 06 4 41 
706 
606 
6.12 
«os ; 
4.73 
4.38 
61» j 
4 92
7 66 i
4 14 
7 19 
6 31 j
4 48 :
5 81 
461 
6.11 
5.13 
1 35

Holllfiger . .. • SO •3*Hudson Bay ............ 200 28 7.14Lake Shore .. ............ .80 1150 •90Lemaque 3 75 10 87McIntyre ............ 2 22 49 4 63M&c&ssa 2 60 12.31Noranda .......... 4 00 44 9.09Perron ....................18 1 00 1600Pickle Crow .. ............ 30 185 16 33Pioneer ....................40 115 34.11
Slscoe .............. .............. J*6 43 U9I

Prix de tente 
au com punt

Dréche

Au wagen Petite*
Quantités

Vente par licitation
Province de Québec, district de Mont- 

| real. Cour supérieure. No 211.630 
j AVIS PUBLIC est donné qu'en vertu 
I d'un jugement de la Cour aupérleure sté- 

10.00 i géant à Montréal et daté du llème tour
2 44

Fruits et légumes

Bernard COI VRF.TTE. B A., U. B.. pré­
sident de louvrette-Saurlol. Limitée, qui

. ____________ ______ B|___ _____ a été élu îe vice-président de la Chambre
; longtemps fait partie de 1 agence lord A de Commerce de Montréal. .International 
Thomas of Canada Limited MM spîtser Newspaper Service — Photo Gardai, 
et Mills dirigent le bureau de Toronto et •
M. Power, celui de Montreal ------------------------------------------------------------------

I

Bourse de New-'ïork
Btat tus us * Cha#• k Haut Bas Out Chan:Air Reduction «% « «è L. O F Oiaa» 34% 33*» 33% — %Amer Can 7*.- * Î '• 5 Lig A M. B 70% 69% 69 — !2Am Car A T. ... »% 2$ *4 % Lockheed 18% 18% 18% — %Amer Loco. 9 »% --- . L>ew% Inc. . . . 43% 43% 43% + %Am P & L. 6% pet 2*^" t Xu s Liquid Carbon 16 16 16 — %Am. Radiator — > : Lo -:* & N 65 65 65 — %

Am RoC M. £ '4j| «« ■ $ Mick Trucks 30% 29% 30% + 4*Amer Smelt. St s 3Ï — ■*! Afacy Co................... 22% 21% 22% + »«Am Steel potsad. *4 T — -> t. Martin ... 18% 18% 18% -f %
Am. T Sc Tv.. t-'3w -4 sab** Î SÎ *4. 2** May Dept St. 41 40% 40% — ’bAm Tobacco •&$. 45 •i.j «5 ' *ead Corp. . - .. 7% 7 7 — %Do. B 4îî- SM* * Matt! A Ward 38% 35% 35% — 1
Am. Water W .... ♦**4 »■’% 4'* ■*# Nat., Biscuit .... 16% 16% 16% — %Amer Wooàra . 4 5 •— Nat. Cash R. 20s* 20% 20% -j- %

Do Prf —■ * N*s Dairy 16 15% 15% ■ %
Aaacvmda •1*% .in .* X* ** —- Nat, Distil................. 27 26% 27 -f "•Armour El. 7% * / ‘6i -*• * Na!. Lead ................ 15% 15 15% + %
Atchison SF « : « . «5% Ns- F Sc ugh* , 3 2\ %Baldwin C T. it T% t' lk -4 s*- steel 54 53% 53% — %
Bait, * Ohio . V‘\ s% — Nor Sc w 172% 171% 171% —
Brad. AvtattoG . 3$ % North American 11% 10** 11% -J- %
Betts Steel . 3*9 x >*% 55% — * Nor. Am. Aviat. .. . 10*, 104, 10% — %
Boeing Air .... . . :s% :5%. — * Ohio Oil .................. 12% 12*8 12», + ",
Bohn Alum. 4* 48 ; -i Omnibus ....... 5% 5% 5*. 4- %
Borden s Co. .......... 33% 23-S — ■*4 Owens li! G .... 58% 58 581* +l
Briggs Mfg 22% 22 21% Pac G 6: E2 25% 25% 25% 4- %Canada Dry 15% u% 14% 4* : ParmmouDt ........ 15% 16% 16% 4- %Celanese Corp. 39 :3% :s% Si Phelps Dodge 24\ 24% 24% — %Che. & Ohio 36% *5% — ’i Phtl’.lpps P;te 45', 44% 44% — %Coig. Palm 17% 17 n -r \ i Proc Sc G. ... 50% 50*, 50», — %Col. Gas 6: ........ 2% 2% 2% % Pub. Ser. of N.J. . 13% 12% H», + %
Com. Solvents . 11% HP* 11% — % Radio Corp. ............ 6 54, 5% — %Cons. El's N Y. . 17% 16% 17% *4“ Do C V prf 62 62 62 — 4,
Cons. Oil ................ 7% 7% + % Ravoniec Inc............. 12", 124, 12>i - %Con tin Can ....... 29% 23% 2S% 4- V* : Republic St?ei . 15% 14% 14% — %
Cont. Motors ........ 4% 4\ 4% -4- % Aey Tob B 27% 27% 27% — %Con tin. Oil ........... 28 27% 27% + % Safeway Str............... 36% 33', 36% 4- %
Crane Co................... 16 15% 15-% — 12 Schenley D 22 21% 22 4- %
Crown Zeller ........ 12% 11% 12', + ** Sears Rocbu-k . . 62% 61% 61«i 4-1
Crucible Steel 33 32 325* — % Servcl Co, 11% 10% 11 — %
Curtiss Wright ,.. 7% 7% 7% *4' % Shell U. Oil .... 19% 18% 19% 4- %
Deere 6s Co. . 28% 28% 28% -— % Soeony Vac................ 10% 10», lO3; —
Del. & Hudson .... IV ,9% 10 — % South Railway Prf 37% 36% .37 4- %
Dome Mines . .. 163, 16 165, + % Sperry Corp............... 29% 29% 29% 4- %
Douglas A ......... 59% 59 59 18 Stan. Brands 5% 5% 5% — %DuPont de N. . , 143% 142 142% -i% Stan Oil of Cal 30 29% 29% + %
Eastman Kod. . 153 152% 153 Va Stan. Oil of Ind 23% 28*, 28»; — %
Elec. Aut. Lite 317» 31% 31% — V, Stan. Oil of N J 48", 48 48", — %
Elec. B........................ n 10", n —» % Texas Corp. 43% 43 43% 4- %Elec. Pow. &c L. ... 2% 1% 2% % Texes Gulf 37% 37% 37% — %Ge-. Electric ....... 33% 32% 33 — % Timken P 42 41»; 41 3^ — i%Gen. Food ........... 36% 36% 36% •4* % Union Bag A. P. .. 9% 9 9 — %
General Motor» 46% 45% 46a, — % Un. Carbdtp .. . 81% 80% 80% —'
Goodrich ............... 25% 23 253* + % Union Pacific ........ 8", 8», 8", — %Goodyear ............. 26% 26% 26% — ‘h United Air Lt.......... 18% 13 18% — %
Groat W. Sugar . . 25% 251; 25% — % United Corp 21 19% 21 4- %Greyhound ........... 15% 15 15 — % United Fruit 68% 67% 67% — %
Hiram Walker .. . 40% 40% 40% — % U. S Pipe & F. .. 31 30% .71 -J- %Homes take ............. 33% 31% 35 -f % U. S. Rubber . ... 28% 27% 28% 4-
Houston Oil 4% 4% 4% — % Do. P-f.................. 106% 105% 106% 4- 44
Howey Sound .. 34 33% 33% —» % V. S. Smelt. . ... 52 51», 51% — %Hi. Cent. Ry 8% 8 8 — % U. S “teel .« 50% 49 49% — %Inspiration ........... 10%. 10% 10% — 4 U. S. Steel Prf. 114% 114% 114% 4- %Int. Harvester ___ 59% 57% 53% — % Vanadium Steel 17% 17 17% — ',
lut. Nickel .............. 33% 32% 3.3% 4- % Warn Plct.................. 8% 7»; 8% 4- %Int. P. & P. *9% 9% 9% — % Western Union 28% 28 28»i 4- %Do. Prf.................. 54 52% 53% —»* Va Westinghouse . . 85% 84% 85% 4- »,Kennecott ........ no 29% 29"., — % Woolworth ........ 33% .33 33».; 4- %Kresge S.S. .......... 21% 21 % 21% — 7, Worth Pump .......... 17% 17 17% -L %Krog. G. 6c B. ... 26% 26% 26% % Yellow Truck 14 13% 14 4- %Lambert .................. 20 20 20 — % Youngs. S. & T 31 29% 30% - %

Arrivages: Pomme/ 10; raisins
------------------------------------  13; pamplemousses 9; citrons 3;

j oranges 36; poires 3; tomates 8; 
compilation d. u maison i punies mélanges .1; autres fruits 
L-j forget * cit t; carottes 3; eelen 9; laitue B.oi-
47i. ru* st-Fta-avier Montréal ; fiions 6; pommes de terre 62; tégu-
________ ! mes mélangés 3; autres légumes 5;

I Total 173.
Pommes: N.-E., Wagener, Stark, 

Baldwin, bar., No 1, $4.75-$5.üü; 
dom., $4.25-$4.50; G. Russet, bar., 
No J, $4.75-$5.25; dom., §4.25-$4.5U; 
Délicieuse, Spy, bar.. No 1, $5.00- j 
!*5.5ü; dom., :*4.75-!?5.ÜO; N.-B., Mc­
Intosh, caisse, très belles, $2.25-82.- 
50; ’‘C*’. $2.00-82.25; Cortland, très 
belles, 82.25; “C”, $2.00; Qué.. Mc- 

îIntosh, cageot

Cours des trusts fixes Les rendements
x-AffUlsted Fund Inc C 2 40 2 63
x-Boston Fund Inc 1397 IS 02
x-Bu!lock Fund Ltd 12 24 13 42

Can. Invest. Fund 4 25 4 75
Can. Invest. Fund 3 45 .3 30
Commonwealth In corp. 

x-Corporate Trust So 2.07
290

x- Do. accum. Î 96
x- Do. accum. mod 2 35
x-Corporate Trust Sh.......... 4.10
x-Dlveralf'.ed T.S.C 3.15
x- Do. D. .......................... 4.78 5 35
x-Dlvidcd Shares .................... 104
x-Iadependence Tr Sh............ 398 1 79
x-Independence Tr. Shares 1 91
x-Mass. Inv. Trust 17 36 1390
x Do. 2nd Fund Inc................ 8 55 9 19
x-Nation Wide Securities
x- Do. Voting ..................
x-North Am Tr. Shares 1952

manne d'un hois., j;* ^
I ». do. ike
j x-Quarterly Inc. Shares 

United Bond & Share 
x-U.S. El. L. and P. A xd 
x-U. S. FH, Lt. & Pr ' B"ne d’un bois., No 1, 82.25-82.50; ca­

geot, manne de 1-2 bois., 81.00-81.- 
25; Ont., McIntosh, bar.. No 1, 86.- 
50-$7.50; dom., 85.50-86.50; Spy, 
bar., No 1, 87.00-87.50; dom., $5.50- 
$6.50; Fameuse, bar.. No 1, $6.50; 
dom., $6.00; Snow, bar., No 1, 85.- 
50-86.00; dom., $5.00-85.25; Bald­
win, Stark, Gauo, Peewaukee, Toi- B|é _ 
man Sweet, bar,, No 1, $4.75-85.00; Mai 
dom. $4.25-84.50; Ben Davis, Mann, M^voin* ~ 
bar.. No 1, $4.50; dom., $4,00; G. | jiuiiet . 
Russet, No 1, $5.00-85.25; dom., $4.- 
50-84.75; K.I., Greening, bar., No 1, 5mn«t ' 
$5.00; dom., $4.50; bois., No 1, $l.-j seigle — 
85-82.00; dom.. $1.65-81.75; Snow,
No 1, $2.00-82.15; dom., $1.85-12.00;
Soy, bois., dom., $2.50; C.-B., Mc-

3 00 
1 06 
1 80 
225 
2.18 
1.87
4 70

8
11*

1.30

580

AVIS DE RACHAT 
D'OBLIGATIONS

Les syndics de la paroisse de la 
Sainte-Famille de Granby, 

province de Québec

Avis de rjchaé aux détenteurs des obli­
gations taisant partie de l’émission 

de $238.300 à 4% % datée 
du 1er avril 1935

x-Fonéts amVrlcalna.

Marché des grains
WINNIRPEG 

Ferm.

Les obligations canadiennes
DOMINION DU CANADA ;

Offre Dcm.
'J% Juin 1er 1944 .................... 100H lulli
l*% mal 1er 1946 ...................... 99>i 100*
2V,i 1er mal 1948 
2>i% 1er juin 1942 
241,% nov 15. 1944
3% OCt i. 194;'
»':» lutn le.- 1950-55 
3r<, Juin 1er 1953-53

«S-’g 100 U 
100‘2 lOOt* 
101% 1024,.
:<w to) h

991% UION 
99J» lOOtS

CIES DE TRANSPORT :
Can. Atlantic A 4% 1955
CPR 3% 1945 ............
C. P. R. 3'A% 1951 ...
C.P.R 4'7„ 1949 ................
CPR. 4% 1949 ................
C.P.R. 4perp..................
C.P.R. 4'jti 1960 ............
Canada S.S S'a 1957 ....
UTILITES :
A T. and T. 1953 .,

S‘,i% Juin 1er 1948-49 ........... 102V, lOlVk Bell Tel 5ro 1957
3*A% nov 1948-51 ................. 101% 102%........................
3*% Juin. 1er 1936-66 ..............  101 102
3%% OC» 15 1944-49 ................. 102V« 103%
4% OCt. 15. 1943-45 ..................  10134 1029;
4% OCt 15 1947-52 ................... 105Va 106%
4‘i% OCt. 15. 1944 ................. 105 KG
4*i% fév. 1er 1946 ..................  107 V* 108V*
4'4% 1er nov 1947-57 ................  106% 1077,
414% ter nov 1947-57 .............. 107% 108V*
4V.% 1er nov. 1948-53 ..............  108% 109%
4%% 1er nov 1949-59 % .... 109% 110%
5% oct. 15 1943 ............  102% 103%
FINANCE DE GUERRE ;
3% 15 tuln 1950-51   100% lui %
8#, 1er oct 1949-52   99!,;, ioo%
3'/*% 12 février 1945-52 ..........  102% 103%
3 mar. 1er 52-54   99% 100%
3 nov. 1er. 1953-56   99% 100%

AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT :

CN.R 2% 1943 ........................ 100 101V,
CN.R 2%% 1944 ......................  100% 101%
CN.R. 2%rp 1946 ....................... 100% 101',
CN.R. 3% 1944 ......................  101’, 102%
C.N R 3%. 1945-50 %................ 99 , 100%
CN.R. 3'o 1948-52 ..................  99% 100'.,
C.N R. 3% 1948-53 ...................... 91)'» 100%
CN.R 3% 1954-i» ................. 98% 99%
C.N.R 4!«cb 1951 ........................... 120'..
C.N.R. 1953   122'., 125
C.NR. 4'4'% 1957 ..........................  123
CN R. 5% 1954 .......................... 117 118
C.N.K 5% 1954 .......................... 117% 118%l
C.NR. 5% 1942-69 ....................... 124
CNWISS 1955 ........................... 124
O. T. P. 3% 1962 ......................  103 105
Mont. Harbour 5% 1949-69 .124 —

PROVINCIALES :

B C. Power 4'/*% 1960 ... 
B. C. Power 4'*% 1961 ....
Cat Power 5’„ 1900 ..........
Cal. Pow 5% 1964 . . .
C N Power 5%, 1953 

Do Q & E 6 % % 1943 
Oattneau Power 3%% 1969 

Do. 5%% 1949 
Great Lakes 4%% 1956 

Do 5% 1957
Int. Hydro Pec. 6% 1956 
Int Power 6%'S. 1956 . . 
Int Power 6% 1957 . ...
Int Power 6% 1957 ..........
Mar El 5%,'„ 1956 ............
Mai El 5%% 1956 ............
McLaren Vo 1959 ............
Mont Power 3 % ' „ 1956 .. 
Mont Power 3%'* 1054 .. 
Mont Power 3%% 1963 ...

E. C. 5%% 1945 
Manitoba 4%% 1956 
Manitoba 65* 1947
N B. 3% 1951 ............
M B 1961 ........
N-E 3% 1950 ..........
N. K 4%% 1960

Ontario 3%

Ont. 3%% 1949-51 
Prov. de Québec 3% 1951 
Prov. de Qué. 3%% 1949 
Prov. de Qué 3%% 1951-53 
Prov. de Qué. 4'4'ê 1945-50 
J du P.-Edouard 3% 1945 
Saskatchewan 5% 1958

MUNICIPALES •

Calgary 4%% 1962 
Edmonton 1967 ..
Halifax 4%% 1952

U on très I. 4%% 1954 ...
ontréal 4%% 1954 

M.C.8 4% 1948 
Mont Metal 4%<5. 1962
Mont. let r 1947
Québec 4%%. 1950 
Regina 3% 1945 
Saint-Jean ♦%*;« 1971

ROls-Rlvlérea 4%% 1956 
coni 4%% 194.) 
Vancouver 4%% 1083 .. 

Winnipeg «%% 1960 ..

76
76 j

113
.... 103% 108

107
.... 107 no
.... 95 97

112%
100

102
101
109

... 100 102

. . 97 99
99'j 101%
99 101

113
98% 101
92 95

99% 102%
.. 99 102
.. 107 no
.... 98 % 101
... 98 100%
... 98 100
... 99 M> 101 %

98 101
.... 102 104' •
.... 93 99
... 103% 106%
.... 95'.. 10!
... iw 105

114%
.... 99% 102%

Mont Tramwaya 5% 1951 . 
Mont. Tramways 5' „ 1955 
Nat l, St V 6' o 1940 
Nlld L. <Sj P. 4%% 1936 ..
NfU L and P 5% 19 .
4 S L and P 4% IP’ 
Ottawa P 4% 1957 
Ottawa V P 4P» 1984 
Ottawa V.P 5%, 1959 
Power Corn. 4%«î. 1959 
l'orto R P. 4% 1962 
Quebec Power 4%'» 1963 
Saguenay Power 4%p» 1936 
Shawinlgan 4% 1961 Shawlnlgan 4',% <951 
Shawinlgan V,% 1970 
Shawinlgan 4% i960 
St M. Power 5% 1956 
St M Power 4%% 1970 .

Winn Elec 5".rt 1952 
Do. 3 5'» 1955 .. .

j * *” RPV-' wv J. *\ I C,l»i9 ;

Do. 8. St» 1955 ..............
Abitibi 5% 1953
Acadia S. 4%% 1953 . ....
Aead'a S 6% 1954 ........ '
Aîb Pac O 6'» 1946 ___!
Algoma btee) 5' 1948 ........
Atlantic Sugar 4% flisi . 
Cywater 5% 1968 
Prend Hend. 6 . 1933 
P C Pull» 6'» 1950 ..
Brown 5%% 1946 ........
Crown Co 8% 1959 
Burns As Co. 5%, 1958 
canada Cernent 4%% 1951 
Carods Cement 4%»; 1951 

'■ T and P tnv 8% 1958 
C Int Pau 6ri 1949 
Can Locomotive 6',é 1953 
Can Vickers 5%% 1947 
Cone Paper 5%% 1961 
Dominion Coal 4%% 1952 
nom Steel Si C 6%*-4, 1953 
Dom Ter 4%' * 1931 
Dom W As W 6%, 1953

102 104
101 103
97 99

100% 102%
109',
85% 87%

102 105
103 105

84 87
125%
128%
100 102
105% 107%
111 114
1051.; 107%
99% 102%

108% 100%
98 % 102

101 104
101 103
98% 100%
53% 55%
101

102% —
105 —
99%
99%

101 103
102% 104%
101 103%
100% 102%
99*4 101»,

101 % 103%
87 89

101% 104
101
100% „ t
101
102
108%
101 103%
92% 95

103
102 104
105
104% 106%
111% 113%
111% 113%
104 106
98% 101

103% 105%
94% 97
95 96
96 88

88 88
60 82

Délicieuse, très belles, $2.75-82.90;

$2.50-12.65; Newtown, belles, $2.50- 
$2.60; "C”, $2.25-82.60.

Atocas: Mass., caisse de 25 lbs, 
$6.o0-$7.00.

Raisins: Calif., lug. Emperor, 
$4.25-84.75; Alraeria, $5.00.

Pamplemousses: Floride, cageot, 
$4.25-86.00; Texas, $4.00-84.25.

Citrons: Calif., caisse, 7.Ut)-$7 75.
Tangerines: Floride, cageot, $2.- 

25-$2.V5; carton 65-75c.
Poires: Wash., Üre., caisse, W. 

Nellis, belles, très belles, $3.25-83.- 
50; D’Anjou, belles, $5.00; très bel­
les, $5.25; B. Bose, $4.75-85.00.

Tomates: Bahamas, lug, $3.50-84.- 
75.

Rhubarbe: Ont., Qué., carton de 
10 lbs; de serre, $1.50.

Rêves: Floride; bois., Bountiful, 
$6.ÜÜ-$6.5U; Valentine, $6.50-$7.00; 
cirées $7.50.

Betteraves: Qué., sac de 50 Ibs, • 
No 1, 8U-90c; Texas, cageot de A j 
douzaines, $4.50-$5.0ü. i

Brocoli: Texas, cageot, $6.00-$7.- 
50.

Choux de Bruxelles: Calif., baril 
de 25 Ibs, $4.00-85.1)0.

Choux: Qué., bar., verts, $1.00- 
$1.15; Texas, 1-2 cageot, $3.50-85.00.

Carottes: Qué., sac de 50 Ibs, 50- 
75c; lavées, $1.00-81.25; Calif., ca­
geot de 6 douz., $7.50-$8.0ü; Texas, 
cageot de 7 douz., $7.00-87.50; ^Te­
xas, cageot de 4 douz., $4.50-84.75.

Choux-fleurs: Calif., cageot, 11, 
12, $3.00-83.25.

Céleri: Floride, cageot, $5.00-$6.- 
50; Calif., $6.25-87.00.

Laitue: Calif., Ariz., 5-6 douz., 
$6.50-87.50.

Oignons: Qué., sac de 50 Ibs, No 
1, rouges, jaunes, $1.50-$1.75; Ont., 
jaunes, $1.75-82.00; rouges, $2.00- 
$2.25; espagnols, $2.25-12.50; Man., 
jaunes, $1.75; Chili, espagnols, 
$2.00-82.50.

Panais: Qué., bois., $2.00-82.25; 
Ont., sac de 50 Ibs, $2.00-82.25; sac 
de 65 Ibs, $2.50-82.60.

Radis: Texas, cageot de 85 bot­
tes, $4.00-85,00.

Epinards: Texas, bois,, $1.75-82.- 
75.

Echalotes: La., bar., $15.00-820.- 
00; cageot de 8 douz., $6.0ü-$7.75.

Navets: Que., sac de 50 lbs. Nu 1, 
50-60c; lavés, 75c; l.P.-E., 60-75c; 
N. B., cirés, $1.00-81.10.

Pommes de terre^ Que., Mount­
ains, No 2, sac de 75 Ibs, $1.25-fl.- 

! 40; N. B., l.P.-E., No 1. $1.65-81.75.
E. B. MacDONALD. 

Renseignements sur les marchés.

ant. Haut B a* Clôt
Blé -

Mal . 92N 92% 92% 92%
Avoine —

Mal • «J» 51% 51% 51%
Jlullet . . . 50», 50 "s 50% 50%

Orge —
Ma! . . , . 63% 54 63% 84
Juillet . . 62% 64

Seigle —
Mai 36% 36*8
Juillet . . . .... 86",

CHICAGO

66%

Blé —
Mal 139% 139% 13»%
Juillet 139% 138% 139%
Septembre . 104»* 140N 139», 139»i

Mais —
Mai 98». 98% 98% 98%
Juillet » • • . 98% 98% 98», 93%
Septembre , 99%

Avoine —
Mal . . 50% 59% 58% .59
Juillet • * . 57% 58% 57% 57* *
Septembre . * t » . 58 58 57% 58

Seigle —
Mal . . . . 88 83% 82% 82%
Juillet 85% 84% 85
Septembre . . . . 87%

Volailles

87% 85% 87%

Prix la livre aux ««taillants pour la qua­
lité A. La qualité D est d edeux sous en 
moins :
Dindons qualité A plu* 16 Ibs 34
Poulets engraissés au lait, qualité A

Plus de 5 ’bs ......................................SI
Qualité A 4 Ibs environ ....................... Jll
Qualité B. Plu» <*> 5 Ibs ....................... J1
Qualité B 4 Ibs environ ................... 30 Canadian Industries

ACTIONS ORDINAIRES :

Dlv.
Açnew Surpass 80
Aluminium . ------- 8 00
•Ashestôt. , .     80
Assoc Breweries .... 100
Bathurst A .........   1.00
Brtt Amer. OU 1.00
B. C. Power A 2 00
Beldlng Cortlcelli . . 4.00
Bell Telephone . . 3.00
Building Products .70
Canadian P Inv. 140
Canadian P Inv............ 1.40
Can Celanese ..... 100
Can. Malting ... 2.00
Can. Nor. Power 80
Can. Vinegars ................40
Canadian Bronze 150
Canadian Cottons ... 4 00
Can. Gen. Elec. 8 00
C. I L B 6 00
Can Westinghouse ,. 2.00
Crown Cork ... 2 oo
Distillers Seagram ... 2.22 
Dominion Bridge .... 1.20
Dominion Glass ........ 500
Dominion Textile ... 5.00
English F2. A ______ 2.50
Ford of Can. A .... 1,00
Imperial Oil ....................50
Imperial Tobacco.............. 40
Int Coal   6.00
Intern Nickel ............ 2 00
Intern. Pete ............ 1.20
Lake of the Wood , 1.20
Long Lake A ......................70
Laura Secords .................. 80
Montreal Power . 1.50
Montreal Power .......... 1.50
National Breweries 2.00
National Steel Car .. 2 00
Ogllvle ..................................60
Ottawa L. 8t P...................... 00
Page Hersey .................. 5.00
Penman s 3 oo
Quebec Power ............ 100
Royauté .......................... 1.00
St. Lawrence Flour l 40
Shawinlgan 90
South. Can “ower .. 80
Steel of Canada .... 3 00
Walker Gooderham 4 00
Western Groceries .. 3.00
Wtlsll ...................... 100
BANQUES :
Banque Can. Nat. . 5.00
Banque Dominion .. 8 00
Banque de Montréal . 6 00
Dominion . 8 00
Banq. de la N Ecosse 10.00
Banque Royale ..........  6.00
Banque de Toronto 10.00 
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass .......... s 00
Aluminium .................. 6 00
Anglo Can T................ 2.75
AAOoc Brew..................... 7.00
Beldlng Cort................... 7.00
Canada Bronze .......... 5.00
Can. N. Power ........ 7 00
Canada Cement 650
Can. Celanese ............ 7.00
Can. Cot................. 6 00

7.00

Prix Rend.
12% 6 40

121 6.61
24% 3.27
15 6.67
14% 6 90
19% 5.19
23», 8.47
80 5.00

147 5 44
15 4.36
18 4.44
17% 4.57
28 357
38 5.26
7% 8.00

>6 6.66
33 4 54

100 4.00
220 3 84
153 3.02
42 4.76
22 9.09
27 8.22
26% 4.53

120 4 17
77 6 49
25 1000
21 4.76
11 3 54
11% 3.47
35 17.14
32»% 6 13
17% 5.59
21 5.71
13 5.38
10 8.00
27 5.55
26% 5.60
27 7.41
« 5.00

4.35
7 8.56

89 5.62
48 6.25
15% 6.50
23 6.08
23 5.08
18% 4.88

62 4.34
11 7.27
48 8.33
49 6.13
17 5.88

128 4 69
132 4 55
150 4.00
143 5.59
225 4.44
140 4.29
240 4.17

107% 6 53
117 5.13
42 *14

112 6.25
124 5.05
105 4.75
82 8.54
92 5.43

135 5.19
118 5.17
155 4*1

AVIS est par les présentes donné que. 
conformément aux termes de l'acte de fi­
ducie exécuté devant Me Joseph Lemieux, 
notaire, le 9 mal 1935. en faveur de la 
Société Nationale de Fiducie. LES SYN­
DICS DE LA PAROISSE DE LA SAINTE- 
FAMILLE DE GRANBY, rachèteront avant 
échéance, le 1er avril mil neuf cent qua­
rante-trois, au prix de 101% de leur va­
leur nominale avec Intérêt couru, toutes 
les obligations en circulation de l'émission 
de $238,300 créée par l'acte de fiducie cl- 
dessus.

Tous les détenteurs devront présenter 
et remettre leurs titres pour rachat à 
cette date du 1er avril 1943, au bureau 
principal de la Banque Canadienne Na­
tionale. A Granby. Montréal. Québec, ou 
à l'agence de ladite banque A Toronto, 
avec, y attachés, tous les coupons non 
échus. Les obligations qui n’auront pas 
été présentées pour paiement A cette date 
cesseront de porter Intérêt.

Donné A Montréal, ce vingt-huitième 
Jour de Janvier mil neuf cent quarante- 
trois.

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
Fiduciaire.

Le Directeur général.
J.-V, DESAULNIERS 

41. rue St-Jacques oueet.
Montréal.

i
fi

AVIS DE RACHAT 
D'OBLIGATIONS

Le curé et les marguilliers de l'Oeu­
vre et Fabrique de la paraisse de 

la Sainte-Famille de Granby, 
province de Québec

Avis de rschst aux détenteurs des ebC- 
gations taisant partie de rémission 

de $120,000 à 4 Va % datée 
du 1er avril 1935

AVIS «el par les présentes donné que, 
conformément aux termes de l'acte de fi­
ducie et d'hypothèque exécuté devant Me 
Joseph Lemieux, notaire, le 28 mars 1935, 
en faveur de la Société Nationale de Fi­
ducie. LE CURE ET LES MARGUILLIERS

de Janvier 1943. dans une caut3 clans la­
quelle Valérie Lajoie, veme de Joseph 
B'cndln en son vivant sacristain, est la de­
manderesse et ou Emilien Bloudln. Ubald 
Blondln. tous deux journalier!.. Angéllna 
Blondln. veuve de Clovis Daniel. Cordé- 
Ua Blondln. épouse commune en biens de 
Prime Martinez. Déila Blondln. veuve d'Al* 
mé Dubé. Elzéar Blondln. Germaine Blou­
dln. éoouse commune en biens de Charles 
Pelletier et ce dernier tant personnelle­
ment que pour autoriser~on épou-? Yvet­
te Blondln. épouse commune en biens de 
Gérard Page, agent, et ce dernier tant 
personnellement que pour autoriser soi» 
épouse. Léo Collin soldat. Fleurette Coilm. 
epquse commune on biens de Cam ills 
Noèl, agent et o dernier tant personnel­
lement qu- pour autoriser sou épouse «V 
monne Collin et Jeannette Collin. ce« deug 
dernières fllle.s male u res et tous des citfc 
et district de Montréal, sont défendeurs, ia, 
licitation de l’immeuble suivant comnis 
ne formant qu’une seule et même exploit 
tatlon et désigné comme suit a été ordorw 
née, savoir ;

“Un emplacement ayant front sur li 
rue 8t-Hubert à Montréal, connu t 
désigné sous le numéro TROIS CEN’ 
SIX du lot originaire QUATRE CEN’ 
QUATRE-VINGT-NEUF (489-3061 au* 
plan et livre de renvoi officiels de il 
paroisse du Sault au Récollet. avel 
maison et autres bâtisses dessus cons­
truites portant les numéros civiques 
7613-7615 de la rue St-Hubert dans il 
cité de Montréal, avec tous droits «t 
servitudes s’y rattachant, avec droit d* 
passage dan» la ruelle bornant ledit loï 
dans sa profondeur.”

Ledit immeuble cl-dessus désigné sera 
vendu A l’enchère et adjugé au plus of7 
frant et dernier enchérisseur le SIX MAR* 
1943, par cette Cour au Palais de Justtcé 
à Montréal, district de Montréal, A DIX 
HEURES ET DEMIE de l'avant-mldi. A la 
Chambre 31 A la Cour supérieure de Mont­
réal. ou dans toute autre chambre de la­
dite Cour supérieure désignée par le Jugs 
pour les fins de ladite vente, sujet au* 
clauses, charges et conditions indiquée# 
dans le cahier des charges déposé a» 
Greffe du Protonotalre de ladite Cour.

En vertu du même Jugement rend» 
dans la cause plus haut mentionnée se- 
ron£.-?-US5* venhus A la même date, savoir 
le SIX mars 1943, au même endroit e* 
aux mêmes clauses, charges et condi­
tions Indiquées dans le cahier des charw 
ges, tous les droits que les parties deman­
deresse et défenderesse possèdent dans 
une somme de *2.500 00. Cette somme de 
*2.500 00 était représentée par un bille* 
en date du 5 mars 1927. signé par le Curé 
et les Marguilliers de l'Oeuvre et Fabri­
que de St-Etlenne, en reconnaissance d’utt 
prêt fait par l’auteur des parties savoir 
Joseph Blondln. et portant Intérêt au tau* 
de 5% l'an; ledit billet a ensuite étA 
transporté par ledit Joseph Blondln A un 
Comité des créanciers de la Fabrique de 
St-Etlenne. savoir : Albert Desjardins. Al­
fred L’Archevêque, Adoris Faquin, Henry 
N Bordeleau. Lionel Huet et Edouard 
Pharon. Ce transport a été fait en con­
sidération de l'obligation de payer à oo- 
seph Blondln toute somme que ledit Co­
mité pourra recevoir ou percevoir sur ledit 
billet, déduction faite des frais et autres 
dépenses qui pourraient être encourus par 
ledit Comité. Les personnes Plus h - 
mentionnées ont obtenu Jugement le 26 
avril 1939 dans une cause portant le nuDE L'OEUVRE ET FABRIQUE DE LA PA- . ______________ _

ROTSSE DE LA SAINTE-FA MILLE DE ! méro 149,796 des dossiers de la Cour su'é- 
GRANBY, rachèteront avant échéance, le i Heure du district d» Montréal, contre le 
1er avril mil neuf cent quarante-trois, au Curé et les Marguilliers de l'Oeuvre et Fa- 
palr (100'% avec intérêt couru, toutes 1 brique de St-Et'.emie. 
les obligations en circulation de l’émission Toutes oppositions A fin de charges ou
de 8120.000 créée par l’acte de fiducie cl- 
dessus.

Tous les détenteurs devront présenter et 
remettre leurs titres pour rachat A cette 
date du 1er avril 1943, au bureau princi­
pal de la Banque Canadienne Nationale. 
A Montréal. Granby, ou St-Hyaclnthe. 
avec, y attachés, tous les coupons non 
échus. Les obligations qui n'auront Pas 
été présentées pour paiement A cette date 
cesseront de porter Intérêt.

Donné A Montréal, ce vingt-huitième 
Jour de Janvier mil neuf cent quarante- 
trois.

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
Fiduciaire

Le Directeur général. 
J.-V. DESAULNIERS 

41, rue St-Jacques ouest.
4SI Montréal.

A fin de distraire A ladite licitation, de­
vront être déposées au Greffe du Proto- 
notaire de la Cour supérieure du dlstrlc 
de Montréal, au moins douze lours avant 
la date fixée pour ladite vente, et toutes 
oppositions à fin de conserver devront 
être déposées dans le» six Jours suivant 
l'adjudication, à défaut de quoi le droit 
de déposer sera éteint par forclusion con­
formément A la loi

Un dépôt de *1.000.00 est requis pour 
enchérir sur l’immeuble plus haut dési­
gné A ladite vente, et un dépôt de *25.00 
est requis pour enchérir sur les droits des 
parties dans la -omme de *2,500.00. tel 
que plus haut désigné.

Montréal, ce 20 lanvier 1943.
GUERIN. COUSINEAU.

GODIN & PINARD.
Procureur» de la demanderesse.

Les céréales
B16 Northern no l 
Blé Northern No 2 
Avoms d'alimentation

1.07 
1 (P

Tt

100% 102% 
95 93

105%
103 106
101% .. 

92%
2

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Assemblée générale annuelle

Ponnaeona Paper 4%% i9i« 
Drrden P 5% 1949 
Eastern Dairies 1949 
Fnmou Players 4%’.„ isji
Fed Grain 1948

AVIS est par les présentes donné que. 
«5 _ * ' conformément aux réglement» de la Com­

pagnie. rassemblée générale annuelle des 
actionnaires de la COMPAGNIE DES 
TRAMWAYS DE MONTREAL aura Ueu 
aux bureaux de la Compagnie. Immeuble 
du Tramway, 159 rue Craig ouest. Mont­
réal. PQ, A 12 heures (midi), le leudi 
29 avril 1943

Cette assemblée aura pour buts la récep­
tion du rapport annuel, l'élection des di­
recteur» et le réglement de toutes autres 
affaires qui pourraient être légalement 
soumises A la discussion.

Les livres de transport seront clos du 
9 avril 1943 au 28 avril 1943. ce» deux dates 
includes.

Par ordre du Bureau.
PATRICK DUBE*:. 

secrétaire-trésorier.
Montréal. 26 janvier 1943.

65
77% 79'* 
76% 77%

101 104
102% 105% 
«4% ..

103 103
97 109
98 101
60% 62% 
93 100

101% 104
102 104% 
93% 101 
76',, 79

103
S3 «8 101 1ÎS 

•........ »,

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT

La Commission des Ecoles Catholiques

$3,800,000
de Montréal

d'obligations 4% à fonds d’amortissement
datées du 1er décembre 1942 et échéant le 1er décembre 1950

»
(non remboursables par anticipation)

Capital et intérêts semestriels (1er juin et 1er décembre) payables en monnaie légale du Canada à 
Montréal, Québec ou Toronto. Immatriculation facultative du capital seulement.

Coupures de $100, $500 et $1,000.

Consultation juridique : Mtres Vallée, Letourneau, Tansey Cr Monk.

Placement autorisé pour les biens d'autrui dans la province de Québec (981o du code civil) et pour les compagnies 
d'assurance enregistrées en vertu de la loi des compagnies d'assurance canadiennes et 

britanniques, 1932, et ses amendements.

On fournira sur demande un prospectus officiel qui donnera des renseignements sur la Commission 
des Écoles Catholiques de Montréal et sur sa situation financière.

A oils mettons ces titres en placement pour le compte de La Commission des Écoles Catholiques 
de Montréal, sous les réserves ordinaires d'émission, de livraison et d’approbation par les avocats.

bous n’accepterons les souscriptions qu’à titre réductible, nous réservant le droit de les rejeter. 
Les agents de vente pourront dore la souscription en tout temps et sans avis.

PRIX : 100 plus l’intérêt couru

< On compte livrer les obligations définitives vers le 22 février >

Rcné-T. Leclerc, Inc.
ca Banque Provinciale du Canada 

L. G. Beaubien & Cie, Limitée
I he Dominion Securities Corporation Limited Savard, Hodgson SC Cie, Inc.

Nesbitt, Thomson Oc Company, Limited

W.C.Pitfield dC Company,Limited 
Pai^j Gonthier Si Cie, Limitée 
Crédit Anglo-Français, Limitée 
Gairdner Si Company Limited 
Oscar Dubé Si Cie, Inc.
J.-E. Laflamme, Limitée 
Barry Si McManamy

Collier, Norris Si Henderson Limited 
McLeod, Young, Weir & Company Limited 

Mead Si Co. Limited 
Hamel, Fugère Si Cie, Limitée 

J.-C. Boulet, Limitée 
La Corporation de Prêt» de (Québec 

Garneau, Boulanger, Limitée

Société Générale de Finance, Inc. 
Desjardins, Couture, Inc. 

Lajoie, Robitaille Si Cie, Limitée 
Crédit Interproviucial Liée 

Lagueux Si DesRochers, Limitée 
Clément, Guimont, Inc. 

P.-E. Létourneau Inc. 
J os. Morency, Limitée

L ttwone. ti-dmui m publH. pour U compir i /« ComnttMtofi if«i É.oIm Ctihaliqun H. Mantti.lqui m « fourni /« m.utti,

*kl*

«
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Les Habitants se préparent en vue dele hockey 
leurs rencontres de fin de semaine professionnel

Le Royal a triomphé hier soir j André Vadnais 
des Militaires de Cornwall I fera ses debuts

jeudi prochainle club de Frank Carlin, avec quatre nouveaux joueurs sur 
son alignement, a eu raison des meneurs de la Ligue 
Senior de Québec, par le compte de 4 à 1 — L’équipe 
de l’Armée, sous la direction de Paul Haynes, a vaincu 
les Aviateurs de Don Penniston par 7 à 6, au Forum — 
Currie suspendu

Le Canadien sera opposé aux Ailes Rouges de Détroit 
samedi et dimanche — Marcel Dheere et Smikey Me* 
ronek ont pris part à la pratique d'hier — Clen Har­
mon se remet de sa blessure — Les Rangers joueront 

• à Chicago ce soir — Beveridge sera prêté aux New- 
Yorkais Un substitut au président Frank Calder

et amateur

Le renfort obtenu du Canadien 
senior à la suite de la débandade 
de ce club a grandement aidé la 
cause du Royal car l’équipe de 
Frank Carlin a pu s’assurer la vic­
toire hier soir sur les Militaires de 
Cornwall dans la première partie 
d’un programme double au Forum 
et c’est par le compte de 4 à 1 que 
les Royaux ont pu l’emporter sur 
les meneurs du circuit. Dans la 
deuxième partie à l’affiche le club 
de l’Armée de Montréal, qui est 
maintenant sous la direction de 
Paul Haynes, ancien pilote du Bleu 
Blanc Rouge, a vaincu les Aviateurs 
de Don Penniston par 7 à 6 dans un 
duel fort contesté.

Le Royal était renforci par la 
présence sur son alignement de 
trois nouveaux joueurs de défepse. 
Remi Van Daele, Ernest Laforce et 
George Brown ainsi que d’un 
joueur d’attaque, Jack Carthy, et 
les anciens champions de la Ligue 
Senior de Québec ont eu facilement 
raison de leurs rivaux qui n’ont 
évité le blanchissage que grâce au 
point enregistré par Nick Knott, au 
début de la troisième période.

Bill Durnan s’est montré fort so­
lide dans les filets du Royal et il 
reçut une aide précieuse de ses 
nouve-tuà équipiers. La défense 
s’est révélé fort solide et Carthy 
n’a pas désappointé les spectateurs 
car il fut très agressif et dirigea 
l’attaque des vainqueurs. Jack en­
registra un but, le premier de la 
«oirée et obtint une assistance sur 
le point de Majeau. Millon et Mor­
rison furent les autres compteurs 
des Royaux.

Le président de la Q.A.H.A., Nor­
man Dawes, a annoncé avant ia 
partie que Currie était suspendi 
pour deux joutes Currie a reçu une
Îiunition de match lundi lorsqu’U 
ouait pour le club Canadian Car 

dans la ligue des Industries de 
guerre, pour avoir frappé Bobbv 
Morin du club Noorduyn. Le rap­
port des arbitres a été transmis à 'a 
Q.A.H.A. qui a rendu sa décision, 
hier soir. Bien que l’incident se fût 
prod ait dans une autre ligue, la Q. 
A.H.A. a décidé que la suspension 
devait s’appliquer dans les deux li­
gues.

La partie a été des plus rapides 
et les coups d’épaule ont été fré­
quents de part et d’autre. Quatre 
punitions seulement ont été don­
nées par les arbitres Mullins et 
Gravel et les spectateurs ont assisté 
à l’une des parties les plus enle­
vantes de la saison.

Dans l’autre partie le club de 
l’Armée est monté en troisième po­
sition du circuit, un point en ar­
rière des Aviateurs et un point en 
avant des As en triomphant du club 
du C.A.R.C. .

Les militaires menaient par 6-2 
à la fin de la deuxième période 
mais un ralliement de quatre bu:s 
des Aviateurs a grandement chan­
gé la face des choses et c’est grâce 
au troisième but de Moe White, vers 
le milieu de la période que l’Ar­

mée a remporté la victoire. A part 
de White. Johnny Mahaffy % lui 
aussi brillé pour les vainqueurs 
avec deux buts; MacDonald et Egau 
ont compté les deux autres buts.

Herman Gruhn a été le meilleur 
compteur des Aviateurs avec deux 
buts ;les autres buts ont été comp­
tés par Mosdell, Haggarty, Bessette 
et Planche.

Comoosition des équipes; 
CORNWALL. — Buts: Bastien; 

défenses, Drummond et Church; 
centre, Mario; ailes: Fassano et 
Knott. Subs: Woodward, Cona- 
cher, Imlach. Latoski, Thibeault, J. 
Brown et Ritchie.

ROYAUX. — Buts. Durnan; dé­
fenses, Van Daele et G. Brown; cen­
tre, Lee. Ailes: Heffernan et Mor­
rison; subs: Majeau. Laforce, Kow- 
cinak, Carthy, Millar, Heximer et 
Sheppard.

Arbitres: Gravel et Mullins.
Première période 

Pas de point.
Punition: Majeau.

Deuxième période
1 Royaux: Carthy-Majeau-La-

force ............................... . 7.52
2 Rovaux: Majeau-Sheppard-

Carthy .............................. 8.02
Punitions: Brown et Church.

Troisième période
3 Cornwall: Knott ............... 1.59
4 Roy ux: Millar-Kowcinak-

Meximer ................   14.11
5 Royaux: Morrison-Heffer-

nan ................................... 17.13
Punition: Knott.

4c
ARMEE. — Buts, R. Bessette; dé­

fenses, Egan et Goupille; centre, 
Reardon; ailes, MacDonald, Kuntz. 
Subs: Smith, Peters, White, Thu- 
rier, Doran, Mahaffy, Fillion.

R.C.A.F. — Buts, Bourque; dé­
fenses: Brennan et Eddolls; cen­
tre, MacNichofl; ailes: McReavy et 
Haggartv. Subs: P. Morin, M. Bes­
sette, Tracey. Emberg, Planche, 
Mosdell et Gruhn.

Arbitres: Gravel et Mullins. 
Première période

1 Armée: MacDonald-Kuntz 3.05
2 RCAF: Gruhn-Emberg-

Tracey.............................. 8.35
• Punition: Goupille.

Deuxième période
3 Armée: Egan ....s....... 6.38
4 CARC: Gruhn-Morin-Bes-

sette ...............................  10.00
5 Armée: White-Egan .......  11.07
6 Armée: Mahaffy-Filiion . 15.07
7 Armée: Mahaffy-Goupillc 15.37
8 Armée: White-Peters .... 15.57 

Punition: Bessette.
Troisième période

9 RCAF: Mossell-Brennan-
Morin ........................  6.45

10 Armée: White-Thuricr-
Kuntz .............................  10.43

11 R.C.A.F. Haggartv-MacNi-
cho.1 ................................. 12.27

12 R.C.A.F. Bessette-Mosdell-
Morin .............................. 15.00

13 R.C.A.F. Planche ...........  17.37
Punitions: Thurier, Fillion et 
Smith.

l^e promoteur Eddie Quinn a 
fait la découverte d’un autre ath.è 
te canadien-français dans la per­
sonne d’André Vadnass, de 1 Ange- 
Gardien, et celui-ci fera ses déb"i* 
lors de la prochaine séance de 
lutte qui aura lieu au Forum jeu ii 
soir prochain.

Vadnais est un colosse de six 
pieds de hauteur, pesant 255 livres 
et âgé de 30 ans. Ses poings soi.f 
les plus gros qu’on ait jamais vus 
chez un lutteur. Us mesurent 16 
pouces de tour et ses doigts sont 
énormes. La bague que porte un de 
ses doigts pourrait laisser pass.-i 
une pièce de cinquante sous sans, 
peine. 11 a les cheveux roux On l’a 
surnommé ‘‘l’Ange du Québec”.

Vadnais est impatient de faire 
ses preuves dans l’arène comme 
lutteur. Il ne connaît pas beaucoup 
encore la lutte et s es*. faiA-cannaiji t 
ici plutôt comme leveur de poids 
et comme homme fort. Récemment 
il vit dans un journal la binette de 
Maurice Tillet, u lut un article 
sur sa carrière et il faillit tomber 
à la renverse quand il lut combien 
il pouvait faire d’argent en une 
année. 11 n’en fallait pas plus pour 
le décider à faire de la lutte lui-me 
me. .

Il vint à Montréal il y a quel­
ques semaines, alla se metire sous 
la direction du vieux maître Emile 
Maupas et quelque temps plus tard 
il luttait avec Yvon Robert et ave- 
Larry Moquin. Tous deux sont una 
nimes à dire qu’il est phénoména 
lement fort.

On assure de plus qu’il est très 
rapide. . , ,Voici une comparaison entre lui 
et Maurice Tillet:
Tillet

Hauteur 
Poids 
Age 
Cou

Poitrine
Poitrine gonflée 

Taille 
Hanches 
Cuisses 
Biceps 

Avant-bra»
Poignet

Portée des bras 
Poings

Le Canadien se prépare sérieuse­
ment en vue de sa prochaine partie 
de la Ligue Nationale de Hockey 
qui aura lieu samedi soir prochain, 
au Forum, alors que le tricolore fe­
ra face aux Ailes Rouges de Jack 
Adams, pendant que le lendemain 
soir le Bleu Blanc Rouge sera de 
nouveau opposé à la même équipe 
mais cette fois à Détroit.

Marcel Dheere et Smiley Mero-

pour nommer un président intéri­
maire et plusieurs noms sont déjà 
mentionnés. Red Dutton, de i an­
cien club Brooklyn, est actuelle 
ment à Montréal, et remplace M. 
Calder temporairement, mais coin 
me ses affaires personnelles le rap- 
peleront dans l'ouest canadien la 
ligue devra jeter les yeux sut un 
autre expert du sport national 
canadien pour diriger les affairet

nek, deux anciens équipiers du Ca- de l'8ue d *c* la

5 pi. 9 p. 
276 liv. 
39 ans 
18Vi 
54
58
44
50
34
18
15
11
66
13%

Vadnais 
6 pieds 
255 li». 
30 ans 

19% 
48 
50 
44 
4!) 
29 
19 
16 
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Le congrès annuel 
des raquetteurs

Paul Derringer 
a été vendu au 

club Chicago

La victoire au club 
Pittsburgh

Chicago, 28 — Paul Derringer, 
lanceur ■droitier de 36 ans, d< s 
Reds de Cincinnati, a été ven tu 
aux Cubs de Chicago. Cette nou­
velle a été annoncée hier par la 
direction des Cubs, mais le mon­
tant payé pour ce joueur n’a pas 
été révélé.

Pittsburgh, 28. — Les Hornets 
de Pittsburgh ont eu raison des 
Barons de Cleveland hier soir par 
le compte de 3 à 2 dans une joute 
des séries de la Ligue Américaine 
de Hockey et cela grâce à l’avance 
prise à la première période alors 
que les locaux menèrent par 2 à 1.

Dewey, Mann et Currie furent les 
compteurs du club vainqueur tan­
dis que les points du Cleveland 
furent enregistrés par Bartholomo 
et Leswick.

La joule fut exempte de rudesse 
et trois punitions seulement furent 
infligées et cela pour des offenses 
mineures.

Sommaire:

Derringer ira donc rejoindre l’un 
de ses grands amis, le gérant Jim­
my Wilson. Derringer avait annon­
cé son intention d’être échangé ou 
vendu au président Warren C. Gî­
te, et il lui déclara qu’il préférait 
passer aux Cubs de Chicago parce 
que sa femme ne voulait pas re­
tourner à Cincinnati cette année.

Derringer est un vétéran de 12 
eaisons dans les majeures. Après 
avoir passé deux saisons avec le 
Rochester, dans la Ligue Interna-
tionale, il gradua avec les Cardi-1 4 Cleveland: Leswick................ 41
naux de Saint-Louis en 1931. Le 7 Pun.; Cook.

Première période
Cleveland: Barthoiome ... 3.38
Pittsburgh: Dewey ......... 15.01
Pittsburgh: Mann............. 17.41
Pun.: Robertson.

Deuxième période

mai 1933 il figura avec Earl J. 
Adams et Allyn Stout dans l’échan­
ge pour Léo Durocher, Frank J. 
Henry et John M. Ogden. Il demeu­
ra avec les Reds de Cincinnati de­
puis cette date. Derringer a connu 
sa plus belle saison en 1939 alors 
qu’il décrocha 25 victoires contre 
sept défaites seulement. L année 
précédente, il avait obtenu -1 vic­
toires contre 14 défaites, tandis 
qu’en 1940 il figura pour la troisiè­
me année consecutive dans le cer­
cle des lanceurs qui décrochèrent 
au moins 20 victoires en s assu­
rant un record de 20 victoires 
contre 10 défaites.

L’an dernier, Derringer a enre­
gistré dix victoires et il a subi 13 
défaites.

Pep est tavon

Troisième période
5 Pittsburgh: Curric........... 15.59

Pun.: Robertson.

Tous les clubs de raquetteurs des 
Unions Canadienne et Américaine 
se proposent de prendre part au 
congrès annuel qui doit avoir lieu 
à Sherbrooke les 29, 30 et 31 jan­
vier, et l’on estime que plus de 2000 
gais lurons envahiront cette ville 
des Cantons de l’Est pour assister 
aux différentes cérémonies et parti­
ciper aux divers concours qui sont 
inscrits au programme.

Les préparatifs du congrès sont 
termines. Le comité d’organisation, 
avec le concours des autorités pro­
vinciales et municipales, a tout mis 
en œuvre pour assurer la réussite 
complète du prochain carnaval au­
quel participeront non seulement 
les dirigeants de l’union canadien­
ne des raquetteurs et de l’union 
américaine, mais un grand nombre 
de vedettes du monde sportjf, no­
tamment» Gérard Côté, le ciélèhre 
coureur de S.-Hyacinthe, et Eugène 
Clouette, fameux raquetteur mont­
réalais. Un imposant contingent de 
raquetteurs arrivera à Sherbrooke 
vendredi soir. 11 sera convié à une 
grande soirée du "bon vieux temps" 
au Marché Lansdowne, gracieuse­
ment mis à la disposition des or­
ganisateurs par la ville de Sher­
brooke. Le samedi malin, il y aura 
un marathon de 10 milles au terrain 
de l’exposition et durant l’après- 
midi, des courses de toutes sortes 
seront disputées au même endroit. 
Il y aura réception des dames sa­
medi après-midi au magnifique 
chalet du club Mont-Plaisant. La 
soirée sera marquée par une assem­
blée du comité international, ia re­
mise des clés de la ville et une ré­
ception civique. Dimanche pro­
chain, les raquetteurs assisteront à 
la messe à la cathédrale S.-Michel, 
visiteront les clubs locaux durant 
l’après-midi et prendront part à 
des réceptions.

LE NATIONAL
Tous les raquetteurs du National 

qui prendront part au Congrès de 
Sherbrooke devront se rendre à la 
gare Windsor, samedi le 30 janvier 
prochain pour 8h. 10 a.m. Les mem­
bres sont priés d’acheter leurs bil­
lets la veille.

nadien de la Ligue Senior de Que 
bec, ont ppis part à la pratique 
d’hier soir et tout semble indiquer 
que ces deux joueurs s’aligneront 
avec les Habitants samedi, cepen­
dant il est peu probable qu’ils fas­
sent le voyage à Détroit.

Glen Harmon, un autre ancien 
joueur du Canadien sénior, qui a 
été blessé à Chicago et qui est au 
repos depuis samedi, a aussi prati­
qué avec les autres joueurs, de mê­
me qu’Alex Smart, lui aussi de l’é­
quipe des amateurs.

Comme le Forum ne sera pas dis­
ponible pour une pratique aujour­
d’hui, les Canadiens tiendront leur 
exercice sur la glace du Colisée. 
Dick Irvin a annoncé que cette pra­
tique sera la dernière et que les 
joueurs se reposeront après cela en 
attendant la joute de samedi.

Après la pratique d’aujourd’hui, 
l’équipe annoncera probablement 
les changements qui seront appor­
tés à l’alignement pour samedi soir. 
Les Ailes Rouges arriveront à Mont­
réal aujourd’hui. La partie de sa­
medi sera la première entre les 
deux équipes depuis le 20 décem­
bre et la première au Forum depuis 
le 24 novembre.

Une seule joule sera disputée dans 
la N.H.L. ce soir, mais elle intéres­
se le Canadien. Les Rangers de N.- 
York, qui semblent enfoncés défini­
tivement en dernière place de la 
ligue Nationale, tenteront d’amé­
liorer leurs chances mathématiques 
de participer aux éliminatoires aux 
dépens des Eperviers qu’ils rencon­
treront à Chicago.

Les Eperviers ont une avance de 
4 points sur le Canadien, et s’ils ga­
gnent ce soir, la tâche des Habi­
tants sera beaucoup plus lourde.

Le Dr J. Hepburn, médecin at 
M. Frank Calder, qui a eu une ads.- 
que cardiaque lundi soir au cours 
d’une réunion de la Ligue Natio­
nale, a déclaré hier soir que l'état 
du président du circuit pmkssion- 
nel du hockey était tort satisfaisant 
mais il a ajouté qu’il avait ordon­
né un repos complet de deux ou 
trois mois à son malade.

Les gouverneurs de la Ligue Na­
tionale devront se réunir sous peu

sente saison.
Comme Jimmy Franks a été 

blessé lors de la dernière ren­
contre des New-Yorkais, le gérant 
Lester Patrick a déclaré hier que 
Bill Beveridge, des Barons de Cle I 
veland, sera prêté au club new- j 
yorkais pour la rencontre de ce 
soir.

HIER SOIR :
LlOWC SEMOR

Royauï. .......^,1 i.
Armée C-AB.C. 0.

UOUE AMERICAINE 
Pittsburgh 3, Cleveland 2.

CE SOIR:
LIOUE NATIONALE 

Rangers h Chicago.
LIGUE AMERICAINE 

Pittsburgh à Indianapolis 
Buffalo h Providence.
CLASSEMENT UES rqdPES

UUU. NATtONnLE
j a i « p c p«

Baoton .............. 35 17 12 0 12» 121 40
Détroit --------- 32 15 8 » 107 70 3»
Toronto .............. 31 10 U 4 140 B7 30
Chicago .............. 30 11 10 9 95 103 31
Canadiens .... 32 10 15 7 107 130 27
Rangers 32 7 20 5 101 158 19

LIOUE AMERICAINE
J G P N P C.

Hérshey ...____ 36 21 1 8 130 101 50
BuIIaiO .............. 37 30 12 0 122 81 45
Providence .... 28 18 18 2 145 151 38
Pittsburgh ... 39 18 17 2 119 127 38
Indlanapolla ... 36 17 16 3 129 114 37
Cleveland .......... 30 14 10 5 120 123 33
Washington . 36 9 21 6 109 154 24

LIGUE SENIOR
JO P N P C. pi

Cornwall ............  23 15 4 4 116 69 34
CAR C............ 25 12 10 3 90 110 27
Armée ................ 25 11 10
Québec ................ 25 U 11
Ottawa .............. 24 10 11
Royaux ............ 26 8 14

4 105 109 20 
3 102 95 25 
3 106 90 23
5 87 118 21

Ils pourront jouer 
pour les Royaux

Alphonse The r rien, secrétaire- 
régistraire de la Quebec Amateur 
Hockey Association, annonce que 
toutes les informations nécessaires 
avaient éié reçues au sujet des ju­
niors Freddie Gibbon et Nelson 
Podotski, resDectivement de To­
ronto et de Kirkland, et que les 
Boyaux pourront recourir à leurs 
services dans leur prochain match.

Le club de Frank Carlin a fait 
très bonne figure hier soir en tri­
omphant du Cornwall, meneur du 
circtut, d’une manière relativement 
facile. L'acquisition de ces deux 
nouveaux joueurs rendra les 
Royaux d’autant plus redoutables.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Le Champlain
est vainqueur

Vendredi soir le Saint-Eusèbe su­
bissait une défaite aux mains du 
Champlain, par le pointage de 3-1. 
mais dimanche il a eu raison du 
club Sacré-Cœur par 1-0 dans une 
partie de toute beauté. P. Lévesque, 
défense du S.-Eusèbe, el le gardien 
de buts Perreault ont été particu­
lièrement brillants. Le seul point de 
la joute a été compté par Archam­
bault assisté de Payette et Antoine 
Gagnon, qui ont brillé à l’offensive 
pour le Sacré-Cœur. Le gardien de 
buts a joué une très bonne partie 
bien secondé par ses joueurs de dé­
fense.

Les prochaines joutes auront lieu 
mrecredi soir à 8h. 30. Le Cou- 
vrette-Sauriol visitera le Champlain 
au coin des rues Frontenac et Ste- 
Catherine, pendant que le S.-Eusè­
be visitera le Sacré-Cœur rue Ful- 
lum, angle des rues Mari-Anna et 
Lalonde.

Ils se rapportero.it 
le 14 mars

New-York, 28 — Les Yankees de 
New-York ont annoncé que les lan­
ceurs, les receveurs et les instruc­
teurs devront se rapporter au camp 
d’entraînement à Asbury Park, N. 
Y., le 14 mars, soit une semaine 
plus tôt qu’il avait été décidé ori­
ginalement. Les autres membres 
des Yankees se rapporteront le 21.

Roméo Masse vs
Maurice bosseiin

Le match de lutte le plus scienti­
fique encore vu à Montréal sera 
disputé demain soir, à la salle du 
stade Ontario, alors que Roméo 
Masse et Maurice Gosselin en vien­
dront aux prises dans la finale qui 
sera de deux dans (rois, limitée à 
90 minutes. Le vainqueur obtien­
dra un match contre le champion 
des poids légers, Henri Dufresne.

Dans la semi-finale, deux grands 
rivaux locaux, Eddie Ben Jackson 
et Dennis White, en viendront aux 
prises dans une autre rencontre 
qui ne manquera pas d’intéresser 
les amateurs.

Dans le match spécial, le sergent 
Eugène Tremblay sera opposé à 
Lucien Milhomme, de Québec.

Dans une des préliminaires, Har­
ry James sera opposé à Young La- 
combe, pendant que Barney Tuc­
kers rencontrera Charlie Lauren­
deau, dans le premier combat de la 
soirée.

Fred Perry forcé 
de se retirer

New-York, 28 — Le çhampion 
mondial de tennis professionnel. 
Fred Perry, vient d’annoncer qu’il 
abandonne définitivement le tennis 
à cause d’une blessure au coude. 
Perry, âgé de 34 ans, dit qu’il s’est 
inflige cette blessure dans une chu­
te sur le court alors qu’il jouait 
contre Bobby Riggs, au Madison 
Square Garden, le 22 décembre 
1941. Perry, ancienne étoile anglai­
se de la coupe Davis, et citoyen 
américain depuis 1940, est mainte­
nant sergent dans l’armée améri­
caine,

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir”, ne tar­

dez plus. — Le rationnement tris 
prochain du papier doit amener ia 
limitation des tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strletrment payable d’avance oar chè­
que Al) pair, efnun ajouter 15 sous 
pour frais d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50 

12 mois $9.00
*-Per poste, livraison le lendemain.

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

«UL ABONNEMENT ACCEPTE 

PAR TELEPHONE.

MW/j,

mm

Cinq rencontres
au Saint-Jacoues

New-York, 28 — Willie Pep, 
champion poids-plume du monde, 
d’après New-York, est favori pour 
triompher de Allie Stolz, poids-lé­
ger de Newark, dans un combat de 
dix rondes, au Madison Square 
Garden, vendredi. Ces deux pugi­
listes sont de grands rivaux dans 
la métropole atnéricaine et nul 
doute qu’il y aura une bonne assis­
tance pour cette rencontre. Pep dé­
tient un record de 64 victoires 
consécutives et il a épaté par son 
habileté défensive en enlevant le 
titre à Chalky Wright, il y a plu­
sieurs acmaine*.

Harry Madison et Frank Valois, 
deux athlètes locaux, en viendront 
de nouveau aux prises ce soir, alors 
que ces deux lutteurs feront les 
frais du match principal à la séan­
ce du marché Saint-Jacques, orga­
nisée par le promoteur Lucien Gré­
goire.

Cette rencontre sera de 2 dans 
trois, limitée à 90 minutes, et le 
vainqueur sera appelé à combattre 
dans un avenir rapproché contre le 
champion des poids lourds juniors, 
Paul Lortie, qui figurera au pro­
gramme de ce soir, alors qu’il au­
ra comme rival Ali Aliba, dans une 
semi-finale qui devrait être intéres­
sante.

Bob Lortie, le frère du champion 
rencontrera Lucien Leblanc dans 
le match spécial d’une chute limi­
tée à 30 minutes,

Y'oung Sonnenberg et Bill 
O’Brien se disputeront les hon­
neurs de la victoire dans une pré­
liminaire d’une chute ou 20 minu­
tes.

Dans le premier combal de la 
soirée, Willie Bourque affrontera 
Roll Seymour. Ce match est égale­
ment d’une chute ou 20 minutes.

Les collégiens
sont défaits

Totalement privés de leurs dé­
fenses à cause de la maladie, les 
collégiens juvéniles ne surent pas 
être à la hauteur de leurs aînés; et 
ils durent subir leur plus grande 
défaite de la saison aux mains du 
Parent qui, à l’occasion, s’était pro­
curé les services des meilleurs 
joueurs juniors du forum.

L’inexpérience des jeunes défen­
ses a été un rude coup au gardien 
de but laissé presque sans protec­
tion. Et le “Ail Stars" compta 14 
points contre 6 pour la collège. 
C’était la deuxième défaite des col­
légiens contre quatre victoires et 
deux parties milles.

Dimanche prochain, à 2 heures, 
15, les collégiens de Saint-Laurent 
recevronta le Royal Jr. en tête de 
la ligue Junior du forum. Plusieurs 
nouveaux Joueurs viendront prêter 
main-forte aux collégiens qui pos­
séderont inévitablement la meil­
leure équipe junior de la province.

Ceux qui se sentiront la force de 
les affronter, n’auront qu’à eomimi- 
niquer avec René Gladu, BY 2444.

Penchons-nous Sur Son Passé
OI LÀ maintenant plùs de cinq ans que ,fJoe” partage notre 

existence. Pour un caractère de publicité, c’est déjà une 
longue vie! Nous ne savons pas trop où nous avons fait sa 
connaissance pour la première fois, mais c’était dans une 

de ces situations banales rencontrées souvent dans la vie de chaque jour. 
Dans Joe, nous retrouvions Monsieur Tout le Monde en personne. Joe, 
c’était la surprise, la joie, l’embarras . . . Mais devant chaque situation, 
il était animé de ce je ne sais quoi qui nous élève au-dessus de 
nos petites misères quotidiennes et nous laisse maîtres de 
notre destin. Joe, c’était la vie de tout le monde, la vôtre, la 
mienne, et toujours il savait liquider ses difficultés avec un 
calme imperturbable.

Vous souvient-il qu’un jour, chez un marchand de chaus­
sures, il disparût et laissa sa femme sombrant dans une mer 
d’indécision au milieu d’une flottille de souliers. Joe, lui,

était parti prendre une DOW. Une autre fois, devenu scaphan­
drier, ses compagnons .stupéfaits remontèrent à la surface de 
l’eau son scaphandre . . . vide! Ces petites escapades, tellement 
humaines, nous faisaient aimer Joe. Nous ignorons comment 
il s’y prenait pour disparaître si soudainement à la manière 
d’Houdini, mais nous étions contents pour lui. Voilà comment 
nous aussi nous aimerions parfois disparaître et nous retrouver 
dans des circonstances analogues. "Où est Joe?” est une phrase 
que tout le monde connaît, aujourd’hui. Joe va nous manquer 
... même plus qu’à scs compagnons au cours de scs nombreuses 

escapades. Eux, au moins, le retrouvaient toujours, et toujours dans de» 
circonstances heureuses. Mais à notre question "Où est Joe?” nous aurons 
toujours cette solution heureuse qu’il trouvait lui-même à tous ses pro­
blèmes—une DOW rafraîchissante.

Alors, quoique nous disons au Revoir et Bonne 
Chance à Joe, lui souhaitant Bon Voyage et un 
retour prochain, nous voudrions rappeler à ses 
nombreux amis qu’ils pourront continuer ,à se 
procurer DOW, la plus fine des bières. Ce même 
goût savoureux, ces mêmes qualités inaltérables 
qui ont fait de DOW la bière populaire par 
excellence pendant 150 ans, vous les retrou- 
verez toujours dans chaque bouteille de DOW.

lus de gens découvrent chaque jour que Dow est la plus délicieuse des bières
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pays*, les. partisans du “oui-’ et les 
partisans du “non”, les responsa­
bilités des partisans du “oui” le 
rourafe et les mérites des partisans 
du “non", la démission subséquen­
te de M. P.-J.-A. Cardin sur une 
question de principe et sur la façon 
dont le gouvernement avait amendé 
la loi de la mobilisation afin de 
donner suite à la réponse affirma­
tive de la majorité des électeurs. 
Tout cela avait un arrière-goût fort 
aigre pour plusieurs dizaines de dé­
putés libéraux de la province de 
Québec.

Le discours du trône faisait allu­
sion au rôle des femmes dans les 
forces militaires et l’industrie de 
guerre, à la réglementation du coût 
de la vie, à la lutte à l’inflation, à la 
restriction de la production et de la 
consommation des boissons alcooli­
ques. Le document disait encore: 
"Je vous remercie — on s’adressait 
particulièrement aux membres de la 
Chambre des Communes — dès som­
mes que vous avez affectées à la 
poursuite de la guerre; elles ont at­
teint des proportions jusqu’ici sans 
exemple”. Pas un mot cependant du 
cadeau d’un milliard de dollars à la 
(irande-Bretagne ou aux Nations- 
Unies (selon la double version don­
née par le premier ministre). Seule­
ment une brève allusion à la four­
niture des munitions, d'armements 
et de denrées alimentaires “à la 
tirande-Bretagne et à certaines Na­
tions-Unies”, au succès des deux 
derniers emprunts de la Victoire, à 
l’entente intervenue avec les pro­
vinces au sujet de certains impôts. 
Pour consoler les députés, on leur a 
dit: “Je vous remercie de la grande 
application que vous avez apportée, 
en ces jours périlleux, à l’exercice 
de vos fonctions publiques”.

Nouvelles places

Aux Communes on a remarqué 
que M. Alphonse Fournier, minis­
tre des Travaux publics, occupail 
l’ancien fauteuil de M. P.-J.-A. 
Cardin, à la gauche de M. J.-E. Mi 
chaud, ministre des Transports, sur 
la première rangée de banquette*, 
alors que M. Ernest Bertrand, minis­
tre des Pêcheries, siégeait à la 
deuxième rangée, en arrière de M. 
Fournier, et que le major-générai
L. -jL LaFlèche avait pris place à la 
deuxième rangée à la droite de M. 
Humphrey Mitchell, ministre du 
Travail. MM. Mackenzie King et 
Louis Saint-Laurent, ministre de la 
Justice, ont présenté le major-géné­
ral LaFlèche au président de la 
Chambre: MM. M.-J. Coldweli et 
Angus Maclnnis ont présenté le 
nouveau député de Winnipeg-Nord- 
Centre, M. Knowles, alors que it 
J.-S. ROy, député indépendant de 
Caspé, et M. Jean-François Pou- 
liot, libéral de Témiscouata. ont 
présenté M. Frédéric Dorion, dé­
puté rie Charlevoix-Saguenay. M 
J.-S. Roy a réscité la formule de 
présentation en français, ce qui 
était très bien: ce n’est pas sou­
vent qu’on entend nu français en 
semblable circonstance. Le prési­
dent de la Chambre, M. Glen, a 
répondu également en français.

Lors de la présentation de M. 
Dôriôn il s'est passé un incident 
digne de remarque, if. J.-S. Roy 
tenait M. Dorion par le bras, comme 
il convenait d’ailleurs et comme 
cela se fait toujours. En effet les 
parrains d'un nouveau député tien­
nent celui-ci par le bras en entrant 
à la Chambre et Ils gardent cette at­
titude pendant toute la durée de la 
cérémonie de la présentation. Or,
M. Jean-François Pouliot se tenait 
à quelque distance de M. Dorion, 
comme s’il eût voulu afficher quel­
que détachement de l’élection du 
député de Charlevoix-Saguenay. 
alors que tout le monde savait qu’il 
avait aidé efficacement à cette elec­
tion. Des députés libéraux et con­
servateurs ont paru interpréter 
dans ce sens l'attitude de M. Pou­
liot, car ils ont ri et fait des com­
mentaires qu’on ne pouvait mal­
heureusement pas saisir de la tribu­
ne des journalistes. L'incident a 
été vite oublié et la Chambre a 
passé à autre chose.

fourni les informations mais il a dit
que le département en aurait besoin 
plus tard, afin d’éviter des dépenses 
assez considérables. Là-dessus un 
député conservateur. M. Homuth, a 
fait une remarque assez juste sur les 
millions de dollars gaspillés dans 
l'administration publique.

M. Kiny et la défense du pays

D'autre part M. J.-S. Rov avait 
posé cette question: "Le gouverne- 
ment a-t-il envisagé l’à-propos de 
créer un ministère indépendant de 
la Défense nationale pour prendre 
charge et s'occuper uniquement de 
la défense du pays’?” M. Macken­
zie King a fait la réponse verbale 
suivante: “Je puis dire à mon ho­
norable ami que de l'avis du gou­
vernement, la défense du Canada 
est liée à la sauvegarde de la liberté 
dans le monde et que le moyen le 
plus sûr de défendre le Canada est 
de s’assurer que les pays de l’Axe 
soient défaits le plus tôt possible", 
Quelques députés ont applaudi la 
réponse du premier ministre.

Qu'esf-ce qui se passera ?

Tous les députés n’étaient pas 
encore arrivés dans la capitale. Il 
y avait de grands vides de chaque 
côté de la Chambre. Plusieurs dé­
putés arriveront demain; les au­
tres ne feront acte de présence que 
la semaine prochaine. On remar­
quait, entre beaucoup d’aulres ab­
sences, celle des trois membres du 
Bloc Populaire: MM. Maxime Ray­
mond, Pierre Gauthier et Edouard 
Lacroix, qui prenaient part hier 
soir à une grande assemblée a 
Montréal. Ce n’est que la semaine 
prochaine que le travail sesslonnel 
commencera pour de bon. Dès 
hier il était facile de remarquer 
oue les députés manifestaient peu 
d’enthousiasme. Nous n'en avons 
rencontré qu’un pour nous diie que 
cela lui faisait plaisir de revenir 
et de se retrouver dans l'atmosphè­
re. La plupart prennent cependant 
les choses d’assez bon coeur. Us ne 
savent pas très bien ce qu’ils fe­
ront pendant les prochains mois. 
Ils ignorent les intentions vérita­
bles du gouvernement. Mais ils 
s’arrangeront pour se tirer le mieux 
possible de la situation difficile 
dans laquelle on les place.

Elections générales en 1943 ?

Ainsi que le Devoir le disait hier 
dans une brève note, on persiste à 
croire, chez les conservateurs, qu'il 
y aura des élections générales dès 
cette année. La session, d’après eux, 
ne se prolongera pas. Le travail 
parlementaire consistera principa­
lement dans l’adopllon de l’adres­
se en réponse au discours du trône 
et dans le vote des crédits, afin de 
permettre à l’administration de fai­
re face aux dépenses courantes et 
de poursuivre, sans ralenti, l'effort 
de guerre. Les conservateurs sont 
d’avis que le gouvernement s’em­
parera du premier prétexte venu 
pour dissoudre les Chambres. Il ne 
voudrait pas donner le temps à M. 
John Bracken et aux autres chefs de 

1 groupes de s’organiser. Surtout il 
ne voudrait pas aller au peuple 
après que nos troupes auront parti­
cipé à la grande offensive dont la 
presse mondiale parle tant depuis 
quelques semaines. Le gouverne­
ment, évidemment, ne souffle mot 
de scs projets. Le seul fait que ses 
adversaires s’attendent à n'importe 
quoi prive le ministère d’un grand 
avantage. Comme nous avons déjà 
eu l'occasion de l’écrire, l’élément 
surprise fera cette fois défaut.

Léopold RICHER

Nouvelles de guerre

Les Canadiens menacés d'une 
disette de vivres en 1943

la
la
la

Avertissement de M. Hannam, président de 
"Canadian Federation of Agriculture" — Si 
main-d'oeuvre n'est accrue sur la ferme et si 
régie des prix des vivres ne s'améliore, la situation 
empirera — Le "gel" de la main-d'oeuvre sur la 
ferme en mars dernier a été inefficace — A Regina, 
on demande que le dernier fils reste sur la ferme

Calgary. 28 (C. P.). — M. H.:H.
Hannam. président de la Canadian 
Federation of Agriculture, de Toron­
to, a averti aujourd’hui les Cana­
diens, dans le discours présidentiel 
qu’il a prononcé à Calgary, à 1 occa­
sion du septième congrès annuel de 
cette fédération, qu’ils sont menaces 
d’une disette de vivres en 1943.
deDcirtainV vlvrereteunnCraPtionnê® ! des muni’eipalités rurales de_ lart- 
nient de certaines denrées. Cette

reste que les heures de travail sur 
la ferme sont plus longues qu’à 
l’usine. En 1942, les cultivateurs 
ont produit des vivre* à un point 
où la chose eût paru imnossible il 
y a quelques années.
Le dernier fils sur la terre

Régina, 28 (C.P.) — Le congrès

Pourquoi le Canada n’était-il pas à 
Casablanca ?

M. Mackenzie King a parlé de la 
conférence de Casablanca, à la­
quelle MM. Roosevelt et Churchill, 
ne même que les généraux Giraud 
et de Gaulle, ont participé. Le pre­
mier ministre s’en est tenu à des 
généralités. M. R. B. Hanson, qui 
agissait encore comme leader de 
l’opposition, a demandé au premier 
ministre de répondre, un peu plus

Billet du soir
(suite de la première page)

maladie de Friedereich, la maladie 
de Utile, la maladie de Hodghln, la 
maladie de Hirschprung, la maladie 
de Modelling, la maladie de Mor­
gan, la maladie de Mikuliez, la ma­
ladie d'Oppenheim. la maladie de 
Paget, la maladie de Parkinson, la 
maladie de Quincke, la maladie de 
Riga, la maladie de Thomson, la 
maladie de Vaguez, la maladie de 
Volkman, la maladie de Weir-Mit- 
chel?

Chrysogone (avide de rompre les 
chiens). — Sont-ils tous tes clients, 
mime les Boches? (Noill: rit ner­
veusement).

Ti-Pit, (avec des roulements 
d'yeux, des gestes et une mimique 
de tragédien). — Ne rie: pas, mal­
heureux. Ces noms désignent des 
ennemis terribles. Savez-vous ce 
que c'est que la maladie de Weir- 
Mitchil? C'est l’irythromélalgie, qui 
consiste en une douleur brûlante de

tard, aux trois questions suivantes: | fa peau, avec gonflement. Et la ma- 
1. Le Canada a-t-il été informé de farfié de Parkinson? La paralysie 
la tenue de cette confétence? 2. A-lopffanfe. l'effrouable paralysie agt- 
t-il été tenu au courant des travaux’fanfe (ses mains tremblent et des
de la conférence? 3. Approuve-t-il 
les conclusions auxquelles MM. 
Roosevelt et Churchill sont arrivés? 
M. M. J. Coldweli, leader de la C.C. 
F., a appuyé la requête de M. Han­
son. M. King a répondu que le gou­
vernement canadien avait été mis 
au courant de la conférence. On de­
vra cependant attendre quelque 
temps encore avant de connaître 
les vues du ministère canadien. Ce­
lui-ci, avant de se prononcer, de­
vra posséder un rapport des entre­
tiens. D’autant plus que M. J. L. 
Ralston — que la question intéres­
se — ne peut actuellement assister 
aux séances parlementaires.

La Chambre a fait l’éloge de deux 
députés libéraux décédés depuis la 
dernière séance: M. Fleming, dépu­
té de Humbolt, et M. Bercovitch, dé­
puté de Cartier (Montréal). C’esl le 
moment de répéter le mot connu: 
Des morts on ne dit que du bien. On 
a passé ensuite à la présentation a 
la Chambre des trois nouveaux mi-j 
nistres de langue française. On a ré-1 
pondu aux questions inscrites au 
feuilleton. Un député ayant deman­
dé des renseignements au sujet de 
l’aviation, le ministre, M. Power, a

ACHETEZ 
Ft B CR»

VOS
l(jl

La Patrie 
Fleuriste
lit »... S.-CATWIRINI

Livraison partout 4tr*ctè- 
raent «t notra ssrre-chau-
** PL. I7M-17I7

C
U
11
It

Isudi 
h. U b. so

contorsions affreuses lui tordent la 
figure). Et les affections les plus 
redoutables commencenl souvent 
par des malaises apparemment bé­
nins. Vous n'ètes sûrement pas 
dans votre état normal. Vous avez 
mauvaise mine, madame. Je ne sais 
si cela dépend de vos reins, de vos 
nerfs, de votre coeur, de votre ves­
sie, de votre foie, de votre rate, de 
us poumons ou de votre tête, — il 
y a des femmes qui ont si mauvai­
se tête. ..

Chrysogone et Noëlla...- Je...
Ti-Pit. — Mais vous n’ites certes 

pas dans votre état normal. J'es­
père que vous ne couvez pas ta pa­
ralysie infantile, ou la fatale spina- 
bifica, ou la méningo-enciphalite, 
ou la glosso-labio-laryngie, ou ta 
paramniste, ou ta paralysie des 
nerfs radiculaires du plexus bra­
chial, ou une a/laque d'aphasie, 
comme pourrait l'indiquer votre si­
lence singulièrement prolongé. Plai- 

n Dieu que vous ne présentiez 
pas les symptômes du cancer, de la 
tuberculose ou de ta maladie du 
sommeil! Ou du paramyoclonus 
multiplex, ou d'une liépaloptose, ou 
d'un kiste hydratique des Ictères, ou 
d’une actinomycose iléo-caecale! 
Ou.,.

Noëlla, (d'une voix aiguë). — 
Assez! Assez! J'ai mal au coeur, 
Mets dehors, Chrysogone, ce singe 
bavard et son masque. Je n’en 
peux plus,

Chrysogone. — Voi/d ton trésor, 
idiot, il la parle,

Ti-Pit. — Je savais bien que Je 
la materais, frt chère mofffé.

Chrysogone. — Depuis quand as- 
lu la cervelle farcie de termes de 
médecine, fléau de famille?

pénurie et ce rationnement se mul­
tiplieront sans aucun doute dans un 
avenir rapproché. Le Canada court 
vers des embarras de plus en plus 
graves dans ses approvisionnements 
en vivres en 1943. Il est vrai que nos 
fortes réserves de grains sont une 
assurance contre une telle disette. 
Cependant, à moins que le problème 
de la main-d’oeuvre sur la ferme ne 
soit adéquatement résolu de façon 
immédiate et que l’on n'amé­
liore les méthodes d’administration 
de la régie des prix des vivres, la 
situation s’aggravera au lieu de de­
venir meilleure.

M. Hannam a ajouté que la rareté 
de la main-d’oeuvre sur la ferme est 
aiguë, très aiguë. C’est le plus gros 
item défavorable dans le bilan de 
l’agriculture. Le plus longtemps il 
sera négligé, le pis ce sera. Les re­
présentations et recommandations 
de la Fédération n’ont pas été enten­
dues et ses efforts restés vains en ce 
domaine sont décourageants et dé­
moralisants.

Le président de la Fédération a 
dit aussi qu’une enquête menée à 
travers le pays démontre que pres­
que partout le “gel” des fils de cul­
tivateurs de mars dernier a été inef- 
ficacei S’il a retenu certains hom­
mes sur la ferme, les autres l’ont 
quittée et ont recherché un travail 
plus rémunérateur. La chose se pro­
duit encore tous les jours.

Il y a près de trois mois, M. Han­
nam a eu une entrevue avec le di­
recteur du Service sélectif sur cette 
question. La Fédération a été invi­
tée à faire des recommandations et 
elle les a faites. Nous avons attendu, 
dit M. Hannam, puis finalement il y 
a eu un chambardement et une réor­
ganisation de ce service dans des 
bureaux plus spacieux, et ce fut tout. 
Nous attendons encore..,

M. Hannam a poursuivi: “Pré­
sentement, au sommet de la pro­
duction de nombre de denrees, le 
pays fait appel à ses agriculteurs 
pour qu’ils accroissent la produc­
tion de leurs terre, de leurs trou­
peaux. On demande 28 pour 100 de 
plus de porcs, 9 pour 100 de plus 
de bétail, 12 pour 100 de plus de 
moutons, 29 pour 100 de plus 
d’oeufs, 6 pour 100 de plus Je pro­
duits laitiers, 11 pour HH) de pl'ii 
de pommes de terre, etc.

“A la conférence interprovincia­
le, où on nous fit l’exposé de ces 
demandes, nous avons fait obser­
ver que ces objectifs sont a peu 
près impossibles en raison de la 
diminution de la main-d’oeuvre de 
ferme. Nous avons dit que dans un 
pays comme le Canada, auquel on 
demande des vivres en quantité 
inconnue jusqu’ici et où la main- 
d’oeuvre est relativement limitée, il 
vient un moment où la nation ne 
peut à la fois accroître sa produc­
tion agricole et fournir des boni 
lùes à l’armée. Il lui faut choisir. 
Si nous ne sommes pas encore arn 
vés à cette obligation de choisi", 
nous n’en sommes certainement pas 
loin.”

M. Hannam a raconté ensuite que 
la Fédération a appuyé le projet 
d’établissement d’un ministère des 
vivres. Ce ministère laisserait à la 
Commission des pri* la fixation 
des prix des denrées, niais assume­
rait la tâche d’assurer la produc­
tion suffisanle des vivres, de dé 
terminer les bonis, d’encourager la 
production par des moyens vrai­
ment propres à cette fin au lieu de 
l’enrayer. Il est difficile de rem­
placer les cultivateurs sur leurs 
terres par des hommes tiré; des 
industries de guerre. Il vaut mieux 
laisser les cultivateurs là où ils 
sont en leur rendant la vie agricole 
aussi alléchante que le travail d’usi­
ne. Si les revenus de la ferme on' 
augmenté ces années dernières, il

Ti-Pit. — Je dévore les encyclo­
pédies pour briller un jour aux 
programmes de S.V.P. Et Je suis in­
venteur de maladies aux noms ré- 
barbatifs pour l'agrément des pa­
roissiens fatigués d'être bien por­
tants,

Chrysogone. — Tu aurais plus de 
succès comme médecin que comme 
inventeur.

Tl-Ptt, — Ou charlatan. J'y ai déjà 
songé.

ALCESTE
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province de Québec. Par le truche­
ment de sa plus grande université 
française, elle se souvient de scs 
fils d’outre-frontière qui, eux, ne 
1 oublient pas non plus.

"Foyer de culture et de survivan­
ce françaises, la ville de Lowell a 
bien mérité.”

M. le juge Eno est trésorier de la 
Société historique franco-américai­
ne, déjà vieille de quarante-trois 
ans, qui groupe les intellectuels des 
Etats voisins et dont les travaux 
constituent un précieux apport à 
t'histoire française en Amérique.

“Ce doctorat fait bien plaisir au 
monde intellectuel franco-améri­
cain”, écrit le Travailleur.

Ce plaisir est tout à fait récl- 
proque. ^ ROe|LLARD
M-l-tt

gion de Régina a adopté une réso­
lution dans laquelle elle réclame le 
sursis du service militaire pour “le 
dernier fils d’un cultivateur” lors­
que la preuve est claire oue ses ser­
vices sont requis sur la terre. Ces 
fils devraient porter un insigne à 
l’égal des volontaires du service mi­
litaire, réformés par la suite.
Leur deuxième grande guerre

Ottawa, 28 — Le dernier contin­
gent canadien arrivé outre-mer 
comprend des anciens combattants 
qui participèrent à plusieurs ba­
tailles historiques de la première 
Grande Guerre.

Représentant toutes les provin­
ces du Canada ainsi que Terre- 
Neuve et les Etats-Unis, ces hom­
mes sont des soldats de catégorie 
“A” tirés de diverses compagnies 
de la Garde des vétérans du Cana­
da disséminées un peu partout à 
travers le pays.
Ecrire ou aller à l’édifice Duluth

A la demande de l’administrateur 
des loyers, M. L.-C. Robitailte, re­
présentant des prix et approvision­
nements de la Commission des 
prix, prie toutes les personnes qui 
désirent obtenir des renseigne­
ments au sujet des loyers de ne pas 
téléphoner au bureau régional mais 
de soumettre leur demande par 
écrit ou bien de venir elles-mêmes 
à ce bureau.

Les téléphonistes ont reçu avis 
de ne pas donner de renseigne­
ments de cette natura

Le bureau régional des loyers de 
la Commission est maintenant situé 
au rez-de-chaussée de l’édifice Du­
luth, 84 ouest, rue Notre-Dame, en 
face de l’édifice Aldred.
Le sirop de maïs

Ottawa, 28. — Une ordonnance 
de l’administrateur du sucre à la 
Commission des prix interdit de se 
servir du sirop de maïs pour fa­
briquer des produits commerciaux.

Cette mesure, espère-t-on, remé­
diera jusqu’à un certain degré à la 
rareté du sucre, du miel et de la 
mélasse; elle permettra aux ma­
mans de fournir à leurs enfants le 
sucre dont ceux-ci ont besoin.

Comme ce produit n'est pas ra­
tionné, beaucoup de personnes qui 
n’avaient pas l’habitude d’en con­
sommer le font maintenant, telle­
ment que cette denrée se fait rare 
bien que sa production ait augmen­
té de 20% en 1942.

C’est un fait que plusieurs indus­
triels achètent au détail du sirop de 
maïs comme supplément à leurs 
provisions restreintes de sucre. Le 
nouveau décret, interdisant aux fa­
bricants de s’en procurer, permet­
tra aux consommateurs d’accroître 
leur consommation de sirop de 
maïs, sans toutefois contrarier ou­
tre mesure les industriels qui peu­
vent acheter de la glucose, sorte de 
sirop de mais de l’industrie.

Un fiers des mobilisés 
ne sont pas retracés

r
Ottawa, 28 — D’après une dépê­

che à la Montreal Gazette, près 
d’un tiers des hommes appelés 
pour le service militaire, sous l’em­
pire de la loi de mobilisation des 
ressources nationales, soit 213,078, 
ne figurent pas dans les chiffres du 
gouvernement sur la mobilisation. 
Il n’y a que 30 p. 100 des mobilisés 
qui portent actuellement l'irnifor- 
me dans un des services armés. A 
venir au 2fi décembre dernier, 
107,688 conscrits, soit 14.3 p c. sc 
sont rendus aux camps d'instruc­
tion militaire. 122,261, soit 16.3 p. 
100, sc sont enrôlés volontairement. 
En soustrayant ce dernier chiffre 
de la liste totale des avis non li­
vrés, des déserteurs, etc., il reste 
213,678 appelés que le gouverne­
ment ne peut retracer. Les autres, 
soit 306,984 ou 41 p. 100 sont des 
étudiants, des personnes qui béné­
ficient d’un sursis, les cultivateurs 
et les ouvriers essentiels et les per­
sonnes refusées pour raisons de 
santé.
Assemblage des chars d’assaut

Ottawa, 28 — Si les recomman­
dations du rapport parlementaire 
des dépenses de guerre sont mises 
ù exécution, le Canada ne fabrique­
ra plus de chars d’assaut, mais se 
contentera d’en assembler les piè­
ces. Elles lui seront fournies par 
les fabricants américains. Le Paci­
fique Canadien et la Locomotive 
Works fabriquaient les chars d’as­
saut Valentine et Ram et avaient 
reçu des subsides de plusieurs mil­
lions du gouvernement fédéral.

HEURES D'AFFAIRES TOUS LES JOURS : 10 H. A.M A 6 H 30 P.M. SAMEDI COMPRIS.

DUPUIS
Madame, il suffira peut-être 
d'un de ces petits meubles — 
ou de deux — pour rendre 
plus faciles les obligations 
de rhaque jour au foyer.

CABARETS 
DE LIT
Pour servir les repas au lit à 
une personne convalescente, à 
un invalide ces cabarets pliants 
sont indispensables Pieds pli­
ants. Fabrication de bois non 
peinturé.
Chacun : .89

DUPUIS — quatrième étage

ALBERT DUPUIS, président,
A.-J. DUGAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

TABOURETS
Modèle utile dans une cuisine, 
un dispensaire, un atelier, un 
magasin. Fabrication de bois 
franc non peinturé. Hauteur : 
24 pouces. 1 HQ
Chacun :

DUPUIS — quatrième étue

1943 EST L’ANNEE DE NOTRE 75e ANNIVERSAIRE

En quelques lignes
~ Les Etats-Unis lèveront après 

samedi l’embargo sùr l’anthracite 
américain que le Canada Importe.

— Les subsides versés par la 
Commission des prix du 31 mars 
1942 à ces joûrs derniers s’élèvent 
à *50 millions.

-- Les lettres expédiées entre 
Victoria et Vancouver et vice-ycrsa 
sont examinées et censurées * pour 
de bonnes raisons^.

Avez-vous besoin dt bons livras?
Adressez-vous au Service de Li- 

braitïe du "DEVOIR” 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

i

Il faudra aller
chercher les livrets

Les ménagères devront se rendre à 
des bureaux spéciaux de distribu­
tion, pour obtenir les nouveaux 
livrets de rationnement

Ottawa, 28 (C.P.) — La Commis­
sion des prix et du commerce en 
temps de guerre annonce que, dé­
sormais, les maîtresses de maison 
ou autres personnes qui désireront 
se procurer un nouveau livre de 
coupons de rationnement devront 
se déplacer et aller les réclamer 
personnellement à des bureaux 
spéciaux de distribution qui seront 
établis à travers tout le pays. Elles 
devront, en même temps, remettre 
à ces bureaux le‘urs vieux livrets. Il 
est entendu que, dans le cas des 
coupons de rationnement destinés 
aux enfants, un adulte de la famil­
le intéressée peut se présenter aux 
bureaux de distribution à la place 
des enfants.

Ces bureaux de distribution se­
ront établis dans les centres ur­
bains et ruraux, en raison d’envi­
ron un par 500 personnes. On fera 
connaître dans les journaux les da­
tes d’ouverture ainsi que les sites 
de ces bureaux.

Les nouveaux livrets de rationne­
ment no 2 seront émis entre le 19 
février et le 1er mars prochains.

M. Gordon Graydon
chef Darlementaire

Ottawa, 28 (D.N.C.) — A un cau­
cus ténu hier soir, M. Gordon Gray­
don, député de Peel, Ontario, a été 
élu leader parlementaire temporai­
re du parti conservateur. M. Gray­
don exercera les fonctions de chef 
parlementaire jusqu’à l’élection de 
M. Bracken à la Chambre des com­
munes. M. Graydon a 46 ans. Il est 
avocat. Il a rempli diverses fonc­
tions dans le parti.

Conime on s’y attendait. M. R. B. 
Hanson a démissionné. Ses collè­
gues l’ont remercié du travail qu’il 
a accompli depuis trois ans. M. 
Hanson a promis d’appuyer son 
jeune successeur, et à son tour, il 
a remercié ses collègues et les jour­
nalistes de leur collaboration et de 
leur encouragement dans le passé.

L'humble vie du Frère jésuite

François Garate
par Joseph LeDIT, S.J.

Le Frère François Garate fût 
presque toute sa vie portier de 
l’Université Deusto à Bilbao, eu 
Espagne. H ouvrit la porte, répon­
dit au téléphone, arrosa les fleurs 
du jardin, et devint tellement po- 
plaire qu'on lui éleva un busie 
dans la cour de l’Université. Sa 
vie est toute simple et elle nous 
montre dans une intimité touchante 
les Jésuites de Bilbao. Citons ces 
quelques lignes de la préface:

“La vie du Frère Garate nous 
rappelle les Fioretti de la périod- 
franciscaine primitive. Au lieu des 
campagnes étincelantes de UOm- 
brie, nous avons un cadre plus dis­
cret, — une porterie avec un télé­
phone très primitif, la sonnerie 
électrique par laquelle les gens 
s’annoncent et une procession de 
gens qui entrent et qui sortent, - 
mais la ravissante simplicité oe 
la sainteté est la même. Les mtm 
bres de la communauté de Deusto 
qui paraissent dans l’histoire sont 
délicieux: le P. Baslerra réussit à se 
faire couper les cheveux malgré le 
téléphone; le P. Lojendio, retenu 
par une grève de chemins de fci. 
n’en trouve pas moins en rentrant 
un bon souper chaud, grâce à la 
prévoyance charitable du Frère; te 
P. Gücnechea. anxieux, vient men­
dier discrètement des prières pour 
les jeunes gens qui lui sont con­
fiés; un Père Recteur quelque peu 
distant donne des ordres exécutés 
avec une sainte obéissance, en 
même temps aveugle et Intelligen­
te. par le Frère portier”.

Sa vie a déjà été publiée en espa 
gnol, en italien et en anglais. Vola 
une petite édition canadienne.

Au comptoir ou par la poste, .25s 
Service de Librairie du Devoir.

Le perfectionnement de 
l'équipement miiitoiie

Toronto, 28. — M. JÆ. Hahn, di­
recteur général de la Commission 
de perfectionnement de l’équipe­
ment militaire du Canada, autrefois 
de la maison Inglis, a terminé sa 
conférence devant l'Empire Club, 
à Toronto, aujourdhui, sur le per­
fectionnement de l’équipement mi­
litaire, en déclarant que la uaix, 
comme les meilleures armes, doit 
reposer sur un plan à longue por­
tée.

M. Hahn a longuement décrit les 
armes allemandes, depuis le fusil 
Mauser jusqu’au spacieux char d’as­
saut, puis il a traité des armes can a 
dienes. Il a souligné qu’au début 
de la guerre le Canada s’est trouvé 
passablement au dépourvu, mais 
qu’aujourd’hui il fabrique sur une 
grande échelle diverses armes. II a 
rappelé que la Commission d équi­
pement militaire du Canada, éta­
blie au printemps de 1942, veille 
à l’armement adéquat de nos sol- 
dats et que le Canada a la bonné 
fortune d’avoir pour commandant 
en chef des troupes d’oulre-mer un 
soldat doublé d’un savant, le géné­
ral McNaughton. Ce général peut 
indiquer aux fabricants d’armes de 
nombreux perfectionnements.

Grand débat mixte
au Gesù, ie 2 février

ARTISTE AU PROGRAMME

L’artiste invitée au grand débat 
mixte qui aura lieu au Gesù, mardi 
le 2 février, sera Mademoiselle 
Solanges Dumas, élève de Robert 
Schmitz. Le débat est organisé sous 
les auspices de l’Association des 
Anciens Elèves du Collège Sainte- 
Marie et est intitulé: “La lecture des 
journaux et périodiques est-elle pro­
fitable à l’enfant?”

M. Châteauguay Perrault, docteur 
en droit, et Mlle Eliane Lefebvre 
seront opposés à M. Roger Duha­
mel et à Mlle Yvonne Laplanle.

Pour tout renseignement, s’adres­
ser au contrôle du Gesù, LA. 4453.
VIENT DE PARAITRE

"Aux petits du Royaume '
Le tome V de la méthodologie
catéchistique

Ce tome explique la 1ère partie de­
là morale.

Ah comptoir $1.00, par la poste 
11.10. Service de Librairie du DE­
VOIR.

La récompense du "jusie"

Ottawa, 28 (D.N.C.) — On parle 
du choix possible de M. Vincent 
Dupuis, député de Chambly-Rouvil- 
le, comme vice-président de là 
Chambre des communes, peur rem­
placer le lieutenant-colonel Thomas 
Vien, promu au Sénat. M. Dupuis 
est un des rares députés à avoir 
participé à l’élection du major-gé­
néral L.-R. LaFlèche dans Outre­
mont. La nomination ne se (era tou­
tefois que lorsque la Chambre aura 
disposé de l’adresse en réponse au 
discours du Trône.

Regards jocistes 
sur l'Evangile"

Les Editions Ouvrières viennent 
de rééditer REGARDS SUR L’E­
VANGILE de C. Bordet. De par­
tout on demandait ce livre si adap­
té aux jeunes qui se donnent à l’ac­
tion catholique.
L’Evangile à la portée des jeunes

REGARDS JOCISTES SUR L’E­
VANGILE est une mine divine ex­
ploitée au profit des jeunes, des 
jocistes en particulier. C’est l’Evan­
gile mise à la portée des jeunes tra­
vailleurs.
Un guide pour commentaires 
jocistes

On y découvre un guide métho­
dique pour bien faire un commen­
taire jociste de l’Evangile. Que 
cherchez-vous dans l’Evangile? 
Qu’est-ce qui vous révélera ce que 
vous cherchez? Comment terez- 
vous pour découvrir ce que voue 
cherchez?
Une méthode pour aider à 
méditer

On propose une méthode pour 
aider à méditer: "La méditation est 
nulle tant qu’elle ne fleurit pas en 
actes d’adoration, d’humilité, de 
repentir, de demande, de promes­
se", L’auteur enseigne les moyen* 
pratiques de tourner ainsi en priè­
res nos méditations.
Sujets évangéliques

Suivent ensuite les scènes évan­
géliques. Tout y est: 
personnes, sens des 
constances de l’action ou du fail, 
application pratique aux . jeune* 
travailleurs.

Brochure de 200 pages. Au coinV- 
loir $1.00, par la posle $1.10.
Service de Librairie du DEVOIR

attitude des 
paroles, cir-

SOURDS
Ravox-Radio-Phon«

Z0Z bout. St-Joseph O.. Montréal 
, coin Eaplanade.

Votre degré de surdité exige le merveilleux
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approuvé par l’Ass. Médicale des E.-U.

GARANTIE POUR LA VIE 
Prix, qualité, réception incomparable. 

Démonstration gratuite. CA. 6665
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